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GUERRE DE 1870-1871 



La journée du 6 août en Lorraine. 



PREMIÈRE PARTIE. 
Bataille de Forbacfa. 



I. — Prsliminaires de la bataille. 

Dans la soirée du 5 août, le grand quartier général 
français fut inrormé de mouvements de troupes prus- 
siennes, en nombre considérable, de Trêves vers Sarre- 
louis et SarrebrOck. L'Empereur, « en prévision d'une 
offensive de l'ennemi et d'une bataille prochaine, voulut 
réunir Â Saini-Avold, le 6 août, le maréchal Bazaine 
avec les commandants des deux autres corps d'armée 
sous les ordres du Maréchal (1), afin de donner ses 
ordres généraux et de régler leur coopération (2) ». 
II leur fit télégraphier le 5, à 7 h. 10 du soir, de se 
trouver le lendemain, à 1 h. 30 de l'après-midi, à la 
gare de Saint-Avold. Cette réunion fut contremandée 



(1) S' et 4* corps. 

(3) Note de la roaiD du maréchol I.c Bixuf sur un tËtégramme etpé 
di£ en cousÉqueDce au mnrfch.il Bazaino et au général Frossnrd. 
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9 LA ODEHRE de tSIO-lSTI. 

par UDe dépêche du Major général datée de Metz, 
6 août, 4 h. 40 du matin et conçue eu ces termes : 

>< Tenez-Tous prêt & une attaque sérieuse qui pourrait 
avoir lieu aujourd'hui même. Restez & votre poste et ne 
venez pas trouver l'Empereur (1) ». 

La nouvelle de la conccntratioii de forces allemandes 
vers Sarrelouis et SarrebrUck avait été notifiée par le 
Major général au maréchal Bazaine, avec cette restric- 
tion toutefois, que l'on jugeait exagérée l'évaluation qui 
en avait été faite. Le commandant du 3° corps transmit 
ce renseignement au général Frossard, par télégramme 
du 6 août, 2 h. 50 du matin ; lui recommanda de redou- 
bler d'attention aux avant-posfes, et lui fit connaître 
l'emplacement de trois de ses divisions, à Marienttial, 
Puttelange, Sarreguemines (2). 

A 3 heures du matin, le maréchal Bazaine prévint le 
général Frossard que la 1" division du'3* corps, qui 
occupait cette dernière localité, avait lieu de croire 
qu'elle serait attaquée dans la matinée par des forces 
supérieures. « Si l'ennemi, ajoulait-il, faisait effective- 
ment un mouvement offensif sérieux sur Sarreguemines, 
il faudrait porter la division qui est i Spicheren ver? 
Grosbliederstroff (3). » 

Le général Frossard répondit à 7 h. 50 du matin (4) : 

u La division Bataille, qui est à (Ëting, se met en 
rapport avec Sarreguemines. It me serait difficile de 



(1) Annotation de la main du génÉral Frossard sur ce tËIégramme ; 
« Mnis alors, pourquoi ae pas donner ordre nu maréchal Baïaîne de 

concentrer ses diTisions sur les raiennes et de prendre le commtinde- 
ment général qui lui était dévolu depuis la veille? Pourquoi ne pas 
ordonaer qu'on occupât Ir position évcntuelleraeut convenue de Caden- 
bronn, la droite vers Sarreguemines, la gauche au-dessus de Forbach, 
en faisant d'ailleurs appuyer de ce cûtâ le 4* corps? h 

(2) Lft i° (Decaeo) était i, Sainl-Avold. 

(3) Mnréchal Bazaine. L'armée du JVUn, pngc H. 
{*] Télégramme eipédié à 8 h. 30 du malin. 
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retirer une division de Spicheren, car Forbach serait sans 
doute attaqué de aoite et nos approvisîonnementa com- 
promis. Votre division de Puttelange ne pourrait-elle pas 
appayer sur Sarreguemines ? n 

Le maréchal Bazaine adhéra & cette proposition et 
avisa te commandant du 2* corps, par télégramme expé- 
dié à 11 heures du matin, qu'il doqoait des ordres à cet 
effet (1). 

Vers 9 heures, le canon se fit entendre : la 8^ batterie 
du 15" d'artillerie, appartenant à la 3° division du 
2" corps, envoyait, du Rother-Berg, quelques obus aux 
reconnaissances de cavalerie ennemies. Le général 
Frofisard en prévint le maréchal Bazaine et lui fit 
connaître qn'il allait se rendre de Forbach à ses avant- 
postes. Il le priait en outre de donner l'ordre à la 
division Montaudon d'envoyer de Sarreguemines une 
brigade sur Grosbliederstroff, et à la division Decaen 
de se porter de Saint-Avold sur Merlebach et Ros- 
brûck (2). Le commandant du 2* corps trouvait ses ailes 
peu protégées et songeait à les couvrir. 

A 10 h. 20, le général Frossard manda au maréchal 
Bazaine que l'ennemi avait fait descendre, des hauteurs 
au Nord de SarrebrQck, vers la Sarre, de fortes recon- 
naissances d'infanterie et de cavalerie, maïs qu'il ne 
prononçait pas encore son mouvement d'attaque. II 
ajoutfiit que le 2^ corps avait pris ses mesures sur les 
plateaux et sur la route. 

Un peu plus tard (10 h. 50}, il télégraphia au Mare- 
chai : 

a On me prévient que l'ennemi se présente & Ros- 
brQck et & Merlebach, c'est-à-dire derrière moi ; vous 
devez avoir des forces de ce côté. » 



(1) H Je doDoe l'ordre à la ditigioD qui est h Puttelange d'appuver 
ïur Sarre gueminei. » 

(2) Télégramme eipédiË A 9 h. 10 du matin. 
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M" 



■ Emplacements des troupes du 2" corps 
te 6 aotit au matin. 



Qiinrlier général Forbnch. 



' 1" brigade 

' (Lctellier- 

ValRié.) 



l" diviiion 

(VergÉ). 



î* brigoUe 
(JoIÎTet). 



Si' de ligne 

76° de ligne 



77" de tignp.. 



2' division 
(Bdlaillc). 



LiOmpagnie i 
du génie. ) 

il" brignd( 

kî* brigade \ 

' (FaiiTnrt- J 

Dastoul). ) 



l Corapngoie ] 
L. gfoie. ] 



' brigade 
(Ooens). 



3° division 
(De LaTcau- 

coupel). 



2° brigade j 
(MJcheler). | 



I Compagnie^ 
\ du génie, j 



3* bataillon de ( PrËs des forgei du Sti- 
cbaueuK. . , . ( ring. 

An Nord-Ouett de For- 
bach, sur le Knntn- 
cbens-Berg. 

Ibid. 

Au Sud de Stiriag. ... 

A 500 mëtreg >u Noi-d- 
Eet de Stiring, la 
droite appujfe à la 
roule de SarrebrOck. 

'. ' „ 1 Au Sud do Sljnng. 

ries du 3". , , .) "= 

9« du 3* Stiring. 

ii'- bnlaillon del ^. 

chasMUfB ] 

8' de ligne. . . . Ibid. 
23' de ligne... Ibid. 

00* de ligne OKting. 

G7* de ligne Ibid. 

nei du S' J ° 

12' du 3' OEting. 

10' bataillon de| Au Sud de Siticheren, 

chasseurs { sur le Praffea-Berg. 

2* de ligne Ibid. 

63' dclignc Ibid. 

H* de ligne Au Nord de Spichoren. 

40* de ligne.... Ibid. 

7', 8°, «• balle- J Au Sud-Ouest de Sjù- 
ries du 15'.,,. ( chfren. 

13' du 3* Spichereo. 
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Divition 

de eavaierit 

(de Vala- 

b règne). 



Béserve 
iTartilltrù. 



Jtéttrve 
du génie. 



Pare 
d'artillerie. 



LA QUESRE DE tS7l)-<874. S 

. . , l i' rég. de chus-) ,, . . 
1" bnndel , l , f Forbach. 

(de \aU- ^ „ , . . : 

V i , V 3 rég. de chas-) „ . , 

'"*»"'> ( „.r.»ol..,.l.iSp»l.."»- 

!i" et S' escadrons BTee 
la 3° divition. 
3* et S* eicadroDB avec 
,„.,.., la i" diTiiioo. 

(Bachelier).! •» i j j % 
^ ' i iif rég. de draO _ . , 

3 batterici monUes de 4 (6* et) ^ . , 
.n. j iEi>v ! Forbach. 

10" du IS*) ) 

2 balteriei k cheval de 4 (?■ et I „ l l 

8.dm7.) .....r"""^"- 

2 UtteriM de ii (lO- et 11') „ . ^ 

du 5') ) 

2* compagnie du 3*. 

Tenniae un retranchement au Nord-Ouest de Forbach. 

Une colonoe du parc comprenant S affûts de rechange 
de 4, 24 caissons m'" SS pour munitions de 4, U cais- 
sons m'' 1827 pour munitions de 12, est k Forbach. 

La portion principale du parc est à LunâTiUe. 



La 2* dî vision n'avait formé ses bivouacs qu*à 1 heures 
du soir(l], la 3" i minuit seulement (2). 

Des fi^Qd'gardes, fournies par le 24* de ligne, se trou- 



(1) Les btiouac* de la 2* division ne Turent pas établis & CEling, 
dans U nnit du S au 6 wtH, ainsi que l'ordre en avait été danu£. 

u II m'a été impossible, écrit le général Bataille au fçénéral Fros- 
sard, le 6 août, d'installer la division dans ses campements hier soir, 
bieo qu'ils eussent été reconnus A l'avance par un officier de mon 
état-major, La nuit était tellement obscure que j'ai dd faire arrêter 
ma colonne tout entière sur la route, y laisser 1» bagages, puis éta- 
blir lea corps en colonne sur te Dane de la route. Les lentes ont été 
dressées ainsi Ce matin, jo viens de reconnaître moi-même l'em- 
placement, et la position va être occupée dans de bonnes condi 

(2) Voir journée du S août., fascicule VI, page 10. 
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6 LA ODBRBB DE 1670-1871. 

valent placées sur lei croupes qui se détachent du 
Forbacher-Berg vers le Nord et Je Nord-Est (1). Le 77" 
de ligne en avait établi une en avant de son front, obser- 
vant les débouchés du bois de Stiring, une autre vers la 
tranchée du chemin de fer face au Nord- Est. Le chemin 
de Schoeneck se trouvait également gardé, à son entrée 
dans la forât de Stiring, par une compagnie de ce régi- 
ment. 

Un retranchement rapide, de 1000 mètres environ 
de développement, avait été commencé le 5 août par la 
compagnie de réserve du génie, de part et d'autre de la 
route de Forbach & Sarrelouis, sur le Kaninchensberg; 
ce travail se poursuivait dans la matinée du 6. Le 6, au 
point du jour, la compagnie du génie de la 1" division 
creusa une tranchée-abri en avant du campement du 
77* de ligne, au Nord-Est do Stiring, et construisit, 
à droite de cette tranchée, un épaulement pour deux 
sections d'artillerie. Une autre tranchée-abri, en forme 
de fer à cheval, fut exécutée, le 6 au matin, au Nord 
de Spicberen, sur l'éperon suivi par le chemin de 
Spicheren à SarrebrUck et appelé Rother-Berg, par la 
compagnie du génie de la 3* division et des auxiliaires 
d'infanterie. ASn de protéger les travailleurs, le général 
commandant la 3' division plaça le 3" bataillon du 40'' 
de ligne dans la partie du Gifert-Wald qui est coçtigue 
au Rother-Berg « pour empêcher l'éperon d'être as- 
sailli inopinément par une troupe ennemie arrivant du 



(1) Ce Mot lea ÎDdicalion» fournie» par le (^éoËrtl de Lnveaucoupet 

nu généra! Fros»rd, dnna uo rapport établi après In bataille. L'histo- 
rique du 2i* de ligne, rédigé après la guerre, dit que ces grand'gardei, 
•I composées ds la 6* compagnie du S' bataillon et de la 6' du 3* bn- 
taillon se trouTaient : la 6* du 3* k la Brômc-d'Or, U 6" du f entre 
la Brême-d'Or et le pied du Rother-Berg ». La S' compagnie du 
3' bataillon fut envoyée plus tard au Sud-Ouest de la Baraque Mouton, 
à la lisière du Spicheren-Watd. 
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bois (4) B . Le 10' bataiUoD de chasseurs et deux sections 
de. la 8* batterie du lH" d'artillerie vinrent occuper le 
Rotiier-fierg même; la 3" section fut établie en arrière 
et à droite des deux premières, pour flanquer les défen- 
seurs du Gifert-Wald (2). 

Sur l'ordre du général Frossard, le général comman- 
dant la i** brigade de la 1"" division envoya, vers 9 
heares du matin, sur Petite-Rosselle une reconnaissance 
composée d'un bataillon du 55* de ligne et du 2* esca- 
dron du 12" dragons. Elle regagna le Kaninehensberg 
vers 14 heures, sans rien signaler. D'autre part, à6h. 30 
du matin, n le colonel Février (du 77'), à la disposition 
duquel on avait mis deux pelotons du 7" dragons, fit 
opérer une reconnaissance qui signala les mouvements de 
l'ennemi (3) et la possibilité d'une attaque sérieuse (4) n . 
Enfin, à 8 heures du matin, le général de Laveaucoupet 
prescrivit aux 1" et 2'. escadrons du 7* dragons de se 
porter au Nord du Stifls-Wald et du Gifert-Wald, et au 
S' régiment de chasseurs d'éclairer la 3' division sur son 
flanc droit, vers Zinzing et Hesseling. Le régiment se 
forma en bataille au Nord-Est de cette dernière localité, 
derrière les bois qui bordent la route de Sarreguemines 
à Sarrebrûck et le colonel, suivi de quelques officiers, 
s'étant porté en avant, aperçut une colonne de cavalerie 
ennemie, de 300 à 400 chevaux « filant le long des bois 



(I) Rapport du gjnértil de LaTeaucoupet au gêséral Prossard lur les 
op^raliftos de la .1* diTÎsiOD à Is bataille de Forbach. 
(î) Ibid. 

(3) II l'agisiait Bans doute de* dftncheineDli de caTalerie pruMienne 
qui avaient franchi U Sarre. Voir page 1068 et guivantes. 

(4) Rapport du général loliret. Le colonel PéTrier rendit compte 
aussi, à la suite d'une recon naissance personnelle, do la silnnlion très 
dangereuse que créait, pour son Hgiment, la présence de bois sur ion 
Jane gauche. (Note fournie le 16 juin 1901 à la Section Historique par 
M. le général Féïrier.) 
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qui couronnent les hauteurs de ta rive droite (i) ». 
Le colonel fit rendra cempte de cet incident au gé- 
néral de Laveaucoupet, puis rétrograda vers Spicberen 
où il reçut l'ordre de se diriger sur Œting, auprès 
des bivouacs de la division Bataille. Il y arriva vers 
midi. 

Les renseignements reçus les jours précédents, les 
rapports des reconnaissances, les mouvements qu'on 
discernait sur les hauteurs au Nord de SarrebrUck, fai- 
saient « pressentir une attaque sérieuse de la part de 
l'enoemi (2) ». 

§ 2. — Description du champ de bataille. 

Le terrain sur lequel s'est livrée la bataille de Forbach 
est compris dans une zone limitée au Nord et à l'Est par 
le cours de la Sarre ; à l'Ouest par les lisières occiden- 
tales des forêts de SarrebrOck, de Stiriag et de Forbach ; 
au Sud, par une ligne conventionnelle, tracée d'Alsting 
à Forbach par le PfafTen-Berg. 

En allant du Nord au Sud, cette zone présente, dans 
son ensemble, deux terrasses successives séparées par 
ia dépression du Tief-Weiher et de TEhrenthal. La 
première est jalonnée par les hauteurs du Terrain de 
Manœuvres, du Repperts-Berg et du Winter-Berg ; la 
seconde est constituée d'abord par le Galgcn-Berg, puis 
par le plateau de Spicheren, dont les pentes Nord sont 
rapides, boisées et ravinées, et dont le commandement 
immédiat atteint parfois 80 mètres. Une sorte d'éperon 
rocheux, d'aspect rougcàtre, le Rother-Berg, fait saillie 
sur le plateau, dans la direction de Sarrebriick, et offre 
des vues sur tout le terrain environnant jusqu'au delii 



Historiqu.e du S° cbtiiseurs. 
Jouranl de marche du 2° corps. 
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de la Sarre. A l'Est du Rother-Berg s'étendent des bois 
épais divisés en Gifert-Wald, Pfaflen-Wald et Slifts- 
Wald, les deux premiers séparés par un col déboisé, 
sorte de clairière, d'où descend l'étroit vallon de Saint- 
Amual. A l'Ouest, se trouve la forêt de Spicheren, 
domiDée par le Forbacher.-Berg, accidentée par plu- 
sieurs ravins, larges et profonds, orientés généralement 
du Nord au Sud, et dont les plus importants viennent 
aboutir, sur la grande route de Sarrebrtlck, à un groupe 
de bâtiments ; l'auberge de la Brème d'Or, la maison de 
douaDe et la baraque Mouton. 

Entre la forêt de Spicheren et celle de Stiring existe 
une trouée large d'abord de 1500 à 1800 mètres entre le 
Bother-Berg et le bois de Stiring, et qui va ensuite en 
se rétrécissant jusqu'au villoge industriel de Stiring- 
Wendel, composé presque en entier de l'usine et de ses 
dépendances, Ija route et le cbemin de fer de Sarre- 
brûck, celui-ci presque partout en déblai, traversent 
cel espace en convergeant vers Forbach. A l'Ouest enfin 
se trouve Vieux-Stiring dans une sorte de clairière 
formée par le bois et la forêt de Stiring et la lisière Sud 
de celle de Sarrebrûck. 

En cas d'attaque, le front de bataille du 2^ corps se 
développait de Stiring->yenâel an Gifert-Wald, suivant 
une ligne irrégulière que les pentes de la forêt de Spi- 
cheren partageaient en deux parties, l'une à gauche dans 
la plaine, l'autre & droite sur les hauteurs, cette dernière 
formant dans son ensemble un saillant accentué. Le 
centre n'existait pas à proprement parler. 

a Les conditions topographiques, dit V Historique du 
Grand Élat'Major prussien, donnaient fous les avantages 
aux Français. Ainsi, quand de Sarrebrtlck, on aborde 
les hauteurs qui s'élèvent immédiatement au Sud, les 
montagnes de Spicheren et leurs vastes forêts cachent 
entièrement tout ce qui se trouve en arrière. Du cêté de 
l'ennemi, au contraire, la vue s'étend, presque sans obs- 
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tacles, vers le Nord, jusqu'à, la Sarre ; eu outre le clo- 
cher de Stiring-Weudel offre un observatoire duquel on 
découvre toute la contrée ati Nord-Est, jusqu'au Rep- 
perts-Berg. Ces qualités défensives, naturellement inhé- 
rentes à la position des Français, avaient été encore 
accrues par des travaux(l). » 

L'appréciation qui précède soulève un certain nombre 
d'objections. 

Abstraction faite de la supériorité morale et matérielle 
qu'a toujours eue et qu'aura éternellement l'offensive sur 
la défensive, malgré les perfectionnements des armes de 
guerre, et, en grande partie, en raison même de ces per- 
fectionnements, le terrain occupé par le 2* corps, pour 
affronter la lutte, présentait de graves inconvénients. 

1" Le général Frossard ne pouvait compter être sou- 
tenu ni par le i' corps, ni par la garde. 

2" En cas de retraite, il ne disposait que d'une bonne 
route, celle de Saint-Avold, placée en arrière de son aile 
gauche et qui franchissait deux fois la** Bosselle à Ros- 
brtlck et au Sud de Freyming. 

3° Les ponts de Sarrebrtlck échappaient aux feux et 
même aux vues. 

4° Les débouchés dangereux de la vallée de la Sarre 
et de celle de la Rosselle, sur les fiancs, n'étaient qu'im- 
parfaitement battus à cause des bois profonds qui enve- 
loppaient et masquaient les ailes de la défense. 

5" L'ensemhle de la position offrait une forme géné- 
ralement convexe et présentait un saillant très prononcé, 
exposé aux feux convergents et d'enfilade de l'attaque. 

Qo Les flancs étaient mal appuyés et faciles Â déborder 
par le saillant Nord du Stïfts-Wald et par la forêt de 
Stiring; en arriére, parla vallée de ta Bosselle. . 

7" La liaison entre les troupes de Spicheren et celles 



(1) 3* livraiMo, pngo 390. 
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de StirÎDg était difficile en raison de l'interposition de la 
forèt de Spicberen, mesurant 2 kilomètres de largenr.- 

8" Les emplacements de batterie étaient rares, peu 
étendus, et généralement défectueux ; à ce point de vue, 
tout l'avantage était à, l'adversaire qui pouvait faire agir 
■on artiUerie en masses et obtenir aisément la conver- 
gence des feux sur tel ou tel point du champ de bataille. 

Pour toutes ces raisons, le terrain sur lequel allait 
combattre le 2* corps était moins une position de com- 
bat qu'un ensemble de postes avancés. La prudence 
seule avait dicté son mouvement de retraite, et des consi- 
dérations étrangères A la*tactique avaient déterminé son 
arrêt i Stiring et A Spicheren. La préoccupation de cou- 
vrir te matériel et les approvisionnements, si malencon- 
treusement accumulés k Forbacb, & proximité immé- 
diate de la frontière, amena le 2* corps A livrer bataille 
sur un terrain et dans une situation défavorables. Ainsi 
qn'îl arrive souvent A la guerre, une première faute en 
entraîna d'autres, Il s'agissait en effet de vaincre et non 
pas de protéger des magasins, en subordonnant les em- 
placements d'un corps d'armée A la situation topogra- 
pbique de la gare de Forbach. 

§ 3. — Reconnaissances de la cavalerie allemande 
dans la matinée du 6 août. 

Tous les renseignements fournis par les 5* et 6* divi- 
sions de cavalerie dans la journée du 5 août s'accordaient 
A constater des mouvements rétrogrades sur toute l'éten- 
due delà ligne française dont elles avaient pris le con- 
tact. Si, dans la ouït du 5 au 6 août, un détachement du 
S' régiment de uhians (1) avait essuyé une vive fusillade 



(I) G' difiiioa de ciTalerie, brigiide Grùter. Voir le croquis indi- 
qiiint la situation duu la Mirée du S août. 
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en tentant de s'avancer au Sud de SarrebrQck, par 
contre, le lendemain matin, les avant-postes de la bri- 
gade de Redern (1) constataient l'abandon des hauteurs 
de la rive gauche de la Sarre. Un peloton du i7' hus- 
sards (2), sons les ordres du lieutenant de Schweppe, 
qui était en grand'garde à Raschpfuhl, se porta aussitôt 
en avant et arriva, vers 6 h. 13 du matin, sur le Terrain 
de Manœuvres de Sarrebrùck (3). Le gros de l'escadron 
d'avant-postes (4' du 47") suivit et vint occuper Saint- 
Jean. Bientôt le lieutenant de Schweppe fit connaître que 
Il les Français avaient évacué les hauteurs au Sud de Sar- 
rebrûck et qu'ils avaient repris leurs anciennes positions 
sur le plateau de Spichereu et à la firëme-d'Or (4) n . Peu 
après, deux pelotons du 6* régiment de cuirassiers (S), 
sous les ordres du lieutenant de Spalding, se joignirent 
au peloton du /7* hussards. Les deux détachements réu- 
nis se portèrent sur le Galgen-Berg d'où ils observèrent 
des manœuvres de nombreuses locomotives près de la 
gare de Forbach, et constatèrent la présence de plu- 
sieurs bataillons d'infanterie française, en formation de 
rassemblement, entre la Bréme-d'Or et Stiring. Us reçu- 
rent quelques obus de la batterie française (8* du 15*) 
du Rother-Berg. Leurs chefs eurent» l'impression » que 
l'ennemi avait l'intention de s'embarquer en chemin de 
fer, et transmirent des renseignements dans ce sens (6). 
Telle est probablement l'origine du rapport du capitaine 
commandant le 4' escadron du /;' hussards, expédié de 



(1) Colonne de droite de la 5' divigioa de ciTRlerie. 

(2) Brigade Redera. 

(3) Cardinal tod WidJern. Die Kavallerie-bivisïonen, tvdhrendi des 
Armee-Auf marches, page 23*. 

(4) Ibid., page 33!. (Rapport du liuutenant de Schweppe.) 

(5) 6* division de cavulerie, brigade Grûter. L'Historique du Grand 
État-Major prussien dit w un peloton », 

(C) Cardinal ton Widdern. Loc. eil., page 236. ' 
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SarrebrOck, à 8 h. 4S du matin, au colooel de ce régi- 
ment et ainsi conca : 

« L'ennemi 8*èmbarque en chemin de fer à Stiring et 
Forbach. Il est coavert par deux batailloos, un esca- 
dron, une batterie (l). » 

n n'y élait pas question des premières conslalations 
faites par le lieutenant de Schweppe, relatives à l'oc- 
cupation des hauteurs de Spicheren par l'adversaire, 
et l'impression » qu'avait eue cet ofâcier se traduisait 
par une affirmation. 

Entre 9 heures et 10 heures, les deux pelotons du 
tf" cuirassiers, relevés par le 5* escadron de ce régiment, 
rétrogradèrent sur la rive droite de la Sarre, tandis que 
le lieutenant de Schweppe continuait sa reconnaissance, 
dans le but de voir ce qui se passait sur les hauteurs de 
Spicheren. Peu après 10 heures, il aperçut plusieurs 
colonnes importantes, comprenant de l'infanterie et de 
l'artilieri^ qui venaient s'y étabhr. Le capitaine de 
Knesebeck, attaché à l'état-major de la 5* division de 
cavalerie, qui rejoignit & ce moment le lieutenant de 
Scbweppe, apprécia les troupes ennemies en vue à 
20,000 hommes, pour le moins (2). Vers 11 heures du 
matin, le peloton du 17' hussards fut rappelé k son 
escadron : il est difficile de justifier cette mesure qui 
déterminait la rupture du contact. 

Sur ces entrefaites le général de Rheinbaben, com- 
mandant supérieur des 5" et $" divisions de cavalerie, 
était arrivé au Sud de Sarrebruck, accompagné de deux 

(1) Cardinal ton Wjddern. Loc. cit., page 234. 

C'est ce mpport, probablemeiit, qui a donné lieu à In phrase auïvnnle 
de VBittoriqae du Grand Étal-Major prussien : 

1 Cet troupes fraoçafaes ne paraissaient destinée» qu'à cou?rir Us 
prÉleodus embarquemeuts qui aTaient IJeu à Forbnch '>. {3* liiraidoa, 
page29ï.> 

(S] Cardinal i«n Widdero. £,oc. ei7., pageS37. Rcnaeignemeata Tour- 
nû à l'auteur par le lieutenant de Schweppe lui-mâtne. 
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escadrons, le 5' du 6'° régiineut de cuirassiers, le 5" du 
3* uhlans, rejoints bientôt par le 4" du /?' hussards. Il 
reçut les rapports verbaux des lieutenants de Schveppe 
et de Spaldin^ (1), sans doute aussi celui du capitaine 
de Knesebeck, et ne s'opposa pas & ta retraite des deux 
détachements de cavalerie sur la rive droite. Pourtant, 
« le champ d'action de la cavaderie allemande était 
désormais situé sur la rive gauche de la Sarre. Il fallait 
y retenir les faibles fractions qui s'y trouvaient déjà et 
en appeler d'autres pour les renforcer (2) ". 

D'autres reconnaissances avaient aussi franchi la Sarre 
dans la matinée du 6 août. Le 19^ régiment de dragons 
de la brigade Barby (3) arrivé à Wehrden à 8 heures 

(1) Cardionl »on Widdero. Loc. cil., pages ISI et 23T. 

(2) Ibid., page 151. 

<3) CotoDne de droite de U 5' division de cnvalerie. 
Un ordre de U brigade Barb;, eu date du S fisait, ainsi qu'il suit. 
In mission du t9* drngans : 

11 Le régiment lera demnia i 8 heures du matin à VOIklïngen, 
frnDchirti Ut Sarre, le portera lur Ludweiler, enverra ds là no esoadron 
Terg Crcutzwtld, marchern aiec deui escadrons par Lauterbacli sur 
Cnrting, pour Toir jusqu'où l'ennemi se retire; un escadron restcr;i 
comme repli à Ludweiler. L'ennemi était encore aujourd'hui en forces 
assex considérables de toutes armes il Carling ainsi qu'à ForbacU, 
Horsbach, Rosbrûck: de oo cbté, sans avant-pojtei. Le i/" hus- 
sards couvrira la marche yen cette dernière position ennemie. Si le 
régiment, contre toute attente, ne pouvait opérer ta retraite pnr 
Wehrdea^VOlklingea, il se replierait sur Sarrelouii. i> (Pelet-Nar- 
bonne. Loc. cit., page 14.} 

Il semble que cette mission n'ait pas été déSnte d'une manière assez 
précise. Rien ne dit au colonel ce qu'on désire obtenir de lui ; l'ordre 
renrerme au contraire des prescriplions de détail qui auraient dû être 
laissées à son initiative. 

En outre il était peu judicieux de prescrire au régiment de te replier 
ensuite; on devait lui laisser le choix de son cantonnement pour la 
nuit. Cette pratique, fréquemment usitée chei lee Allemands au début 
de la guerre, avait l'inconTénient non seulement de rompre le contact, 
mais aussi d'entraîner une dépense de forces inutile, puisqu'il fnllait 
souTent se reporter en avant le lendemain. 
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damatiD, laissait son V escadron à Ludweiler, tandis 
que le 3* se dirigeait sur Creutzwald, les 1" et 2^ sur 
Carling. La pointe du 1" escadron se heurta, près de 
Saint-ÂTold, & des chasseurs d'Afrique que suivaient un 
bataillon et une batterie (1) ; le 3* aperçut une colonne 
d'infanterie, forte de trois i quatre bataillons, en marche 
de Guerting sur Ham-soas-Varsberg (2). Le régiment, 
après avoir laissé son 2" escadron à la 13^ division, se 
replia ensuite sur la rive droite de la Sarre, sans garder 
le contact (3). En arrivant près de Volklingen, il 
entendit la canonnade de Spicheren et se porta rapide- 
ment sur le champ de bataille. 

Deux pelotons du //* régiment de hussards (4) qui 
avaient passé la Sarre à Wehrden à 8 heures du matin, 
s'étaient dirigés l'un sur Gersweiler, l'autre sur Schoo- 
neck. Le premier constata l'évacuation du Terrain de 
Manœuvres par l'ennemi, aperçut Un camp français 
au Sud de Stiring et des troupes d'infanterie sur les 
hauteurs de Spicheren. Le second fut accueilli, à la 
lisière Nord de la forêt de Stiring, par la fusillade d'une 
grnnd'garde du 77° de ligne qui lui fit perdre 3 hommes. 

H Le commandant du régiment, qui avait pris vers 
Ludweiler avec un escadron, apercevait très distincte- 
ment, d'une hauteur voisine, les camps ennemis de For- 
bach et des troupes en mouvement sur Saint-Avold . De 
petits détachements de hussards, qui s'étaient avancés 
plus loin encore sur les derrières de l'adversaire, vers 
CarUbrunn et Saint-Nicolas, confirmaient ces dernières 
observations (5). n 

()) Hislorique du i9' dragons, page 101. Ces chasseurs d'Afrique 
escortaient le tnarËchnl BaiAine qui Tisitait à ce moment les aTant- 
postes du 85* de ligne. 

(i) 2' division du 4* corps. 

(3) Cardinal i-on Widderc. Loc. cit., page 2i0. 

(tj Brigade Redern. 

(Si) Historique du Grand État-Major pnatien, 3* liTraiaoD, pago 292. 
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D'autre part, le lieutenant vonËbart, du 3* uhlans(l), 
chargé, le 5 août, de faire une reconnaissance avec 3 ca- 
valiers sur la rive gauche de la Sarre u et de rapporter, 
coûte que coûte, des nouvelles de l'ennemi (2]», avait 
franchi cette rivière dans la nuit du 5 au 6 à Vfilklia- 
gen, et, passant par Nass-Weiler et Morsbach, était 
arrivé, le 6, vers 6 heures du raatÏD, sur les hauteurs 
d'Œting. 

Il constata»la présence, à Forbach, de troupes nom- 
breuses de toutes armes, observa un grand camp à l'Est, 
et des positions et tranchées, fortement occupées, au 
Sud de cette localité. Il aperçut aussi sur le Kanincbens- 
berg et le Greutzberg, ainsi qu'au Nord et à l'Est de 
Forbach, des tranchées pour l'artillerie et l'infanterie, et 
apprit qu'aucune troupe n'avait quitté Forbach dans les 
derniers jours, mais que ^,000 hommes environ s'étaient 
repliés de Nass-Weiler sur Sarreguemines. Il rendit 
compte de la présence à Stiring d'infanterie et de cava- 
lerie et d'environ deux divisions autour d'Emersweiller 
et à l'Ouest (3). Mais ces renseignements précieux ne 
parvinrent pas au commandement en temps utile, le 
lieutenant von Ebart n'ayant fait son rapport que dans 
la soirée du 6 août, aprèsavoir rejoint son escadron. 
« La faiblesse de la patrouille lui permît, il est vrai, de 
se glisser sur les derrières de la position ennemie. Mais 
une patrouille si faible, lancée loin en avant, ne peut 
compter faire parvenir ses renseignements s'il n'existe 
point, pas trop loin d'elle, un poste de correspon- 
dance (4). » 

(1) fiodiTisioiidecavnlcric. 

(2) Génfrtil de Pelet-iSBrbonne, La cavalerie des l" et 11' années 
allemandes dans les journées du 7 'tu i5 août iS70, page 23. Pa:ig, 
1900. Berger- [.emiill. 

(3) Ces renseignements sont eitrnils du Journal de marche de In 6* 
divijioa de cnïalcrie. {Pelot-Nnrbonne. Loe. cit., page 21.) 

{i) Pelet-NnrboDoe. Loc. cit., page 24. 
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Enfin, la .f' division de cavalerie (I^^ armée), qui 
s'était rassemblée dans la matinée ^rès deLabach, en- 
voya deux fortes reconnaissances sur le territoire en- 
nemi ; c'étaient 30 chevaux de divers escadrons, com- 
mandés par la capitaine von Hymmen, du 5' uhlans, et 
23 chevaux sous les ordres du lieutenant von Ramin, du 
14^ uhlans. Ces deux officiers après s'être renseignés 
d'abord à Sarrelouis, auprès du commandait de la 
place (1), franchirent la frontière. Le capitaine von 
Hymmen passant & Ueberherra, revint, après un détour, 
sur Forsweile r (2) . Le lieutenant von Ramin observa, près 
de Tromborn, des troupes au bivouac qu'il évalua à deux 
bataillons d'infanterie et un régiment de cavalerie (3) ; 
trouva Bouzonville évacué et constata, près de cette loca- 
lité, les traces d'un camp abandonné récemment. 11 se 
replia ensuite sur Ittersdorf, perdant ainsi le contact. 

Vers midi, le général von der Goltz qui commandait 
l'avant-garde de la 13^ division envoya, de VtilkHngen, 
le lieutenant Stumm du 8^ hussards (4), avec un sous- 
officier et 12 hommes, sur Saint-Avold, « afin de recon- 
naître les positions ennemies sur leurs derrières et sur 
leur flanc gauche». La reconnaissance arriva par Car- 
ling à la lisière Sud de la forêt de Saint-Avold, constata 
la présence près de cette ville de deux camps enne- 
mis (5), puis se dirigea vers le moulin de Porcelette, 
gagna la lisière Nord du bois voisin et aperçut, & la nuit, 
les feux de bivouac de nombreuses troupes françaises, 
campant sur les hauteurs à l'Ouest de Ham-sous-Vars- 



(1) Qui avait rendu compte, le 9 août, de In prii^eoce de toilti masses 
ennemie* «ar la ligne Bouzoatille — Tromborn— Saiot-Avold. 

(2) Il n'eiiite aucun rapport sur celte reoounaÎEsance. (Pelet-Nnr' 
boDoe. Loc. cit., pege li.) 

(3> 2° brigade de ta 1" difiaion du 4" corps. 

(4) CaTalerie divisiononire de la 13* division. 

(5) Difùion Dccaen, dimion de cavalerie Clérembault, réserves 
d'artillerie et du génie du y corps. 



n,gti7ccT:G00glc 



48 hK 6UERRK DE 1870-1BT4. . 

berg(l). Le lieutenaat Stumm, après avoir adressé des 
rappoi'ts au général vod der Goltz, contiDua sa mission, 
le 7 au matin. 

Les renseignements très importants, recueillis par les 
lieutenants von Ëbart, von Rarain et Stumm, arrivèrent 
trop tard pour être utilisés le 6 août. S'en tenant aux 
informations recueillies dans la matinée au Sud de Sarre- 
brllck, le général de RtieinbaLen expédia de Saint-Jean, 
k 11 heures du matin, un premier télégramme au com- 
mandant de la 11° armée A Uombourg, annonçant que les 
Français occupaient les bauteurs de Spicheren avec de 
l'infanterie et de l'artillerie, et qu'ils commençaient un 
mouvement de retraite. Il ajoutait qu'il tenterait de pous- 
ser dans la direotioa de Forbacb aassitdt qu'il dispose- 
rait de forces de cavalerie' plus nombreuses. Ou remar- 
quera, à ce propos, qu'il avait prescrit d'autre part, vers 
9 heures, au iJ" régiment de hussards, d'établir son 
bivouac sur le Terrain de Manœuvres de SarrebrUck, 
sans songer à réaliser l'information en profondeur au 
moyen de reconnaissances d'officiers lancées sur les ailes 
de l'adversaire. 

11 semble aussi que le général de Rheiobaben eût dâ 
profiter de sa présence sur les lieux, pour se rendre 
compte par lui-même de l'exactitude des renseignements 
qui lui avaient été fournis, avant de les transmettre an 
quartier général de la 11^ armée. Il se contenta de placer 
les 3 escadrons qu'il avait sous la main en avant-postes 
sur les hauteurs de la rive gauche de la Sarre ; ils furent 
immédiatement soumis i des feux d'infanterie, qui restè- 
rent d'ailleurs sans efficacité. « Sur les hauteurs du 
Rotber-Berg, on apercevait des batteries, mais elles ne 
tiraient point (2). » 



(I) DiTÎsiOD Grenier, du *• corps. 

(3) Jouraal de marche du 6' caitaiiiots. (Cardinal ton Widderu. 
Loc. cit , page 2G8.) II serait plus exact de dire qu'elles De tiraient 
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Le général de RheiababeD se rendit alors à son can- 
tonnement, à SaÎDt-Jean, d'où il expédia à 1 h. S au com- 
maDdant de la II' armée le télégramme suivant. « Les 
lignes ennemies se déploient sur les hauteurs en avant 
de Forbach ; on tire & de très grandes distances sur nos 
cavaliers isolés. La tète de la 14' division entre à l'ins- 
tant même à SarrebrDck ; 3 bataillons occupent la ville. 
Cette division doit bivouaquer ici aujourd'hai(l). » 

§ 4. — Marche de la P* armée dans la matinée 
du 6 août (2). 

Dans la crainte d'être devancé sur la Sarre par la 
II* armée, le général de Steinmetz n'avait pas tenu 
compte des ordres que lui avait adressés le grand quar- 
tier général le 4 août, et aux termes desquels il devait 
« rester jusqu'à nouvel ordre » sur les emplacements 
qu'il occupait (3). 



pttu. 11 lemble en effet bien établi que l'artillerie friaçaise du Rotfaer' 
Berg nit tiré quelque! coups de caDon lur dei délochements de cavalerie 
pruaiienne, car an télégrfimnie du général Froasnrd nu maréchal 
BaHiae, expédié k 9 h. 10 du matin, commence par ces mois : 
« J'enLends le canon A mes avant-postes et je vais m'y porter n. Ou 
obtcrrera à ce sujet que la t£te de coloune de la 14' division ne fran- 
chit la Sarre k Saiat-Jean qu'à 11 heures du matin. Le bruit du canon 
DB pouTnit donc provenir, à 9 h. 10, ni de la batterie d'avant-garde 
de celte division, ni de la batterie Troncaise du Rother-Derg qui n'ouvrit 
plus tard, et à nouveau, le (eu qu'en apercevant le bataillon, t£te 
d'avutt-garde. 

[I) Cardinal von Widdern. Loe. cit., pages 268-269. 

En réalité, la 14* division a commeacé & traverser Sarrebrûek dès 
11 b. 30 du matin, et sa batterie d'avant-garde a ourerl le feu, comme 
on le lem, vers midi. Le télégramme ci-dessus ne Fait pas mention de 
ce dernier fait. Il a dune été probablement rédigé antérieurement et 
retardé dans son expédition. 

(3) Voir le croquis indiquant ta silunlion dans la soirée du S août. 

(3} Corrapondânct mililairt du marithai de MiÀtkt, a' 102. 
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Dans la soirée du 5 août, il avait prescrit pour la jour- 
née du 6 : 

A ia^^ division de cavalerie, de se diriger de Saiot- 
Wendel sur Labach, pour couvrip le flanc droit de 
l'armée; 

Au VU' corps, de porter « ses têtes de colonne » de 
Lebacb sur Guichenbach, avec des avant-gardes vers 
Volklingen et SarrebrUck; 

Au VHP corps, de marcher de Mainzweiler sur Fisch- 
bacb et de s'échelonner par Quicrschied jusqu'à Merch- 
weiler. 

De nouvelles instructions étaient parvenues au com- 
mandant de la I'* armée, le 6 août à 2 h. 30 du matin. 
Le maréchal de Moltke lui recommandait de se borner 
le 6 « à évacuer complètement la route Saint-Wemlel, 
Ottweiler, Neunkirchen», et de se mettre en mouvement 
le 7, pour se préparer à franchir la Sarre, à partir du 9, 
entre Sarrelouis et Voiktingen (I). IL eût été encore 
temps, à la réception de ces ordres, de contremander 
les marches prescrites pour le 6, et de les réduire à 
une nouvelle répartition des cantonnements, mais ces 
instructions, comme les précédentes, demeurèrent lettre 
morte pour le général de Steiiimclz. Il ne modiûa 
même pas les directions assiguées & la P" armée pour 
les infléchir vers la Sarre en aval de SarrebrQck, 
et se conformer aiusi, sinon dans le temps, du moins 
dans l'espace, aux intentions du grand quartier gé- 
néral. 

Les mouvements des éléments de la l'* armée s'effec- 
tuèrent donc tels qu'ils avaient été réglés par l'ordre du 
5 août au soir. 

1" La 3* division de cavalerie, pai-tant des environs 
I^ord et Ouest de Saint- Wendel, se porta à l'Ouest de 



(1) Corrttpondance militaire du marécltal de MoUke, a' 102. 
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Labach pour s'établir & Hulzweiler, Saarwellingeii , 
Bilsdorf, Bettstatd, KOrperich, Nalbacb. 

2" Le VII* corps (général de Zastrow), cantonné entre 
Lebacb, Bettingen, Nunkirchen constitua deux colonnes. 
La i3' division (général de Glûmer), prenant l'itinéraire 
Labach, Ober-Salbach, Pilttlingen, Volklingen, devait 
bivouaquer : te gros près de Puttlingen, l'avant-garde en 
UD point tel que les avant-postes vinssent border la Sarre 
entre Vdlklingen et Rockershausen. L'ordre de marcbe 
était le suivant : 

Avant-sarde : Général ïOH ded Goltz, coramflndnol la S6* brigade. 

i" et 3* escadrons ilu 8' hussards. 

Deux compagnies du 7' bataillon de chasseuri. 

i' bataillon du 55'. 

l"et 3- bataillons du 55'. 

S* batterie légtre du 7: 

Deux compagnies du 7' bataillon de chasseurs. 

Gros : Général it'OsTBN-StCKEF, commaodnnt la 25' brignde. 
1" et 2« balaillons du iâ» (I). 
73* régiment d'infanterie. ' 
i3' régiment d'infanterie. 
S* et 4* escadrons du 8* hussards. 
6» batterie légère. 5" et 6* batteries lourdes du 7". 

L'avant-garde, qui s'était rassemblée à 6 h. 30 du 
matin k KOrperich, atteignit Volklingen vers 11 beures 
du matin, et plaça les avant- poste s prescrits, en occupant 
Webrden. Le //• hussards, de la brigade Redcrn (2), se 
rassemblait i ce moment à Volklingen, moins quelques 
pelotons qui n'étaient pas encore rentrés de leurs recon- 
naissances. Le général de GlOmer estimant que la sîtua- 



(t) Le 3* bataillon du 15; détaché comme soutien de l'artillerie de 
eorps. 
(8) 5« dirisioa de caTalerie (colonne de droite). 
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tîoD n'exigeait pas que les troupes du gros àe la division 
fussent bivouaquéei, les fit cantonner à Pâttlingen et au 
Nord de cette localité. 

La 44' division (général de Kamecke] suivit la route 
Lebach, SarrebrUck ; elle devait bivouaquer i Guichen- 
baoh, l'avant-garde établissant des avant-postes à. la 
lisière Sud du K&llerthaler-Wald, face k San-ebrUck et 
h Louisenthal. 

L'artillerie de corps avait l'ordre de se porter de Nua- 
kirchen à Heusweiler. 

L'avant-garde de la iP division, sous les ordres du 
général de François, commandant la ?7" brigade d'infan- 
terie comprenait : 

1"' escadron du IS' hussardi. 
3" batsilloD du 39'. 
i" batterie légère du 7*. 
i" et 2' bnt«illon» du 39'. 
Détachement sanitaire. 

i" compagoia du 7' balailloD de pionniers oTec l'équipage de 
ponts léger. 

Elle se rassembla à 5 heures du matin près de 
Landsweiler (1); le général de Kamecke se joignit au 
bataillon de tétc. 

Le gros de la division, sous les ordres du général de 
Woyna, commandant la 38' brigade, marchait dans 
l'ordre suivant. 

i', 3* et 4* escadrons du iS' hussards. 

74' régimeat d'infaoterie. 

i^ batterie légère, 1" et 3' batteries lourdes du 7', 

i" et 3° bataillons du 53' (i). 

77' régiment d'infanterie. 



(1) Au Sud-Eït de Lebach. Ne pas confondra avee une autre localité 
de ce nom au Nord-Ouest de Neunkircheo. 
(3) Le 9° bataillon détaché comnie soutien de l'artillerie de corps. 
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Arrivé à Guicheobach, le général de Kamocke envoya 
au général de Zastrow, commaDdant le VU* corps, un 
rapport (8 b. 30 du matiu) faisaut connaître que les Fran- 
çais avaient abandonné Us hauteurs au Sud de Sarre* 
brOck et occupé leur ancienne position de la firëme-d'Or 
et de la Baraque Mouton. Il demandait » si, dans ces 
circonstances, il pouvait franchir la Sarre, afin de s'assu- 
rer la possession des hauteurs au Sud de SarrebrUck. 
avant que l'ennemi ne trouv&t peut-être opportun de les 
occuper de nouveau. La réponse autorisait le général de 
Kamecke à agird'après ses propres inspirations (1) ». 

L'avant-garde ae remit donc en mouvement avec 
ordre d'aller occuper Sarrebrook et d'établir des avant- 
postes sur les hauteurs de la rive gauche de la Sarre (2). 
Ed approchant de la ville, la colonne rencontra le 
général de Goeben (3), commandant le VIII° corps, qui 
venait de faire une reconnaissance sur le Terrain de Ma- 
noeuvres (4), et qui se proposait d'appeler à Sarrehrûck 



(I) HittOTÎqut du Grand Etat -Major pnaiien, 3* li*nu»oii, pigeS94. 

9) Il semble résulter de direrseï communicAtiocB faites au colonel 
Cardinal too Widdem par le commandnDt de Wangenhcim, chef du 
3* balaîllon du 39', charge d'établir les sTnnt-postes, et par le colonel 
de Conrady, eommandant le 77*, que le général de Kamceke était 
décidé & fraochir la Sarre, avnut même d'atoir reçu In rêpoDie du 
général de Zastrow. (Cardinal von Widdern. Die Befehltfùfirung am 
SchlachUage mn Spicherm, pages 23 et 2*. Berlin, 1900. Eisen- 
■chmidt.) 

(3) D'après Cardinal Ton Widdem, le général de Gceben n'aurait pas 
rencontré le général de Kamecke en personne. [Loe. cit., page 17!).) 

(4] H En arriTRDt sur le ohantp de manieuires, je trouvai le général 
de Rfaeinbaben et je m'aperçus que l'ennemi n'avait abandonné que les 
premîtrea hauteurs, mais que les (ei-raJus ru delà et les collines de 
Spieheren étaient fortement occupés ». (Lettre du général de Gceben à 
H Temme. Sarrebrûck, 7 aoilt. Aug\at von Gabtn, von Gebhard Zernin. 
patte 238. Berlin, 1901. Hittler.) 

Par contre, le mi^or Bumke, qui accooipagnait le général von Gceben, 
a raconté au colonel Cardinal von Widdern que u l'on vojait les Frnn- 
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l'avant-garde de son corps d'armée, en marche sur 
Fiscbbach. « Il renonçatt provisoirement à ce dessein en 
apprenant que la 14' division s'y acheminait déjà, mais 
il offrait un appui pour le cas oi!i l'ennemi se reporterait 
en avant (1) ». Le général de Kamecke fît répondre, 
— à s'en rapporter au témoignage du général de 
Gœben — , qu'il était en forces suffisantes, en raison de 
la faiblesse de l'adversaire (2). L'avaDt-garde de la 
/-/'division franchit alors la Sarre sur le pont d'aval. Il 
était 11 heures environ. 

3" Le VIII" corps (général de Gœben) avait cantonné 
les 4 et S août dans la zone Tholey, Mainzweiler et Asch- 
]>ach (iS' division); à Ottweiler et environs (/6^ divi- 
sion) ; à Ëppelbom et Dirmingen (artillerie de corps). 
L'ordre de la I" armée, en date du S août, lui prescri- 
vait de gagner Fiscbbach et de s'échelonner en arrière 
par Quierschied jusqu'à Merchweiler. Il se mit en 
marche en deux colonnes : la i3' division (général de 
Weltzien) et l'artillerie de corps prirent ia route Tholey, 
IIolz, Sarrebrûck ; la 16' division (général de Baroekow) 
se porta sur Fiscbbach par Scbiffweiler. 

La 15* division occupa, à l'issue de la marche : IIolz, 
Waldscbied, Gûttelborn avec son avant-garde ; Uchtel- 
fangen, Wiesbach, Kaisen, Hierscbeid, Merchweiler 
avec le gros (3). 

L'avant-garde de la 16" division arriva vers midi & 
Fiscbbach et tandis qu'elle plaçait les avaat-postes, le 
gros s'installait au cantonnement à Wemmetsweiler, 
IlUngen, Landsweiler. 

çnis se replier EOU« la protection d'une chitiDe de tirailleurs. « {Loc. 
cil., pageGÎ.) 

(!) Historique du Grand État-Major prussien, 3* livrnison, paye 205. 

(ii) August Ton Cicben. Loe. cit., p.ige 238. Cardinal Ton Widdern 
nie que cet appui ait été oITert et que te gùnér.il de Kntneckc l'ait 
rcrusû. ILoc. cit., page 174.) 

(3) Cardinal toq Widdern. Loc. cit., page 3ci6. 
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g 5. — Marche du lU" corps de la //= armée 
dam la matinée du 6 août. 

Le prince Frédéric-Charles avait été iaformé, le 6 
aoïkt, au poiat du jour, par un rapport de la 6° division 
de cavalerie, que les Français avaient abandonné les 
hauteurs de Saint-Arnual. 

« Certain, dès lors, d'une retraite partielle, et consi- 
dérant comme fort probable une évacuation complète de 
la position, on jugeait opportun de s'assurer, & tout évé- 
nement, le passage redevenu libre de la Sarre, et, sans 
entamer une offensive prématurée, de demeurer cepen- 
dant en contact direct avec l'ennemi (1) ». 

Le commandant de la II' armée prescrivait, en consé- 
quence, à 8 h. 5 par télégramme, aux 5" et 6' divisions 
de cavalerie de suivre l'adversaire de près, à la 5" divi- 
sion (III' corps) de s'avancer sur Sarrebrûck (2) et au 
Vf" corps de pousser, dans la journée même, une avant- 
garde jusqu'à Neu-Hornbach (3). Le général von Alvens- 
leben, commandant le III^ corps, reçut l'ordre qui le 
concernait, en arrivant & Neunkirchen, vers midi. Fen- 
dant ce temps, la 5" division (général de StUlpnagel) 
s'était portée, de Neunkirchen vers Dultweiler, en deux 
colonnes parallèles : la 9" brigade combinée (4) avait 

(1) Bisinrique du Grand État-Major prussien, 3' yuTa.iitia,fn$eiâ6. 

(2) Le ltl° corpB cantonnait, le S août au soir, k Neunkirchen (5* di- 
Tision) et SaÎDt-Wendcl (d* diTÎsion et artillerie de corps). 

(3) Le tV< corps cantonnait, le S août ati »oir, à Deux-Ponts ($' di- 
vision) et Hombourg {7" division). 

(4) 9' brigade combinée : général de DceilKfi. 

Avanl-garde. 
43" régiment d'infanterie. 
i" et f escadrons du i2' dragons. 
3° batterie légère du 3: 
Délochentent sanitaire. 
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suivi la grande route de Sarrebrûck par DuUweiler, la 
10^ brigade combinée (i) avait marché sur Saint-Ingbert 
par Spiesen. La 6' division et l'artillerie de corps 
venaient s'élablir entre Neunkirchen et Saint- Wendel, 
occupant ces deux localités. A li heures du matin, 
toutes les troupes de la 5* division avaient pris leurs 
cantonnements. L'avant- garde de la 9' brigade com- 
binée était à Sulzbach (Ill/^j, 1/2 escadron) et Dutt- 
weiler (I, 11/-^ 5, 3* batterie légère, 1 escadron 1/2} ; le 
gros à Friednchsthal (1/8, 3* bataillon de chasseurs, 
3' batterie lourde) et Bildstock (I[, III/5). La 10^ bri- 
gade combinée s'était établie à Saint-Ingberl (I, \\{f52, 
3° escadron du 13* dragons), une batterie, Spiesen 
(11/5:^, 4* escadron du i^ dragons, une batterie) et 
Neunkirchen (/2* régiment d'infanterie). 

K Sur ces entrefaites, le commandant eu chef de la 
11° armée s'était transporté de Koiserslautem h Hom- 
bourg ; c'est I& que, vers midi, il recevait les télé- 
grammes du général de Rheinbabea (2). Comme il res- 
sortait du second qu'une partie de la f armée se trou- 
vait sur la ligne d'opérations de la II" (3), le III' corps 



8' régiment des grenadiers du corps. 
3' baUilIoQ de chasseurs. 
3« batterie lourde du S*. 

(1) iO' bri^iile combinée : G^nfrnl de SCBWiam. 

i2» régiment d'Infanlerie. 
5S* nïginient d'infanterie. 
3° et i' escadrons du iP' dragons. 
4' batterie lourde et 4° batterie légère du 3". 
(3) On remarquera que, d'après Cardinal von Wjddern, le second 
télégramme du général Rheinbaben ue fut en^ojé qu'i 1 h. S de 
rnpvés-midi (ïoir page ]9) et arriva à Hombourg i \ h. 30. /xie. cit., 
page 99.) 
(3) 14' diTisioa. On se souiient que le 9 août, tt tnidi 30, le grand 
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était invité d occuper Sarrebrûck le jour même, et le 
prince Frédéric-Charles envoyait au général de Stiil- 
pnaget commandant la 5" division, plein pouvoir pour 
faire évacuer la ville et la route par la 14"^ dlviaion (1) », 
Mais la S* division allait se mettre en mouvement 
d'elle-même sous la pression des événements. 

§ 6, — Engagement de la iP division d'infanlei-ie. 

Le l*f escadron du 15* hussards et le 3* bataillon du 
S9*, désignés pour fournir les avant-postes snr les hau- 
teurs de la rive gauche de la Sarre, arrivèrent sur le 
Terrain de Manœuvres, le premier vers 10 h. 4K, le 
second A (4 h. 30 (2), Le général de Eamecke, qui les 
accompagnait, reçut du lieutenant de Wilamowitz, du 
15^ hussards, envoyé eo reconnaissance par le {" esca- 
dron, les renseignements suivants : 



quartier général avait adreiié va priaee Frédérie-Chnrlei et au générni 
' Steinmelx la télégramme luifant : 

« La roule Sniot-Weadel — Ottweiler — Neunkirohea doit être éiacuée 

demain par la 1" armée », (Correspondunee militaire du marichal de 

Mollke, I, n<x lOSellOS.) 

(1) Hiitorique du Grand État-Major pruuitn, 3° liTraiwn,pagB297. 

La téléframme en^ojé à cet effet ai) général 4s Stûlpuagel est ainvi 

eançu : 

Hombour;, 3 henres apf<!9-midl. 

« La 14* diTision d'infanterie n'a pn» le droit d'utiliser la route qui 
conduit ft Forbach. Cette route est à la disposition eiclusiie de la 
n° armée. La f^" diiision devra évacuer immédiatement Sarrebrflck. 
Telle e«t ma volonté formelle ». (De la main même du prince Frédéric- 
Charles.) (Kriegigesckichtliche EitutUchriften ktrawgtgebm vom Gr. 
OtneraUtabt. Eeft 18, page 486.) 

(f) Le 3* batailloD du 39* entra dans Saint-Jean, précédé de la mu- 
lique du régiment qui jouait a comme si l'on avait été en temps de 
piii at oonime si l'on ne l'attendait plus k trouver l'ennemi !i proii- 
mité n. (Chronique de Sarrebrûck, pendant U guerre, publiée en 1863 
par des témoins ecnlaires.) Voir aussi l'Historique du 39', page ZS5. 
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u La ligne de tranchées-abri du Rother-Berg semble, 
pour le moment, faiblemeat occupée, mais la force de 
l'ennemi parait être de 6 bataillons. Derrière le saillant 
du bois (probablement le Gifert-Wald), se serait abritée 
une batterie dont on aperçoit encore une pièce. A la 
Brème-d'Or, se trouvent 2 pelotons de cavalerie ; le 
village de Stiriag serait occupé par de l'infanterie, un 
bataillon' au moins. Des trains continuent à se diriger 
de Forbach dans la direction de Metz ; on peut le 
constater aux sifflements et & la fiimée des locomo- 
tives (1). n 

Le général de Kamecke, arrivé sur le Terrain de 
Manœuvres, demanda au général de François son avis 
sur la situation. » Attaquer », répondit celui-ci immé- 
diatement. « C'est mon intention depuis une demi- 
heure » , déclara le général de Kamecke (2). II était 
H h. 30 environ (3). 

A peine la tête de colonne du 3' bataillon du 39* 
a-t-elle débouché du chemin creux, qui mène de Sar- 
rebrQck sur le Tei-rain de Manœuvres, qu'elle est ac- 
cueillie pat le feu de la 8' batterie du 15' (4) (division de 
Laveaucoupet), en position sur le Rother-Berg, Le ba- 
taillon se forme aussitôt en lignes de colonnes de compa- 
gnies à l'Ouest de la route de SarrebrUck à Forbach, et 
marche sur le bois de Stiring; la i" batterie légère du 
7", prenant le trot, vient s'établir sur le versant Sud du 
Terrain de Manœuvres et contrebat l'artillerie ennemie ; 
les 1*' et 2" bataillons du S.9* se déploient sur le versant 



(1) Cardinal ton Widdern. Lac. cit., page 113. 

(t) Ibid , pngc H3. CodTersalion rapportée à l'autenr par le lieute- 
naot de Witamowilz. 

(3) Cardinal TonWidilern indique 11 h. iS (loc. ci(., pogellS), 
niais il faut tenti' compte de U différeoce des heures française et alle- 
mande : près de 30 minutes. 

(i) i" et 3' sections et In 3' section de In ï'^ du 13', 
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Nord du Repperts-Berg, derrière des levées de terre 
qa'avaieat éditées les Français le 2 août. 

Les 1" et 2^ sections de la 5°, batterie du 5* (division 
Vergé), en position au Nord-Est de Stiring, ouvrent le 
feu à leur tour sur la batterie prussienne. 

Le général de Kamecke aurait pu se bornera l'occupa- 
tion des hauteurs gui dominent immédiatement Sarre- 
bruck au Sud'et dont la possession assurait aux troupes 
en arrière la libre traversée des ponts de la Sarre. 
Mais il avait la conviction que les forces françaises qui 
tenaient le Rother-Berg et Stiring n'étaient qu'une 
arrière-garde destinée à couvrir des embarquements de 
troupes & la gare de Forbach (1). Il se décida à prendre 
l'ofiensive, à la fois, semble-t-il, pour troubler cette 
opération et l'interrompre s'il était possible; pour dé- 
poster cette arrière - garde dont l'artillerie pouvait 
inquiéter les avant-postes du Terrain de Manœuvres 
et du Repperts-Berg; peut-être pour procurer aux VI 1° 
et VHP corps une zone de rassemblement plus étendue 
sur la rive gauche de la Sarre; enfin, pour fixer un 
adversaire qui semblait vouloir battre eu retraite. 

En conséquence, il appela sur le Terrain de Ma- 
nœuvres les 3 batteries et toute l'infanterie du gros de 
la division. La 3S' brigade (de Woyna) reçut l'ordre de 
franchir la Sarre au pont du chemin de fer de Burbach; • 
le 74" (2), celui d'occuper Sarrebrûck et d'envoyer un 
batailIoD (le 2'), par ce même pont, dans la tranchée que 
forme la voie ferrée à hauteur du Deutsch-Mtihie. Ce ba- 
taillon devait se relier, par sa gauche, au 39^. Les l" et 
3* bataillons du 74^, à peine arrivés à Sarrebrûck, furent 
d'ailleurs appelés sur la rive gauche de la Sarre pour y 
renforcer l'avant-garde, de sorte que le général de Fran- 



(1) Cardiaal tod Widdern. Loc. cit., page 117. Bappori du capi- 
Uioe de Hilgera, attaché à l'état-major de la ié' division. 

(2) 2' régiment de h 27* brigade (de François). 
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çoi9 disposa presque immédiatement des deux régiments 
de sa brigade. 

Le général de Rheinbaben se joignait, à l'aile gauche, 
au mouvement de l' avant-garde de la i4' division et 
établissait les deux escadrons (1) qu'il avait sous la main 
derrière le revers Nord du Galgen-Berg, où se dirigeait 
également le 4" escadron du /7* hussards (2). 

Jusqu'alors les Français n'avaient pas montré d'in- 
fanterie, et l'action ne paraissait pas devoir prendre un 
caractère sérieux (3). 

« On pouvait voir dans cette attitude une confirmation 
de l'opinion primitivement accréditée, que les détache- 
ments ennemis n'avaient d'autre but que de couvrir des 
embarquements à Forbach. Cependant, de nouveaux 
renseignements, transmis par les partis de cavalerie lan- 
cés en avant, évaluaient maintenant les forces de l'en- 
nemi à 3 régiments d'infanterie, ce qui concordait 

avec les informations venues d'autre part (i). » 

§ 7. — DisposilioTts prises par le S* corps 

Des hauteurs de Spicheren, on avait aperçu les mouve- 
ments de la f4^ division à partir du moment où elle avait 
débouché, à Raschpfuhl, du Kôllerthaler-Wald. « Les 
intentions de l'ennemi étaient manifestes et se lisaient 
du reste à merveille sur le terrain observé du haut 
de l'éperon (Rother-Berg) . C'était une attaque en 
règle (8)» 



(1) s* du Ô- cuiraseiers, 5" du 3' ublans. 

(2) Hiilorique du Grand Etat-Major primien, 3*liTraiKD, psge 296. 
Cardinal tod Widdern rapporte que le général do Rheinbaben s'était 

rendu déjà à son cnatoDuement il Saiat-JeAn. (Die Kavallerie-DivUio- 
nen wdhrtmd des Armee-Aufmarche), page 368. 

(3) Bùtoriquedii Grand État-Major pruitien, 3* ItTraiion, ptgs 296. 
(*} Ibid. 

(S) Rapport du gdoéral de LaTeaucoupet. 
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Aux premiers coups de canon, les troupes da 2' corps 
avaient été disposées de la manière suivante, de la 
droite & la gauche : 

3* division (de Laveaucoupet) sur deux ligne». 

!3* bataillon, ii la lisière Nord du Gitert- 
Wttld. 
{■' et Z* bntailloni, au camp au Nord de 
Spichei'CD. 
r A la. lisière Nord du Gifert-Wald, à 
I gauche du 3* bataillon du 40* de 
I ligne et au Bother-Berg. 
[ Trois sections en soutien de l'artillerie. 
r 3' bataillon, en bataille, k cheTal sur le 
chemin de Spicheren it Sarrebrûck, un 
peu au Nord de la cote SiO ; la 6' com- 
[lagnie, entre la Brème-d'Or el le pied 
du Bother-Berg. 
I 3* bataillon '. les quatre premières com- 
pagnies & gauche du 3* bataillon, il la 
tète du ravin qui sépare le Bother- 
Berg du Forbacher-Berg ; la 5' com- 
pagnie -à la lisière Nord du bois de 
Spicheren ; la 6* au pied des pentes, 
prè« de la Brème-d'Or, 
{■'bataillon, derrière le 2", en colonne 
par pelotons. 

!En rËscrve à son camp, au PratTen- 
Berg. 
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f brigade 
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\ de ligne. 



2* ligne : 
1" brigade (Doens). 
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) 8" du J8< 
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c les deux premières de la 
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u Nord-Ouest de Spicher 



Compngnii: 
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8' b tterie ( *" ^* ** sections au Rother-Berg, 3* sec- 

■ ,„, ! tion BU Noid-Ouest de Spicheren avec 

t les i" el 2' Boclions de la 7* du 15". 

\ll' batterie du IS' (mitrailleuses), au Nord d'Etzliug. 

m» du 3<>. . Tranchées-abri du Bother-Berg. 
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3* brigndc 

(JoliTet) 
et 'i' bsUtlIon 

de 
cliasseurd 

l" brigade. 



™ division (Vergé) sur deui ligne«. 

' balaillon : trois compagnies au Nord 
de Vieux-Stiring; trois compagnies nu 
camp, à 500 mÈlrea au Nord-Est de 



Slii 



™ brign.le (Le- 
"*) 



Compagnie 
du génie. 



ing. 



1° batnilloD : occupant les forges et le* 
mnisous de Sliring qui dominent Je 
terrain au Nord. 

3° batnillou ; au camp, courort pur des 
tirailleurs. 

Dans In forêt de Stiring, sur le chemin 
de Schoeueck ; deui compagnies au 
Nord-Est de Viem-Stîring observant 
la Toîe feri'ée. 

Kn colonne eur la route de Forbach i» 
Stiriog. Sem réparti k son arriTéc à 
Stiring, ver» midi et demi : 

]" bataillon: au soutien des deui sec- 
tions d'.-irtillerie de la 5° batterie du 
5'. a l'Est du camp du Tî". 

â° bataillon : au Sud-Ouest du bois de 
I Stiring. 

3' bataillon: trois compngniesaveccelles 

' ■ du 77", au Nord de Vieux-Sliring ; 

deuT compagnies nppujant le 3' ba- 

tnillon de chasseurs; une A l'usine 

Wendel. 

i Appelée du Kaninchen-berg i l'usine 
Wendel. / 

[ Deus sections de la 3" batterie du 5", à 
I 500 mètres au Nord-Est de Stiring, S 
/ 50 mètres à gauche de la roule de 
I Sarrebrùck; rejointes bientôt par lu 
[ troisième section. Le reste au vamp, 
i au Sud-Ouest de Stiring. 
[ Construit un épaulemcnt pour les deux 
[ sections de la. 5' batterie do 5°. 



3' division (Bataille), 
n réserve à OËting. Prend ses disposili. 



Division de cavalerie (de ValalirÈgue). — Sans roodiGcaliona. sauf 
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LA. OUEBBE DK 1870-1874. 
les 1" et î* cscidroiis du 7* régiment de dragoDs, nllnchéa il la 3° c 
aioa, enTojés en recoD naissance lers le mouUa de Sirobnch. 

Béteroe (Tartilltrit. — A Forbach. 

m$erve du génie. — Siins modiGcatioDs. 



II. — Combftt de la i4' diTUion. 

§ 4 . — Double allagne de la 37" brigade. 

■a Le peu de distance qui sépare les débouchés de la 
Sarre des premières hauteurs de la rîve gauche rendait 
nécessaire, pour mieux assurer ces points de passage, de 
preodre pied plus avant et de déloger les forces, peu 
considérables en apparence, de l'adversaire, de leurs 
positions dominantes, du haut desquelles elles ne per^ 
daieot aucun mouvement des troupes prussiennes dans 
l'emplacement que ces dernières occupaient jusqu'a- 
lors (f }. » Telles sont les raisons que donne V Historique 
du Grand Êtat-Major prussien pour expliquer l'attaque 
de la 14^ division. 

En conséquence, le gtSnéral de Kamecke, doniia l'or- 
dre, vers midi, au général de François, commandant la 
1^7" brigade « de débusquer l'artillerie ennemie du 
Rolher-Berg(2). » Le général de François prit, à cet 
effet, les dispositions suivantes : 

Tandis que le 2* bafaillon du 14' marchait du Deufsch- 
Huhle sur Drathzug, le 3* bataillon du $9^ (3) se portait 
du Terrain de Manœuvres dans la même direction; tous 
deux devaient s'efforcer de gagner te flanc gauche de la 
position française sur les hauteurs de Spicheren. Le 
colonel d'Eskens était chargé d'exécuter la même ma- 



(I] nittoriqut tlu Grand État-Major prussien, 3* litrni^on, |>nge 303. 

(2) Ibid. 

(3) Comptitnt trois compagnies seulement; laS'aTait été dirigée par 
Rendort sur Rockerahnuicn aGn de iDnintenir la comraunicatioa aiec 
U tS" dÎTiiion. Neûdorr est au Nord de Louisunthal. 
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nœuvre, par le Stifts-Wald, contre la droite de l'ennemi 
avec les 1«' et 2« bataillons du 39'. Les 1" et 3* batail- 
lons du 74^ demeuraient en réserve sur le Repperts- 
Berg et le Terrain de Manœuvres, où le général de 
Kamecke appelait aussi, de Neudorf (1), la 9* compagnie 
du $9*. 

Les deux attaques de la 27" brigade sont préparées 
par la batterie d'avant-garde de la division, 1/7, puis par 
les trois batteries du gros 2/7, 1/7, III/7, qui viennent 
s'établir, k midi, sur le Repperts-Berg et ouvrent le ieu 
sur l'artillerie française du Rotber-Berg. La batterie 
d'avant-garde prend bientôt une nouvelle position sur 
le mamelon au Nord-Est de Drathzug, d'où elle bat 
d'enfilade, u avec apparence d'un plein succès (2) '>, la 
8* batterie du 15'. 

A midi et demi, les trois batteries du gros se portent, 
pour avoir de meilleures vues, à l'extrémité Sud-Ouest 
du Winter-Berg, et joignent leur tir d'écharpe au tir 
d'enfilade de la batterie d'avant-garde. 

Les 1*^ et 2° sections de la 8" batterie dn 15', et la 
' 3' section de la 7' batterie du même régiment sont bientôt 
contraintes au silence ; elles viennent se placer plus en 
arrière, au Nord-Ouest de Spicheren, et reprennent le 
feu contre l'artillerie ennemie, de concert avec les deux 
premières sections de la 1', la 3^ section de la 8" et la 
S* batterie du 5* de ia division Vergé. 

a) Attaque de gaiiche. — Pendant ce temps, le colonel 
d'Eskens s'était porté en avant avec les 1" et 2^ batail- 
lons du S9^ (3), dans la direction du Stifts-Wald. En 
dépassant la crête du Repperts-Berg, ces troupes sont 
accueillies par une vive fusillade, que dirigent sur elles 



f I] Voir note 3 de la page 33. 

(S) Riilorique du Qrand État-Major firiusien, 3* lifraitOD, page 304. 
(3) Le 3' bsUilloD ne comptait que trois compagnies; la 8* fiait 
dâlachée aux bngages. 
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le fO> bataillon de chasseurs (commandant Scheock], 
des tranchées-abri du Bother-Berg, et le 3* balailiim du 
40' de ligne (commandant Roche), de la lisière Nord du 
Gifert-Wald. La 1" et la 3" compagnie du 39', particu- 
lièrement, subissent des pertes sensibles. Mais les deux 
bataillons prussiens, exécutant un mouvement de flanc 
vers te Sud^Est (\), trouvent bientôt an abri dans le 
vallon qui descend du Winter-Berg sur !e Tief-Weiher. 
Ils s'y forment en colonnes de compagnie à grands 
intervalles : la 2* et la 3* compagnies en première ligne, 
la V" et la 4" en arrière, suivies elles-mêmes des trois 
compagnies du 2* bataitloa. De nouveaux feux d'infan- 
terie et d'artillerie — ceux-ci assez inofTensifs (2) — les 
assaillent A la traversée de la dépression qui avoîsine 
l'étang, puis, les 2< et 3" compagnies s'engagent, sans 
riposter (3), dans un sentier qui remonte le vallon à 
l'Ouest du Stifts-Wald, en prenant comme point de 
direction le col situé entre le Gifert-Wald et le Pfatfen- 
Wald. Après avoir laissé leurs sacs au pied de la hau- 
teur, les soldats des 2' et 3' compaguies franchissent 
la lisière Nord-Ëst de la fofét, que le 3^ bataillon du 
40' de ligne n'occupait pas, et gravissent les pentes 
couvertes de bois épais, tout en appuyant à l'Ouest 
du col. Ils se heurtent, sur ta crête seulement (4), & 
des fractions de ce bataillon, les refoulent et gagnent, 
sans peine, la lisière Sud-Est du Gifert-Wald. Mais là, 
il Icar est impossible de progresser davantage, sous 
les feux des tirailleurs du 2* bataillon du 40^ de ligne 
(commandant Hermieu), établis dans un chemin creux, 
au Sud du col, et appuyés par trois sections d'artillerie 
(deux de la 7* du 15°, une de la 8' du 1S"), gui sont 



(1) Hirtarique du 39', page 287. 

(2) HitUirique du GraM Etat-Major prutsien, 3* liTraigoo, pnge 3i 

(3) HUtoriqDe du 39-, page 287. 
(<) Ibùt., ptge 288. 
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venues prendre position au Nord-Est de Spicheren. 
Bicoiàt, les 1" et 4" compagnies du 1" bataillon du 39" 
renforcent, en les prolongeant successivement sur leur 
gauche, les 2= et 3*, cherchaot « à déborder le flanc droit 
du défenseur (1) » et atteignent ainsi la clairière qui 
sépare le Gifert-Wald du Pfaffen-Wald. Une première 
tentative, pour gagner du terrain au Sud, échoue avec 
des pertes telles que les f* et 4^ compagnies sont con- 
traintes de regagner au plus vite l'abri de la forêt (2). » 
Une seconde, dirigée sur le flanc droit des tirailleurs 
du 2* bataillon du 40" de ligne demeure également 
infructueuse. 

Le 2* bataillon du 39^ avait, tout d'abord, suivi le 1". 
Mais, recevant eu flanc un feu très vif, partant des tran- 
chées-abri du Rother-Berg occupées par des fractions 
du 10' bataillon de chasseurs et par la 3* compagnie du 
3* régiment du génie, il n'avait pas tardé à converser 
légèrement à droite. La T compagnie, garnissant les 
pentes du Gifert-Wald, s'engageait à droite de la 3*; la 
6° compagnie, plus à droite encore, la 5' suivait eo 
réserve. Le combat se poursuivait sous bois avec des 
alternatives diverses entre ces quatre compagnies et des 
fractions du 10* bataillon de chasseurs et du 3* bataillon 
du 40° de ligne. La situation demeurera stationnaire sur 
ce point du champ de bataille jusqu'à 3 heures environ. 

h) Dispositions prises par la division Bataille. — Vers 
midi (3), le Ti* régiment de chasseurs à cheval ralliait le 
camp d'Œting, après sa reconnaissance de la matinée (4), 



(1) Hiatorique du 39', pajfe 305. 

(2) IMd. 

(3) D'après ritiglorique du ^' chnsseurs. 

Le rapport du général Bataille indique 10 heures, mais midi paratt 
plus vraisemblable, d'aprts d'autres documents, ta particulier l'UiBlo- 
rique du 5' chasseurs. 

(4) Voir page 8. 
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et De si^alait au ^éaéral Bataille aucune concentration 
sérieuse de forces ennemies vers Grosbliederstroff. 

a On entendait depuis quelque temps une fusillade 
dont Vintensité croissait sans cesse, et à laquelle se mê- 
laient des coups de canon ()). « 

Poor parer k toute éventualité, ]e général Bataille prit 
sans retard ses dispositions pour se porter rapidement 
au secours du général de Laveaucoupet (2), et aussi pour 
repousser nne attaque qui pouvait se produire directe- 
ment sur Œting, d'après certains reuscignements (3). 

Mais le doute ne fut bientôt plus possible. Tout restait 
calme devant lui, tandis que le canon redoublait vers 
Spicheren. Il donna immédiatement l'ordre au général 
Fauvart Bastoul, commandant la 2* brigade (66» et 67» 
de ligne), de la porter le plus vite possible sur les 
positions qui paraissaient si vigoureusement attaquées 
et, peu d'instants après, l'ordre qu'il recevait du général 
Frossard lui indiquait que telle était l'intention du com- 
mandant du 2* corps (4). Le 4« escadron du 5" chasseurs 
fut mis à la disposition de cette brigade. 

Pour accélérer la mai'che de ses régiments, le général 
Bataille leur prescrivit de laisser au camp les sacs et les 
teutes, et de partir aussitôt pour Spicheren. Le mouve- 
ment commença vers midi et demi. Sur un nouvel ordre 
du général Frossard, le général Bataille envoya encore, 
peu de temps après, sur Spicheren, le i" bataillon du 
23* de ligne et une de ses batteries divisionnaires 
(8' du 5'). 

« Mais l'ennemi ne tentait pas seulement un assaut 
furieux contre les hauteurs boisées de Spicheren, il 

(I) Historique du S* chasseurs. 

(I) « S'il 7 s un coup de canon d'un côté ou d'un autre, j'appuie- 
rai », avait écrit le général Bataille au général Frosiard, le 6 aoAl au 

(3) Rapport du ^néral Bataille au général Prossard. 

(4) Ibid. 
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s'avançait encore en masses profondes sur nos positions 
de Forbacb, et la 1'*' division qui les occupait, avait be- 
soin de renforts (1). » 

Aussi, vers 2 heures, le général Bataille ae décida-t-il 
à diriger sur Stiring^ le reste du 5" régiment de chas- 
seurs, moins un escadron (le 6") envoyé en reconnais- 
sance sur Grosbliederstroff, les 2* et 3^ bataillons du 23" 
de ligue ; à. se porter de sa personne sur ce point, et é 
y appeler le 8* de ligne et les 7» et 9" batteries du 5". Il 
laissa, à la garde du camp d'Œting, le 12* bataillon de 
chasseurs et la compagnie du génie divisionnaire. 

c) Attaque de droite. — L'attaque de droite avait 
. été confiée au 2' bataillon du 74" et au 3^ du 39". 
Le premier, après avoir suivi la tranchée que forme la 
voie ferrée, au Sud du pont de Malstatt, avait atteint 
Drathzug vers midi. Une compagnie occupait les bâti- 
ments de la ferme, deux autres s'établissaient de part et 
d'autre du ctiemin de fer; la quatrième, qui avait été 
laissée provisoirement au pont de Malstatt, rejoignait le 
gros du bataillon. 

« Ce mouvement s'était exécuté sans que, sur aucun 
point, on rencontrât l'ennemi \ le saillant Nord-Est du 
bois de Stiring étant également dégarni, le peloton de 
tirailleurs de la 6* compagnie se h&tait de s'y établir. 
Alors seulement l'adversaire parut remarquer peu à 

peu la présence des troupes prussiennes (2) » 

qui furent canonnées par l'artillerie du Rother-Berg. 
Le 2» bataillon du 74'^ (3 compagnies 2/3) se jeta alors 
tout entier dans la forêt communale de SarrebrUck que 
tes Français n'occupaient pas, et y chemina en se diri- 
geant vers la lisière Sud, que la 7° compagnie, tète de 
colonne, atteignit vers 1 h. 30. 

Accueillie par le feu des 3 compagnies du 1" ba- 



(1) Rapport du général Bataille tu gênâral Frouard. 

(2) Historique du Grand État-Major prussien, 3' livraison, page 307. 
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taillon du 77* établies à la lisière du bois, vers Vieilles 
Houillères, elfe se déploie tout entière en tirailleurs et 
subit immédiatement des pertes très sensibles. Les 
deux pelotons restants de la 6* compagnie (1) viennent 
se placer i la droite de la 7*; le reste du bataillon 
prend position en arrière en colonnes de compagnie. 
Quelques tentatives faites pour déboucher de la forêt 
échouent et le combat se transforme en une fusillade 
de pied ferme. 

De son côté, le 3* bataillon du 39^, venant du Terrain 
de Manœuvres, s'était avancé en trois colonnes de com- 
pagnie (2), entre la route et le chemin de fer, jusqu'à la 
Folster-Hohe. Là, il s'était trouvé en butte, d'abord aux 
obus de la 5^ batterie du S' (division Vergé) établie au 
Nord-Est de Stiring, puis à la fusillade des fractions du 
iO* bataillon de chasseurs et de la compagnie du génie, 
de la division de Laveaucoupet, qni occupaient les tran- 
chéea-abri du Rother-Berg. Tandis qu'un peloton de la 
12* compagnie appuie vers la route pour couvrir le 
flano gauche, le gros du bataillon pénétre dans le bois 
de Stiring où'il se relie au peloton du 74' qui s'y trou- 
vait déjd. Il progresse, sans coup férir, jusqu'au centre 
du bois (3), où il se heurte à deux compagnies du 
3* bataillon de chasseurs qui étaient accourues de leur 
position au Nord-Est de Vieux-Stiring. Le gros du 3* ba- 
taillon de chasseurs, rappelé de la forêt de Stiring, les 
suivait en toute b&te. En même temps, le 2* bataillon 
da 76" de ligne, s'avançait dans le bois du Sud au Nord. 

a Les trois compagnies (prussiennes), se raccordant 
tant bien que mal dans le bois, ne se maintiennent plus 



(() Le 3* pelolon éUit dnna le bois de Stiriog. 

<2) 12* compagnie h droite, 10° k gnuche, D* en seconde ligne, en 
arriËre de l'inlertalle i^parant lei lO* et 12°. (Historique du 39', 
page 893.) 

(3) Un peu aiaat la ligne froatiËre. (Historique du 39', page 294.) 
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qu'avec peine et au prix de pertes sérieuses contre les 
attaques répétées de l'ennemi (1). >. De son cftté, le pelo- 
toD de tirailleurs de la 12^ compagnie du 39^, ne parve- 
nait pas non plus à gagner du terrain le long de la 
grande route, et se trouvait arrêté & 800 mètres environ 
de la maison de la douane et de la baraque Mouton, 
par les feux des compagnies de grand'garde du 24' de 
ligne (2). 

La situation des compagnies du 3* bataillon du $9^, 
devenait de plus en plus critique dans le bois de Sli- 
ring (3). Assaillies de front par le 2" bataillon du 76° et 
deux compagnies du 3^ bataillon de chasseurs, débor- 
dées sur leur droite par les quatre autres compagnies 
de ce bataillon, qui arrivaient déjà à la pointe Sud de 
l'étang de Dratbzug, elles perdent peu à peu du terrain. 

Ce mouvement de recul entraîne la retraite du 2' ba- 
taillon du 74^. qui évacue la Jisière Sud de la forêt com- 
munale de Sarrebriick. Sa 8' compagnie parvient cepen- 
dant à arrêter, par un feu à volonté exécuté à i 00 mètres, 
la marche du 3" bataillon de chasseurs, le loug de l'é* 
tang, et permet ainsi au bataillon du 74" 'de repasser k 
l'Est du chemin de fer. 

u Le bois de Stiring aurait été perdu complètement, 
sans aucun doute, si des renforts n'étaient pas inter- 
venus en temps utile. Ils consistaient en plusieurs com- 
pagnies du 74" {!t). » 

Pendant les péripéties de ce combat d'infanterie, l'ar- 
tillerie de la i4^ division, impuissante à y iutervenir, 
avait pris pour objectif la îi" batterie du 5* (division 



(1) Sislorique du Grand Etat-MojnT prussien, 3' livraitou, pugeSOS. 

(2) Les 6'* compagnies des 2" et 3* Imtnillons du S4* de ligoe. 

(3) Historique du 39', page 293. 

(4) Cardinal too Widdern. Loc cit., page 128. 

C'étaient les 1", i' et 3° compagoies du 74', tenant du Repperts- 
Ber^. Voir page 46. 
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Vergé) dont la situation devint bientôt difficile. Elle 
allait être réduite au silence quand una batterie de 12 
(10* du 5") et une batterie Â cheval (7« du 17*) de la 
réserve arrivèrent en ligne successivement à sa gauche 
et cherchèrent à rétablir l'équilibre (i). La batterie de 
mitrailleuses de la 1^* division [6^ du S') prit position à 
son tour a sur un espace très restreint compris entre la 
droite de la 3" et ta route (de Sarrebrûck), presque per- 
pendiculaireinent & la ligne de bataille (2). » Prise 
immédiatement d'écharpe par la 1" batterie légère du 
7", établie sur le mamelon au Nord-Est de Dralhzug, 
elle ne put tirer que quelques salves, et se retira à 
l'abri. La lutte continua alors entre les deux artilleries, 
sans trop de désavantage pour les trois batteries fran- 
çaises (3) (S« et !0' du 5% T du il"). 

n Pour contenir tout mouvement de l'ennemi sur le 
pied des hauteurs de droite (4) », le général Frossard 
avait envoyé à la division de cavalerie, l'ordre de porter 
deux escadrons du 4* chasseurs sur la rouie de Sarre- 
brUck, ainsi qu'une des batteries à cheval (la 7^ du 17'), 
dont il vient d'être question. Ces deux escadrons (1" et 
G*), vinrent se ranger en bataille à droite et ft gauche de 
la route, un peu en arrière des batteries et « ils restèrent 
pendant une heure et demie, dans la plus belle attitude, 
exposés â un feu considérable (5). » Il en fut de même 
des 3* et 5* escadrons du 7^ dragons, qui constituaient 
la cavalerie divisionnaire de la 1" division et qui vinrent 
se former en arrière des chasseurs. Le lieutenant-colo- 
nel Ney d'EIcbingen, de ce dernier régiment, eut deux 

(1) Rapport du général comm.iDdaDt l'aKillerie du 2< corps. 

(2) Historique du 5' d'artillerie. 

(3) Ibid. 

(4) Journal de marche du 2" corps. H «'agit probablement du plateau 
lie Spkiierco. 

(5) Rapport du général commandaut la diiUioD de cavalerie du 
ï* con»s. 
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chevaux tués sous lui; les capitaines Médard et de Saint- 
Hilaire furent blessés ainsi que l'adjudant Fiole, et nn 
certain nombre de cavaliers (4). Le feu de l'ennemi ne 
diminuant pas d'intensité, les quatre escadrons reçurent 
l'ordre de s'abriter derrière les bouquets de bois qui 
bordaient la route. Us attendirent vainement l'occasion 
de charger, et, vers 3 heures, quand une partie de la 
division Bataille vint renforcer la division Vergé, le 
général Frossard leur prescrivit de se replier au Sud 
de Stiring pour soutenir l'artillerie de réserve du corps 
d'armée. Ils y furent rejoints par trois escadrons du 
5" chasseurs (2), dont deux pelotons furent détachés, 
l'un avec le 66*, l'autre avec le 23* de ligne. 

d) Le général Frossard demande des renforts au Maré- 
chal Bazaine, — A 1 h. 25, quand le général Frossard 
fut bien certain de l'importance du combat, il télégra- 
phia au maréchal Basaine qu^l était » fortement engagé, 
tast sur la route et dans les bois que sur les hauteurs de 
Spicheren. » « C'est une bataille, ajoutait-il. Prière de 
faire marcher rapidement votre division Montaudon vers 
Grosbliederslroff el votre brigade de dragons sur Fop- 
bach. » 

Sur ces entrefaites, le maréchal Bazaine avait expédié 
deux télégrammes au commandant du 2* corps, pour 
répondre à la demande de renforts qu'il en avait reçue 
dans la matinée (3). 

Le premier (&), lui faisait connaître que, d'après les 
ordres de l'Empereur, le Maréchal avait porté les divi- 
sions Castagny et Mefman sur Puttelange et Marienthal, 



(1) Historique du 7' régiment de dragons. 

(2) Ua escndroD de ce régimeat (le 4°) ivikit été nffecté à la brigadi 
[tnatoul; un autre {le 6*) enrojé en recooDaisumce sur Grosblieders 
troff. 

(3) Télégramme de 9 h. 10 du matin. Voir page 3. 
(■i) Expédié i 11 heures. 
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qu'il n'avait plus personne à Merlebach, ni à RosbrUck, 
et qu'il envoyait ane brigade de dragons (1) ilans cette 
direction. 

Le second était ainsi conçu : 

« Quoique j'aie très peu de inonde pour garder la 
position de Saint-Avotd, je fais marcher la division 
Metman sur Macberen et Beoing-lès-Saint-Avold ; la 
division Caatagny sur Farschwiller et Theding. Je ne 
puis faire plus ; mais comme vous avez vos trois divisions 
réunies, il me semble que celle qui est à Œting peut 
très bien envoyer une brigade sur Morsbach, afin de 
stirveiller RosbrQck Notre ligne est malheureuse- 
ment très mince par suite des dernières dispositions 
prises, et, si le mouvement est vraiment aussi sérieux, 
nous ferons bien de nous concentrer sur la position de 
Cadenbponn(2). » 

Il n'était pas question de la division Montaudon ; aussi, 
à 2 h. 25, le général Frossard envoya-t-il un nouveau 
télégramme au Maréchal : 

a Je vous prie de me répondre, si vous faites marcher 
des troupes de Sarreguemines vers ma droite, n Deux 
dépêches expédiées à 2 heures et 2 h. 25 (3), apprirent 
au commandant du 2< corps que la division Montaudon 
partait pour Grosbtiederstroff ; toutefois le maréchal 
Bazaine ne loi en envoya l'ordre qu'à 3 heures (4). 



(I] Brigade de dragons de JuniRc, de la dimion de cavalerie de 
Cléreinbault, du 3" corps. 

(3) L'heure d'expédition de ce télégramme ctt conteslée. Le général 
Froïsard donne It h. 15. (Rapport sur les opérntioai de l'armée du 
Rhio, page 30.) Le maréchal Ba^nine indique 1 heure du soir [L'Armie 
du ittin, page "M)- La copie qui eiiste aui Archives de la guerre porte 
le chiffre 11 h. iH, mali surchargé, La copie oFncielle, qui n été versée 
à l'instruction du procès Bazaini', porte 11 h. IS. 

(3) Général Frossard. Opération* du 2' corpi de Varmie du Min, 
page M. 

(4) Uaréfhal Baiaiae. L'Armée du BJùn, page 34. 
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§ 2. — Première ailaque du Rotker-Berg. 

a) Le général de Kamecke engage ses dernières réserves. 
— « Pour déloger l'adversaire de sa forte position, il 
fallait nécessairement enlever cet éperon rocheux, dont 
les escarpements rouge&tres brillaient au loin et qui, 
sous le nom de Rother-fierg, se projetait en forme de 
hastioQ, en avant du front, enlïlant ainsi tous les débou- 
■ chés du pays découvert situé au-dessous (t). " 

Le général de Kamecke, voyant que les i" et 2' ba- 
taillons du 39*, sous les ordres du colonel d'Eskens, pa- 
raissaient gagner du terrain dans le Gifert-Wald, et 
espérant que cette attaque avait attiré les réserves fran- 
çaises sur ce point, donna l'ordre, vers 1 heure, d'en- 
lever le Rother-Berg. 

Le général de François prend en personne la direction 
de l'opération dont sont chargés les deux derniers ba- 
taillons disponibles (1*'' et 3° du 74") maintenus jusque- 
là en réserve sur le Repperts-Berg et le Terrain de Ma- 
nœuvres, Les trois batteries duWioler-Berg{2)se portent 
sur le Galgea-Berg, pour mieux préparer l'attaque, et 
ouvrent le feu contre les troupes françaises du Rother-Berg. 
La 8* batterie du <5«, dont le capitaine commandant 
Béguin venait d'avoir la Jambe emportée par un obus, 
riposta à l'artillerie prussienne, et fut soutenue par la 
batterie de mitrailleuses (11* du 15') de la 3' division 
qui était venue, des hauteurs au Nord d'ËtztÎDg, s'établir 
auprès d'elle au Nord-Ouest de Spicheren. La i" batterie 
légère du 7* en position au Noi'd-Esl de Drathzug, inter- 
rompit bientôt sonfeu, mais les trois batteries du Galgen- 
Berg concentrèrent le leur sur la batterie de mitrailleuses 
qui dut changer d'emplacement. Elle se porta sur le 



(I) Bùlariqiie du Grand blnt-HaJar prussieti, 3*liïr 

(«) î/7, 1/7, ir/7. 
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Forbach'er-Berg, à la gauche d'une batterie de la 2^ di- 
TÎsioQ (8^ du 5*J qui, envoyée par le général Bataille, 
venait de s'y iostaller, et parvint encore une fois h 
réduire au silence la 1" batterie légère du 7°. 

Mais, comme dans la' situation précédente, l'artillerie 
ennemie dn Galgen-Berg concentra de nouveau tous ses 
feux sur la batterie de mitrailleuses et, une fois son tir 
réglé, eu moins de 20 minutes, 10 chevaux furent tués, 
plusieurs blessés, deux pièces furent momentanémeat 
mises hors de service et plusieui's hommes atteints; 
encore les projectiles n'éclataient-ils qu'accidentelle- 
ment (1). La position de la hatterie devint des plus cri- 
tiques et, pour échapper à. une destruction presque 
certaine, elle cessa le feu et se porta en avant d'une 
centaine de mètres. 

« Une circonstance très défavorable au tir des canons è. 
baUes, c'est que le terrain surlequel étaient dirigés leurs 
coups était couvert d'herbe verte ; il ne s'élevait aucune 
poussière et la cessation du feu des batteries ennemies, 
le désordre causé dans les rangs de l'infanterie, sont les 
seuls indices qui aient permis, par trois fois, de juger de 
la précision du tir (2). » 

La 8" batterie du 15*^ et ta 8" du S", que l'artillerie 
prussienne jugeait sans doute moins dangereuses que la 
batterie de mitrailleuses, purent continuer leur tir, tantôt 
sur cette artillerie, tantôt sur l'infanterie. La T batterie 
du *5" se maintint également au Nord-Est de Spicheren, 
contribuant à arrêter les tentatives de l'adversaire pour 
déboucher du GifertAVald et du Pbffen-Watd. 

Sur ces entrefaites, les 1" et 3^ bataillons du 74^ 
s'étaient portés en avant, dans la direction du Rother- 
Berg. 



(1) Iiiitoriqu« du 15* régimeot d'artillerie, 11* batterie 

(2) Ibùt. 
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« Tout eu marchant, le bataillon de fusiliers (3'')5'était 
déployé sur une seule ligne, les compagnies & intervalles 
de 80 pas et tous les pelotons de tirailleurs à lSO-200 pas 
en avant du front. Ainsi formé, il traverse, sous le feu 
meurtrier des batteries ennemies et des tranchées, le bas- 
fond découvert qui sépare le Repperts-Berg du Galgen- 
Berg (f) ». Les pertes qu'il subit déterminent bientôt 
une véritable fuite en avant pour gagner l'abri le plus 
proche; il parvient à atteindre ainsi le pied des pentes 
du Rother-Berg et se borne à « entretenir un feu de 
tirailleurs très mesuré contre les chasseurs (du iO* ba- 
taillon) embusqués à une grande hauteur au-dessus du 
bataîUon(2)i). 

Le i" bataillon suivait le 3', en arrière et à droite, 
■ sauf la 3" compagnie qui, passant parle Deutsch-Mûble, 
longeait le versant oriental de la forêt communale de 
Sarrebrilck. Informé de la situation critique de son aile 
droite dans le bois de Stiring, le général de François en- 
voie à son secours les i" et 2* compagnies (3) qui, peot- 
étre, avaient entamé déjà ce mouvement d'elles-mêmes 
pour se mettre à couvert des feux efficaces des tirailleurs 
français; la 4*, seule, poursuit son mouvement vers le 
Rother-Berg. Mais elle appuie peu à peu à gauche, 
invinciblement attirée par un couvert, et parvient, avec, 
des pertes relativement faibles, au saillant Nord-Ouest 
du Gifert-Wald, où elle se relie, par sa gauche, à la 
6* compagnie du 39". La 9^ compagnie de ce dernier 
régiment, rappelée de Neudorf, atteint à ce moment le 
Terrain de Manoeuvres et est dirigée également sur le 
Rother-Berg. 

b) Échec de l'attaque du Rother-Berg. — A la vue des 



(1) Siatorigue da Grand Etat-Major priutien, 3° IJvraUoa, page 311. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid., page 309. 
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renforts qui arrivaient à l'ennemi, le général de Laveau- 
coupet avait donné l'ordre au ^nëral Micheler, com- 
mandant la 2" brigade, « d'appuyer le 10" bataillon de 
chasseurs et le 40* de ligne avec 2 bataillons du 24* de 
ligne (i) a. 

Le 2" bataillon do 24*, déployé un peu au. Nord de la 
cote 340, se porta en avant le premier : les 3* et 5" com- 
pagnies Tinrent soutenir, à l'extrémité du Rotber-Berg, 
la compagnie du génie dans ses trancbées-abri ; les 1™ 
et 2' compagnies se placèrent, à la lisière Nord du Gifert- 
Wald, immédiatement à l'Est du chemin de Sarrebrûck; 
la i* compagnie, maintenue tout d'abord en réserve près 
de la corne Sud-Ouest de la forêt, souffrit tant du feu 
de l'artillerie ennemie qu'elle alla rejoindre les 3' et 5' 
dans les tranchées-abri '(2). 

Le 4" bataillon, formé d'abord en colonnes par pelo- 
tons, dans le Gifert-Wald, derrière les 1" et 2* compa- 
gnies du 2* bataillon, engagea bientôt ses 5° et 6' com- 
pagnies k la droite des précédentes pour se relier au 
y- bataillon du 40* de ligne ; les quatre premières res- 
tant en réserve. 

n Établis de la sorte, les deux premiers bataillons du 
24*, la compagnie du génie, le 10* bataillon de chasseurs 
et le 40* de ligne, formaient une ligne demi-circulaire 
dont les feux convergents fouillaient la vallée, à gauche 
et & droite du chemin de Sarrebrilck et en avant du 
Rother-Berg (3). » 

Le 3^ bataillon du 24* conservait sa position d la tête 
du ravin qui sépare le Rother-Berg du Forbacber-Berg, 



(1) Rapport du général de Lareaucoupet. 

(1) La 6* compagnie du 3< bataillon du 24* de ligne avait &l& déla- 
ehée, de* le début de l'action, entre la Brème-d'Or et le pied du 
Rother-Berg. (Hiitorique du U' de ligne.) 

(3) Hiatorique du i4* de ligne. 
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reliant par ses S* et 6' compagnies la brigade Micheler à 
la droite de la division Vergé. . 

Gr&ce à l'entrée en ligne des deux bataillons frais du 
24" de ligne, l'enoemi fut arrêté au pied du Rolber-Berg, 
où iî se mit à l'abri dans l'angle mort et perdit du terraio 
dans le Gifert-Wald. Peu à peu, le combat diminua d'in- 
tensité dans ce secteur du champ de bataille et se réduisit 
presque à un tir intermittent entre l'artillerie de la /-rf" di- 
vision et les batteries françaises du plateau de Spicherco. 

c) Combat dans le bois et la forêt de Stiring. — Les 1" 
et 2' compagnies du 74" que le général de François 
avait envoyées vers le bois de Stiring, au secours du 
3" bataillon du S9^, étaient arrivées à temps poui- le 
recueillir avant qu'il en fût complètement chassé, et le 
ramener en avant. Voyant le combat se poursuivre sous 
bois, à l'avantage des Prussiens, qui ne tardent pas h 
gagner du terrain vers le Sud, ces deux compagnies en 
étaient ressorties par la lisière Ouest et s'étaient dirigées 
vers la voie ferrée qu'elles avaient suivie ensuite dans la 
direction du Sud-Ouest. Mais elles avaient été assaillies 
alors par les feux de deux batteries françaises établies 
au Nord-Est de Stiring (lO" du 5% 1" du 17«) (1) et du 
2' bataillon du 11" de ligne posté dans l'usine Wendel et 
avaient cherché un abt-i; la moitié de la 1" compagnie 
du 14" s'était jetée dans une maison « située sur le che- 
min de fer, dans le voisinage d'Alt-Stiring (2) ». 

De son côté, le 2" bataillon du 74", qui s'était reporté 
à l'Est du chemin de fer, voyant la situation dans le 
bois de Stiring rétablie puis améliorée, avait regagné 
sa position antérieure à la lisière Sud de la forêt 
communale de Sarrebrùck. Vers 3 heures, les pelotons 
de tirailleurs des 5^, 6*, 1* compagnies en débouchent 



(f ) ApparteaaDt i la réserve d'artillerie du 2' corps. 

(î) Eistorique du Grand État-Major prmiien, 3° livraison, page 310. 
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pour marcher sur les hauteurs des Vieilles Houillères 
que vient occuper la S^ compagoie tandis que les 
6' et T se jettent dans la tranchée que forme la route 
de Vieux-Stiring à Schœneck. La 8' compagnie reste en 
réserve. Une vive fusillade continue sur ce point entre 
ces compagnies et celles des 76« et 7T de ligne détachées 
au Nùpd-Ouest de Vieux-Stiring, et que le général Vergé 
fiait renforcer par les trois premières, puis par les trois 
dernières compagnies du 3' bataillon du 17% 

Quelques' fractions prussiennes exécutent des feux de 
flanc sur les trois batteries françaises, en position au 
Nord-Est de Stiring. En même temps, la batterie 
d'avaut-garde (1/7) de la i4^ division, se porte sur 
un nouvel empiacemeat au Sud- Est de Dratbzug, et la 
2" batterie lourde du 7" à l'Ouest de la route de Sarre- 
brOck (i). Elles dirigent également leur lir sur ces ti-ois 
batteries dont la situation « devint excessivement criti- 
que (2). » Déjà le lieutenant Chabord de la 7" batterie 
du iT, avait été blessé aux jambes par un éclat d'obus 
pendant qu'il vérifiait le pointage d'une pièce de la 
section de gauche (3} ; les commandants Rey du 5' et 
Gougis du 17^ en cherchant à maintenir la batterie de 
leur groupe, avaient eu chacun un cheval tué sous eux. 
La 4* pièce de la 7* batterie du 17^, perdait, à elle seule, 
plusieurs chevaux de trait. Le caisson de la 5^ pièce, 
traversé par un obus, sautait au même moment et enle- 
vait les derniers chevaux disponibles pour emmener les 
quatre pièces de gauche. Trois d'entre elles durent 
être abandonnées sur le terrain (4), pendant qu'à la 



(1) L'Biitorique du Grand Etal-Major /irtuaieit (3< lirraisoD, 
page 312) ne précise pas son ernplncemeot. 

(3) FUpportdu général commnQdaat l'artillerie du %' corps. 

(3) Historique de la 7' batteiie du 17°. 

(4) « Au momeDt où I'od avait été forcf de les abandonner, le lieute- 
nant Chabord, de cette iMtlerie, griëTement blessé, refusa de se laisser 
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section de droite, le lieutenaot Rossîn faisait les efforts 
les plus désespérés pour emmener une de ses pièces dont 
les attelages étaient également hors de service par suite 
de l'explosion d'nn avant-train. Il réussit enfin, sons le 
feu le plus meurtrier, aidé du deuxième conducteur 
ttaud et de quelques soldats d'infanterie, & conduire cette 
pièce jusqu'à ta lisière de la forêt de Spicberen et k l'y 
cacher. Le maréchal des logis Renaud put la ramener 
quelque temps après & l'aide de son cheval. Le lieute- 
nant Rossin et le trompette Véron tentèrent alors, en 
s'exposant vaillamment aux plus grands dangers, de 
sauver la quatrième pièce, mais sans pouvoir réussir 
dans leur périlleuse entreprise. Il fallut attendre le mo- 
ment où il deviendrait possible d'aller chercher, sur le 
terrain de la première mise en batterie, les trois pièces 
abandonnées (1); on y parvint vers 6 heures du soir. 
Les 5' et 10" batteries du 5', durent également se retirer 
au Sud de Stiring. La 2° batteiie lourde du 7" prit alors 
position à. l'extrémité Nord de la Folster-Ilohe. 

S 3. — Entrée en ligne de la '■28" brigade tf infanterie. 

La 38* brigade, après avoir franchi la Sarre, à midi, 
sur le pout du chemin de fer, au Sud de Malstatt, avait 
poursuivi son mouvement le long de la voie ferrée. En 
tête, marchaient les 1" et 4* compagnies du 53' (2) ; le 
reste de ce régiment suivait, formant trois groupes de 
demi'bataillons, puis venait le T?"*. Constatant qne la forêt 



emporter et dit k ceux qui Toulnieot lui veair eo nide ; h Sau*ei mes 
u pibces aiant tout, puis tous m'eolèTereE ti tous en BTez le tempB ». 
(GêDéral Frossard. Rapport sur les Dpéralîons du 2° corps de l'anuËe 
du Rhin, pa);e ii, note (1). 

(1) Historique de la T' batterie du IT*. 

(2) Le S3* ne comptait que deux batailloDt (1°' et 3*) ; le S* étnit 
détaché en soutien de l'artillerie de corps. 
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communale de Sarrebrack était àéj& occupée par le 
2* bataillon du 74" qui se disposait, précisément, ^ atta- 
quer Vieilles-Houillères, le général de Woyna prend le 
parU « de se porter contre le flanc gauche de l'adver- 
saire (1). » 11 dirige personnellement le l"' bataillon 
da 53*, en le faisant appuyer & droite, le long de la 
lisière Sud de la forêt de Stiriug ; les deux demi-batail- 
lons de fusiliers a qui suivaient péniblement ce mouve- 
ment, au travers de taillis très épais perdent, peu i 
peu, te contact avec le bataillon de tète (2). » Ces deux 
bataillons du SS* s'engagèrent plus tard successivement 
& l'extrême droite, au Nord de Stiiing. 

Le 77' se déploya dans des directions très divergentes. 
Les 2* et 3' compagnies, après avoir gravi le Schanzen- 
Berg, près du Deutscb-Miihle, cherchaient à gagner, par 
un long détour, dans les fourrés de la forêt communale, 
le flanc gauche de l'adversaire. La 1*^ et la 4" compa- 
gnies se dirïgeaieot le long du chemin de fer ; vers 
3 heures, la première occupait le saillant Sud du bois 
de Stiring où elle se reliait au 3* bataillon du 39*; la 
seconde se trouvait à la même hauteur, sur la voie ferrée 
même. LesS' et 3" bataillons avaient d'abord suivi le 1", 
mais à leur arrivée, entre 2 et 3 heures, & hauteur du 
Deutsch-Muhle, un « adjudant d'infanterie n (3) invita le 
chef du 2^ bataillon, A marcher sur le bois de Stiring, puis 
k appuyer à gauche vers les hauteurs de Spicheren(4). 
a Accédant à cette invitation, le 2° bataillon entrait, un 
peu avant trois heures, dans le bois en question (5) » , les 



(1) HUtor^ue du Grand Etat-Major pruaiien, 3* lifrusoii, ptige 313. 
(S) Ibid. 

(3) OtAcier adjoint au colonel du 74>. 

(4) Le chef de balnilloo pensa que cet adjudant lui donnait cet ordre 
de la part du général de Kamccke. (Cardinal fon Widdem. Loc. cil., 
page idî.) 

(9) Bùlorique du Grand État-Major prussien, 3° liiraison, page 3)4. 
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6* et 7* compagnies en première ligne. D'autre part, le 
3' bataillon du 77', après avoir traversé le saillant Nord- 
Est du hois de Stiring, se porta, sur la demande du 
colonel du 74*, vers la baraque Mouton et la Brème- 
d'Or, pour déloger l'ennemi de ce point d'appui. 

a Le 15^ régiment de hussards (i) avait pris position 
au Sud du Terraiu de Manœuvres, dans rEhrentbal, aGn 
de maintenir la liaison entre les deux ailes de cette longue 
ligne de bataille (2). n 

Le front de combat de la 14* division, depuis les 
Vieilles-Houillères jusqu'au Pfaffen-Wald, en contour- 
nant l'éperon du Rother-Berg ne mesurait, en effet, pas 
moins de 5,S00 mètres. 

Cette dissémination des troupes prussiennes pouvait 
entraîner, pour elles, des conséquences d'autant plus 
graves, que le général Bataille, après avoir envoyé sur 
le plateau de Spicheren, sa 2' brigade (Fauvart Bastoul), 
un bataillon du 23' de ligne et une batterie (8° du 5*), 
avait pris la détermination de porter d'Œtiag sur Stiring 
cinq bataillons de sa i'* brigade (Haca), savoir : le 8° de 
ligne, les 2' et 3^ bataillons du 23' de ligne et ses deux 
autres batteries (7' et 9' du S'). Il n'avait laissé à Œtiog, 
pour garder son camp, que le bataillon de chasseurs et 
la compagnie du génie divisionnaire. Dès lors, le général 
Vergé à Stiring, aussi bien que le général de Laveaucoupe t 
à Spicheren, allaient disposer bientôt de renforts dont 
l'arrivée semblait devoir les décider à prendre l'offen- 
sive. De plus, la brigade Letellier-Valazé, rappelée du 
Kanincbensberg, se dirigeait de Forbach sur Stiring par 
la voie ferrée, et le 32» de ligne, qui marchait en tête de 
la colonne, atteignait déjà la Verrerie Sophie. 



(t) Cavalerie divisioanaire de In J^* division. 

(î) Eiilorique du Grand Etal'Major prussien, 3* livraison, page 3.14. 
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§ 4. — Situation vers 3 heures. 

a) 44* division Sinfanlerte. — £a allant de la droite 
A la gauche, les troupes de la 14^ division étaient répar- 
ties de la manière suivante : 

i° A droite, & l'Ouest de la voie ferrée : 

Le l"bataillon du 53", au Nord de Vieilles Houillères, 
dans la forêt de Stiriag, A cbevaj sur la route de Schœ- 
oeck. 

Derrière lui, le 3* bataillon du 53' ; plus en artère 
encore, les 2' et 3* compagnies du 77*. 

Le 2* bataillon du 74', occupant Vieilles Houillères. 

Le 1" bataillon du 74* (1) A la partie de la lisière de la 
forêt de Stiring contigue à la pointe Sud de l'étang de 
Drdthzug; la 4» compagnie du 77* en échelon avancé sur - 
la voie ferrée même. 

2»^u centre, entre la voie ferrée et le chemin de Spi- 
cheren & Sarrebrûck : 

La {"compagnie du 77*, les 10', 11*, 12* compagnies 
du $9^ dans la partie Sud du bois de Stiring ; en 2* ligne 
le 2* bataillon du 77", un peu au Nord de la ligne fron- 
tière. 

Le 3* bataillon du 77* et un peloton de la 3* compa-; 
gnie du 74' entre la Folster-Hohe et la partie Nord-Est 
du bois de Stiring, en marche vers la Brème-d'Or et la 
baraque Mouton. 

Le 3* bataillon du 74' au pied des pentes Nord du 
Rother-Berg. 

3" A gauche, entre le chemin de Spicheren A Sarre- 
brûck et lePfafFen-Wald ; 

La 4* compagnie du 74' au pied des pentes Nord-Nord- 
Eat du Rother-Berg. 

La 6* compagnie du 39* sur le versant Est du Rother- 
Berg. 

(1) Uoiiu UD peloton de la 3* eompagnie, et la 4* compagnie. 
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Les 5*, 7*, 3*, 2' compagnies du 39* dans le Gifert-Wald. 

Les 1" et 4« compagnies du 39* au col situé entre le 
Gifert-Wald et le Pfaffen-Wald (4). 

4° Le /.?" régiment de hussards dans l'Ebrenthal, au 
Sud du Terrain de Manœuvres. 

5* Artillerie : la batterie d'avant-garde (1/7) au Sud- 
Est de Dratbzug; II/7 h l'extrémité Nord de la Folster- 
Hohe ; 1/7 et 2/7 sur le Galgen-Berg. 

b) 3^ corps. — En allant de la gaiicbe à la droite, les 
troupes du 2* corps étaient réparties de la manière sui- 
vante ; 

1° Division Vergé, 



1" ligae : 
2' brigade 

(JoltTet) 



bataillon 
du 76*. 



I bâtai iloD 

du 76«. 



balailloa 
du 77*. 



bataillon 
du 76*. 



bataillon 
du 7T. 



3 compagnies au Nord-Oae*t de Vieox- 
Stiriog; 1 compagnie & l'usine Wen- 
del, 2 compagnies appuyant le 3' 
bataillon de chaise un. 

3 compagnie» au Nord-Ouest de Vieux- 
Sttringi 3 compagnie» à SOO mètres 
au Nord-Est de Stiring. 

\u coude de la route de Schœneck, près 
des forges de Stiring, face A la lisière 
Sud du bois de Sliring, arec qaelques 
fractions dans ce bois. 



. A droite des deux batsilloos précédents, 

! le long de la route de Vieui-Stiring k 

' Spichercn. 

\ Bi'ème-d'Or, baraque Bfouton, et dans 

l les fossés de la route de Porbacb au 

' Sud-Ouest. 

I En marche Ters Vieui-Stiriog pour y 

> renforcer les compagnies du 76* et du 

I 77' qui s'y trouient engagées. 



(l)La8"c 
de Neud,orf, a 



mpagnie du 39' est détachée aux bagages ; la 9°, rappelée 
dirige du Terrain de Manœuvres Ters le Rotber-Berg. 
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Vataié). 
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> RM ( ^^ ■»^rche de Forbach sur Stiring-- 
Si' et 53'. J ^^^^^1 

' 5» et 6« ) 

l>Atteri«s > Se râorgaoUent au Sud de StiriDg. 
I duS«. ) 



batterie | Au Sud de Stiring, Don encore engngêc. 
dus*. 



f Divuion d$ Lnveaucoiipet (de la gauche à la droite). 



1" ligne : 
1* brigade 
(Micbeler) 



ebasMurs 

de U 

!■• brigade. 



tkataillon 
du U: 



bataillon 
du U: 



bataillon 
du 4(r. 



r A la tête du raTin qui sépare le Forbs- 
k cber-Berg du Bother-Berg; k 5' com- 
I pngnie A la Brèrae-d'Or, la 6° à la 
I lisière Nord de la Torèt de Spicheren, 
[ prfeg de la baraque Moaton. 
I Dans les traocb£es-abri, eouBtruiles sur 
I les pentes Nord-Oueat du Hother- 
I Berg; i" et 2° compagnies dans la 
f.ifert-Wald. 



' Dans les tranebées-abri construites sur 
les pentes Nord-Est et Est du Rotber- 



Dans le Gifert-Wald : les S" et 6' t 
pagnies seules engagées. 



bâtai lloD 
du 40*. 

1 '" ) 

I bataillon [ I 
I du «•. ) 



Dans le Gifert-Wald. 



Au Sud du col situé entre le Gifert-Wald 
et le Pfaifen-Wald. 



e derrière le S° bataillon. 
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63. ( ^" réserTe près de Spichereo, moîn» te 
. 1 1" batatlIoD du 2° de ligne, gardant 

1 tes bois au Nord-Ouest de Grosbileder- 
'^*- ( stroffd). 



^{S'diTiiioi: 
8* batteril 
du 15«. 
"• batterii 
du K'. 
Jll* batterie J 
du 15' 
(mitrail- 
leuses). 



Forbacber-Berg. 



I 1" et 2' sections ; 



1 Nord-Oiiest de Spi- 

eren a^ec la 3- section delaT' dulS'. 
t 2* sections au Nord-Eat de Spiclie' 
a avec la 3' section de la 8° du 1S'. 



[ Se réorganise dnns le i 
Forbacher-Berg. 



)11on flu Nord du 



Envoyés ters le moulin de Simbach pour 
suneiller le flnnc droit de la diiision. 



3' Division Bataille. 

i" brigade l 2' et 3' \ 

(Haca) \ bnCaillons > Arrivent à Stiring. 

moins le } du 33'. ) 
1'^ bataillon i ^° ) En marche d'OËting sur Stiring, nvec les 

du 23". ' dé ligne. ) T el 9" batteries du S". 

' Arrive A Spicberen. Sera répartie iV i beures ainsi qu'il 



2° brigade 
(Fauiart 
Bastoul) 
plus le 

1« bataillon 
du 23*. 



67* 



bataillon 
du 66<. 



A droite du 67", en face de la baraque 
Mouton. 



(1) Les 5° et 6* compagnies de ce bataillon, placées en réserve, 
derrière les bois, se rendirent * pendant l'action à l'éperon de Spi- 
cheren, jugeant alors qu'elles n'avaient aucune mission spéciale, et 
a'étant assurées, par uue reconnaissance, qu'elles n'avaient pas ï craindrp 
d'ennemis qui puissent tourner notre droite ». Elles se joignirent au 
3' bataillon du 2' de ligne. (Historique du 2" de ligne.) 
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bataillon l Emojé vers le Rother-Derg. 



2* brigadt. 
{Suite.) 



bataillon 
du 66'. 



batniiloR 
du S!3». 



Placé eu rËserTe a 



iSur les pentes an Sud-Ouest du Rolher- 
Bw'g, face k la mahan de la Douane. 



I" brignde. I 

(De 
VatabrËgue.) i 



*• Division de cavaltrit de Valabréf/ue. 

Au Sud de Stiring. 

Ibid. Moins le 4» escadron av 



â* brigade. 
(Rïcbelier.) 



la bi'igade 
B.istaul, et le 6* escadron eniojû en 
recoQnnituioce sur GroebliederatrolT. 
I' et S' escadrona au Sud de Stiring; 
1" et 2' escadrons en reconnaiMance 
au nioulia de Sïrabach. 
", i' et S' escadrons au Sud de Stiring ; 
le S* escadron les rejoint, an retour 
l dragons. 1 d'une reconnaissance sur In roule de 
{ Forbach à Sarrelouis. 
5* Béserw d'arlillerie. — Au Sud-Ouest de Stiring. 
6> R/tervt du génie. — Au Nord-Ouest de Forbach. 

§ 3. — Combats sur les hauteurs de Spicheren. 

a) Deuxième attaque et enlèvement du Rother-Berg. — 
La supériorité manifeste du feu qu'avaient acquise les 
batteries prussiennes, tant contre rartillerie française du 
Kolber-Berff que contre celle de Stiring, les progrès de 
l'infanterie de la 14" division dans le bois et dans la forêt 
de Stiring, l'entrée en ligne prochaine du gros de la 
iS' brigade, déterminent le général de Kamecke à renou- 
veler, vers 3 heures, '( son ordre antérieur d'aborder le 
Rolher-Berg et d'en déloger le n défenseur (1) ». 

^1) Si$tQTigve du Grand État-Major pnoaien, 3*liTraison, page3l8. 
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En conséquence, le général de FrançoÎB, & ta tète du 
3" bataillon du 74', commence à gravir les pentes ro- 
cheuses de l'éperon. La 9« compagnie du 39^ suit le 
mouvement ; la 6' du 39' l'appuie par ses feux. Les 
chasseurs & pied du tO' bataillon, les sapeurs de la 
3* compagnie du 3^ régiment do génie et les 3*, 4" et 
5* compagnies du 2* bataillon du 24* de ligne reçoivent 
l'ennemi de pied ferme, mais l'intensité du feu de l'artil- 
lerie ennemie ne leur permet plus bientôt de rester sur 
le bord de l'escarpement ; dès lors, ils sont hors d'état de 
battre les pentes sur lesquelles les Prussiens s'avancent. 
Forcés de quitter les tranchées-abri qu'ils défendent 
depuis le début de l'action, Us reculent, prennent une 
position à use faible distance en arrière et, de là, exé- 
cutent un feu nourri sur l'assaillant qui atteint la crête. 
Mais déjà leurs rangs s'éclaircissent ; les forces comme 
les munitions diminuent. Le capitaine Lambert, le lieu- 
tenant Devant, le sous-lieutenant Bruant sont tués; le 
commandant Schenck et six officiers blessés. La copipa- 
gnie du génie a 26 hommes hors de combat sur 80 ; le 
lieutenant Feldhaus est frappé mortellement; le lieute- 
nant Crétin blessé deux fois. Dans ces conditions, il 
n'est plus possible d'empêcher l'ennemi, qui a pour lui 
l'appui de ses batteries, de prendre pied sur le retran- 
chement et de s'y maintenir. Ce succès coûte la vie au 
général de François, et des pertes assez fortes au 3^ ba- 
taillon du 74% dans les tentatives infructueuses qu'il 
exécute pour déboucher au delà de la pointe du Rother- 
Berg. Par deux fois le lieutenant-colonel Arnoux du 
21" de ligne le rejette sur les pentes Nord de l'éperon 
par de brillantes charges à la baïonnette. 

La lutte continuera sur ce point, avec des alternatives 
diverses, jusqu'à 4 heures de l'après-midi, sans toutefois 
que les Français parviennent à rejeter au bas des pentes 
les cinq compagnies prussiennes qui ont pris pied sur 
l'éperon. 



n,gti7ccT:G00glc 



LA QUBRRE DB 18T0-187t. !i9 

b) Contre-attaque des Français dans le Gifert-Wald. — 
I^es 1 compagnies du 39", sous les ordres du colonel 
d'Edtens. qui luttaient dans le Gifect-Wald et le Ffaïen- 
Wald contra les 2* et 3" bataillons du 40* de ligne et les 
")" et 6^ compagnies du 1" bataillon du 24°, avaient re- 
doublé d'efforts au moment où le général de François 
prononçait son attaque sur le Rother-Berg. Un instant, 
l'arrivée de la 4^ compagnie du 74* avait donné une 
noavelte impulsion k l'aile droite, puis au centre de la 
ligne prussienne, dont les progrès avaient été vite arrê- 
tés cependant par l'intervention du 1" bataillon du 40* 
SOT l'aie gaucbe du 1" bataillon du 39^. Celui-ci avait 
été contraint de battre en retraite jusqu'à la lisière Nord 
da Gifert-Wedd, d'où il avait été chassé peu après et 
s'était replié en désordre jusqu'au Winter-Berg. 

Ses débris s'y rallièrent et y demeurèrent jusqu'à la 
Su de la bataille. 

Mais le 2^ bataillon du 39* se maintenait encore éoer- 
giquement dans la partie occidentale du Gifert-Wald, de 
même que le 3* bataillon du 74° à la pointe Nord du 
Rother-Berg. 

Sur l'ordre du général do Laveaucoupet, le général 
DoéDs, commandant la 2° brigade, porta en avant les 
1*r et 2* bataillons du 63^ de ligne sous la direction du 
colonel Zentz, dans le but de « renforcer les défenseurs 
de l'éperon et ceux du bois (1) ». 

Le 1" bataillon à gauche, en colonne double, le 2* en 
ligne déployée, « entrent dans le bois au pas de charge, 
sans tirer un coup de fusil, et refoulent devant eux les 
Prussiens (2) n . Ceux-ci résistent cependant sur la crête ; 
DU combat acharné et meurtrier s'engage dans.le Gifert- 
Wald, parfois à. bout portant, au cours duquel 4 officiers 



(1) Rapport du (^oéral de Lnvenucoupet. 

(2) Historique du 63' de ligne. 
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du 63* sont tués et 11 blessés. L'enDemi, après des 
alterDattves diverses, floit par céder et évacue la forêt 
dont les deux bataillons du 63* garnissent la lisière 
Nord, et d'où ils se contentent de poursuivre le 2* ba- 
taillon du 39* de leurs feux. 

La division de Laveaucoupet se borna à ce succès 
partiel, sans doute parce que les débouchés du Gifert- 
Watd se trouvaient battus à bonne portée par les batte- 
ries prussiennes du Galgen-Berg, peut-être aussi en rai- 
son des inquiétudes qu'elle éprouvait pour la sécurité 
de son âanc droit. 

Quoi qu'il en soit, le 2* bataillon du 39^ parvint à se 
reformer, sauf quelques fractions |qui rétrogradèrent 
jusqu'au Winter-Berg et s*y réunirent aux débris du 
i*' batatUoo du même régiment. Un peu plus tard, 
constatant que les Français, loin de poursuivre, parais- 
saient appuyer vers le Rother-Berg (1), les 5*, 7* et une 
partie de la 3* compagnie du 39* pénétrèrent à nouveau 
dans la partie orientale du Gifert-Wald. 

« La situation, du c6té des Prussiens, rendait assu- 
ment fort urgente l'entrée en ligne de troupes fraîches 
pour venir en aide à la /-*' division, dans la lutte inégale 
qu'elle avait soutenue jusqu'alors sur un front de près 
de 6 kilomètres. 

i< On apercevait distinctement les colonnes profond^,* 
de la brigade Bastoul descendant des hauteurs du Ptaf- 
fen-Berg sur Spicheren. A tout instant, on pouvait s'at- 
tendre Avoir l'ennemi profiter de sa grande supériorité 
numérique pour refouler ou pour rompre la faible ligne 
de bataille qui lui était opposée (2). » 



(1) Historique du Grand Etal-Major prussien, 3*liTrai«0D, page 330. 
(*) Ibid. 
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§ 6. — Combats aux abords de Sitring. 

a) L'ennemi s'empare de la Brème-d'Or et de la ba- 
raque Mouton. — La situation de la 14" division, assez 
critique i son aile gauche et stationnaire à droite, s'était 
un peu améliorée au centre, grftce à l'appui plus ef&cace 
que rartillerie pouvait prêter à l'infanterie dans le 
secteur compris entre le bois de Stiring et les hauteurs 
de Spicheren. 

H Depuis le début des engagements autour de ce bois 
de Stiring, on s'était préoccupé, du côté des Prussiens, 

de se couvrir vers la route de Forbacb Le soin de 

pourvoir à la sécurité, dans cette direction, avait été 
confié primitivement au peloton de tirailleurs de la 
12* compagnie du 39", auquel on adjoignit ensuite la 
migeure partie de la 3* compagnie du 74° (1). Apr^s 
3 heures, la 7" compagnie du 77', se séparant de son 
bataillon, y arrivait également et s'avançait, de concert 
avec les deux détachements précités, contre la Douane 
qui forme l'extrémité la plus orientale du groupe d'ha^ 
bitations situées en bordure de la route (Brème d'Or et 

baraque Mouton) (2) » 

Le i" bataillon du 76* qui occupait ces points d'ap- 
pai et les fossés de la route au Sud-Ouest, ouvre, sur 
l'adversaire, un feu d'une extrême violence, qui lui 
cause des pertes considérables et met tous ses officiers 
hors de combat. Les S' et 6° compagnies du 3* bataillon 
du 24' de ligne, apportent leur concours aux tirailleurs 
du 76'. Mais l'ennemi est renforcé par le 3* bataillon 
du 77* qui, débouchant du bols de Stiring par demi- ba- 
taillons, déploie les 9" et 12' compagnies à droite contre 
la baraque Mouton, les 10* et H" contre la Brème-d'Or. 



(1) Voirpagei40 et 46. 

(i) Bûlorigue du Grand Etat-Major pnuiien, 3' li 
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Préparée par les deux batteries établies sur la Folster- 
Hohe (1/7 , U/7) , l'attaque progresse , malgré des 
pertes importantes, subies surtout par le demi-bataillon 
de âroite. Un combat corps à corps s'engage daos les 
maisons qui sont défendues par le 1" bataillon da 76' 
avec la plus extrême opiniâtreté, et dont les Prussiens 
réussissent enfin à s'emparer vers 4 heures. Le l" ba- 
taillon du 76* de ligne se replie alors vers les pentes 
boisées de la forêt de Spicberen. 

b) Engagements dans le bois et la forêt de Stiring. — 
A ce moment, un retour offensif du 2* bataillon du 76^ et 
de quelques fractions du 3* bataillon de chasseurs , 
cbasse les trois compagnies du S9'' et la i'^ compagnie 
du 77", de la lisière Sud du bois de Stiring et les refoule 
dans l'intérieur. Mais le 2" bataillon du 77" les recueille 
et met un terme aux progrès des Français qui, A leur 
tour, perdent du terrain, et se replient vers Stiring. La 
6' compagnie du 17" s'établit au Sud-Ouest du bois, près 
du coude de la roiite de Schœneck ; la 5* essaye de 
s'emparer des bouches à feu abandonnées par la 7' bat- 
terie du 17*, mais les feux du 2" bataillon du 77", l'obli- 
gent à renoncer â cette entreprise. 

Au Nord-Ouest de Vieux-Stîring, le 2" bataillon du 71', 
qui avait enlevé Vieilles-Houillères vers 3 heures, s'était 
relié d gauche aux 1*^ et 2" compagnies du même régi- 
ment, venues par le bois de Stiring et avait progressé 
vers le chemin de fer, en refoulant devant lui les frac- 
tions des 76" et 77* de ligne, qui lui étaient opposées. 
En même temps, la 4^ compagnie du 77" s'était rap- 
prochée de Vieux-Stiring, en longeant la voie ferrée, 
y avait pénétré, et, gagnant de maison en maison, 
avait atteint un passage du .chemin de fer, dont elle 
s'était emparée. L'arrivée des trois premières puis des 
trois dernières compagnies du 3" bataillon du 77" de 
ligne permettait cependant de limiter les progrès de 
l'enaerni au chemin de fer. 
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Daos la fofët de Stiring, le général de Woyaa conti- 
Doait avec le 1" bataillon du 53', son mouvement tour- 
nant contre l'aile gauche française, en passant à l'Ouest 
de Vieilles-Houillères, et en refoutant quelques isolés 
du 3* bataillon de chasseur^, des 76* et 77" de ligne qui 
battaient en retraite en tiraillant. Plus à droite encore, 
marchait le 3* bataillon du 53^. 

c) Entrée en ligne de la I" brigade [Letellier-Vedazé) 
de la division Vergé. — La brigade Letellier-Valazé qui, 
dans la matinée, se trouvait sur le Kaninchensberg , 
observant la route de Sarrelouis, avait été appelée par 
le général Frossard à Stiring, dès que le 2" corps s'était 
vu menacé d'une façon sérieuse dans la direction de 
Sarrebrttck . 

Le 32* de ligne, après avoir suivi la voie ferrée depuis 
Porbach jusqu'à Stiring, venait occuper cette dernière 
localité vers 4 heures. Le i^' bataillon, immédiatement 
en butte à des feux partant de la forêt de Stiring, éta- 
blît les 4*, S" et 6" compagoies dans l'usine; les l'*, 2* 
et 3* à droite de celle-ci, derrière des piles de fonte. 

Le 2* bataillon borde la lisière du village contigaC au 
chemin de fer; le 3" reste d'abord en réserve sur ta 
place et les rues adjacentes. 

Le 55* de ligne quitte le chemin de fer à la Verrerie 
Sophie et forme ses 1" et 3* bataillons en colonne 
serrée sur la grande route au Sud-Ouest de Stiring. 
Son 2* bataillon qui avait été envoyé, vers 10 heures du 
matin, en reconnaissance sur Petite Bosselle, arriva peu 
après et fut désigné pour rester en réserve : deux com- 
pagnies au pont sur le chemin de fer, deux compagnies 
sur le Sanc gauche en avant, deux compagnies & l'inter- 
section du chemin de la Verrerie et de la grande route 
de Sarrebrûck. . 

Le colonel de Waldner, commandant le 55", faisait 
connaître an général Frossard, que la vallée de la Bos- 
selle n'était occupée que o par quelques postes et grand' 
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gardes (1) », mais qu'il ne s'y trouvait point, jusqu'ici, 
de forces importantes (2). 

En même temps que ces renforts arrivaient â la bri- 
gade Jolivet, le général Frossard avait fait appeler deux 
nouvelles batteries pour remplacer celles qui se réorga- 
nisaient. La 8* batterie à cheval du 17* établit une sec- 
tion près et au Nord-Est de l'usine de Stiring, pour battre 
le chemin de fer et le bois de Stiring ; les deux autres 
se placèrent sur la lisière Nord-Est du village « tirèrent 
sur la route de Sarrebrtlck, ainsi que sur le terrain à 



(1) Junroal de marche du i"- corps, 

(2) Le Spectatcurmilitaire [4" s6rie, lome XXVllI), dans un article 
nnonjme, dû à un tÉmoin oculaire, s'eiprime ainsi : 

u L«s deux TJltnges (Grande et Petite Rossellc) étaient occupes par 
une avant-garde ennecuie composée <ie caTalerie et d'infante rie. Cette 
Rinnt-garde fut délogée. La recounaissancc coostnla facilement que le 
cnnionnement ëtiiit préparé pour uue division qui, au dire des habi- 
tants, ne devait arriver qu'entre 3 et i heures. 

CI 11 était midi {1 h. 30 environ d'après une relation du colonel 
du 3S°) quand le SS" repHl son emplacement du matin. Il avait perdu 
fart peu de monde. 

» Le capitaine Parisot, attaché il l'étal-roajor du 2' corp», attendait 
avec impatience, par ordre du général Frossard, les renseignements 
demandés et le retour de ta reconnaissance. 

u Le général Frossard apprenait, do façon à n'en pas douter, dès 
1 heure de l'aprÈa-midi, que Foiliach pouvait être attaqué dans la soi- 
rée, en arrlËre de l'extrême gauche di! toute sa position. 

I! Le capitaine Parisot, après lui en avoir rendu compte, revint 
aussitôt pour prescrire au 5ii° tout entier de suivre la ligne du chemin 
de fer, en abandonnant les ouvrages du Kaninchensberg, et de se porter 
RU feu. 

« Il a le temps, ajoutait le commandant en chef, de dégager Stiring, 
puis de reprendre sa place. » 

I' En arrivant à Grande Rosselle, dit d'autre part le colonel de 
Waldner, du 55" de ligne, nous y trouvâmes une pointe d'avant-garde 
composée do cavalerie et de quelques fantassins. Elle se retira ï notre 

approche, vers 11 h. 30 du matin Elle laissa son logement inscrit 

numériquanteat et à la craie sur les portes des maisons de Grande et de 
Petite Rosselle, » (S/iectateur militaire, 3" sérii', tome XXIX, page 313). 
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gauche de cette route, et eavoyèreDt des obus sur les 
points da bois d'où partait un feu nourri de tirail- 
leurs (ï) ». La 12« batterie du S* (sauf uue pièce envoyée 
an Sud-Ouest de l'usine pour tirer sur les débouchés 
de la forêt de Stiriag), prit position près du saillant 
Sud de Stiring pour en flanquer les abords ; deux 
pièces de la 7» batterie du 17* l'y rallièrent. « Enfin, 
deux pièces, l'une de la batterie Saget {7'du 17'), l'autre 
de la batterie d'Esclaibes (8' du 17") furent placées 
dans l'iotérieur du village pour battre les positions à. 
gauche du talus du chemin de fer (2). n 

Le colonel Beaudouio, commandant la réserve d'artil- 
lerie du 2" corps, prit le commandement de toutes les 
batteries qui se trouvaient aux environs de Stiring ; celles 
qui n'étaient pas au feu vinrent se former en bataille au 
Sud de cette localité : S' et 6" du S" (division Vergé), 
7" et «"du 5" (division Bataille), 10» et ll«du S', 6« et 10* 
du 15* (réserve). La 10* du 5' reçut l'ordre d'observer 
les bois au Nord de la Verrerie Sophie. 

La 12* du 5° eut un tir très efficace contre la forêt de 
Stiring et réussit à arrêter « presque instantanément le 
feu de l'infanterie ennemie (1) n, mais elle ne tarda pas 
k être prise d'enfilade par les batteries prussiennes et ne 
put conserver longtemps sa position. Elle exécuta alors 
un changement de front à droite, pour se placer face à 
L'artillerie ennemie et la contre-battre de concert avec la 
8" batterie du 17*. 

d) Retraite de l'extrême droite prussienne sttr Drathzug. 
— Vers 4 heures, le l*' bataillon du 53* {SS' brigade, 
Woyna) arriva dans Le voisinage de l'embranchement 
ferré venant des Vieilles Houillères, au point où celui-ci 



(1) Rapport du général commaDdaDt rnrtillerie du 2* corps. 

<S} Jbid. 

(i) BUtorique du 5* d'artillerie. 
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quitte la lisière de la forêt pour s'infléchir vers Sliring- 
WeD<lel(l], et occupe les mûsous situées auNord du 
cbemin de fer de Sarrebrtlck. De là, il dirige sur les 1" 
et 2= bataillons du 32« de ligne qui, venant du Kanin- 
chensberg, se disposaient k garuir les lisières Nord et 
Nord-Ouest de Stiring, un feu nourri et meurtrier pour 
les hommes et surtout pour les officiers. Les tirailleurs 
du 32* ripostent aussitôt par une violente fusillade qui, 
jointe aux obus d'une pièce d'artillerie établie dans le 
village même, oblige les Prussiens A évacuer les maisons 
et à regagner les bois (2). Le colonel du 32" s'empresse 
d'envoyer dans ceç malsons deux compagnies de résen'e 
(3" bataillon) qui lui assurent la possession complète 
de Stiring » tout en rendant impossible pour l'ennemi 
« l'occupation de la lisière du bois dans lequel il s'était 
réfugié (3)». 

Le général de Woyna, constatant qu'il avait perdu toute 
liaison avec le 3° bataillon du 53*, et qu'il se trouvait 
« complètement en l'air devant une position reconnne 
comme excessivement forte (i) », prit le parti de faire 
replier le 1^ bataillon du 53" sur Drathzug pour re- 
prendre le contact avec tes autres troupes de la brigade. 
Il ignorait d'ailleurs qu'elles eussent reçn une autre des- 
tination (îi). 

Le mouvement s'exécute sans que les défenseurs 
de Stiring y mettent obstacle, sous la protection de la 
i" compagnie, puis du peloton de tireitleurs de cette 
dernière. 

L'apparition de fractions prussiennes dans la forêt de 
Stiring, à l'Ouest de Stiring-Wendel, jointe A la ncuvelle 



f 1 ) Historique du Grand État-Major prussien, 3' livraison, pi^ 332. 

(2) Rnpporl du colood du 32< de ligne. 

(3) ibid. 

Ii) Historique du Grand Etat-Major prussien, 3* livraison, page 39S. 
(d) Voir pnge 91. 
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de là présence de grand'g'ardes eonemies dans U vallée 
dQlaRosseIle,nelBis8i»Qt pas que d'inBpifer deBinquié- 
ladesaDgéDéral Froseard pour la sécurité de soD fiano 
^nche, ei pour la comervation d« sa ligne de retraite 
sur Soiot-Avold. Les préoccupations que lui cauBaient 
UPS deux ÏDcidenia étaient de nature eu outre à détourner 
ton attention du plateau de Spicheren. Toutefois, il lui 
était permis d'espérer que les divisions Hetman et 
Cailagny dn 3* corps, viendraient le soutenir 6 son aile 
gauche, et que la division Moataudon, en marche sur 
Grosbliederstroff, déboucherait eu temps utile à Spi' 
cheren pour renforcer son aile droite. 
À 3 11. 20, il télégraphia au général Montaudon : 
« Avez-Tous reçu l'ordre de diriger des troupes sur 
ma droite vers Grosbliederstroff ? ' Bi oui, activez leur 
marche, n 

A 4 heures, il demanda au général Metman s'il était 
encore à Bening et le pria, dans le cas de l'affirmative, . 
de partir immédiatement pour Forbach, 

A ce moment, la brigade de dragons de Juoiac, 3" de 
la division Clérembault du 8* corps était arrivée à Por- 
bacb, mais le général Frossard, estimant qu'il disposait 
de troupes de cavalerie suffisantes, la fît rétrogi-ader 
pour aller garder les trois points de Morsbacb, Bening et 
Uerlebach (1). 

. m. 

S 1. — Arrivée des tètes de colonnes des 5" et 46" divi- 
sions prussiennes. 

a) 16* division. — Le général de Gteben, commandant 
le VIIl" corps, après sa reconnaissance de la matinée sur 



(I) Le génâral de Juniac au mtréchal Buaiiie. PutteliBga, 7 t»ùt. 
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le Terrain de Manœuvres, était retourné à Sarrebitlck, 
où il n'avait pas tardé à entendre le bruit d'une violente 
canonnade. Il s'empressa de rejoindre son corps d'ar- 
mée pour diriger sur le champ de bataille la 16* divi- 
sion dont l'avant-garde était arrivée à Fischbach à midi, 
et dont le gros s'installait dans les cantonnements de 
WemmetsWeiler, Illingen, Landsweiler. Le général de 
Bamekow, commandant cette division, n avait été au- 
devant de ses intentions (I] a et avait remis en marche 
sur Sarrebrûck, par la voie romaine (2), son avant-garde, 
sous les ordres du colonel de Rex, comprenant (3 batail- 
lons du -W, 4 escadrons du 9" hussards. 2 batteries : Gj8 
\yS, i compagnie de pontonniers) (3). De plus, il avait 
prescrit ail 7^, deuxième régiment de la SS* brigade 
(de Rei) de se porter à Fischbach avec les deux autres 
' batteries divisionnaires [S/8 et W/S) et à la 31' brigade, 
de venir à Quierschied. De cette façon, le général de 
Goeben, considéra comme assurée la coopération de la 
16" division à l'action engagée sur la rive gauche de la 
Sarre et ne jugea pas nécessaire d'y appeler aussi la 
15" division, dont « la tête était à Holz (4) ». IL se hâtait 
ensuite de retourner à SarrebrUck (o). 

Vers 1 b. 30, l'avant-garde de la 16* division dé- 
bouchait du KoUerthaler-Wald, quand un offîcier qui 



(I) Sùlorique du Grand Etat-Major pnutien, 3" livraJMn, paga Ï99. 

(2> La Toi« romaiDe suit h créle du mouTemeot de terrain qui 
sépare les deux ruisseaux de Fiscbbath et de Sulzbach, aboutissant tons 
deux ï la Sarre k Saint-Jean. 

(3) D'aprËi i'Hislorique du Grand Etat-Major pruttien, le général de 
Gœben serait retourné jusqu'à Fischbacb. D'après Cardinal Ton Widdern, 
au contraire, il ne aérait allé que jusqu'à l'embraDobement du cheinio 
de Duttweiler i Fischbach et de la *oie romaine, à peu près à hauteur 
d'Uirscbbaoh. (Luc. àt., page iU.) 

(4) Siitorique du Grand Etat-Major pruisien. 3* liTrnison, page 300. 

(5) « 11 avait déjit fait ainsi 94 kilomètres dans la Journée ». (Car- 
dinal Ton Widderu. Loe. cit., page 59.) 
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avait été envoyé par le géaéral de Bamekow au 
général de Kamecke, fît connaître que la 14' division 
« n'avait pas, précisément, besoin d'être soutenue, mais 
qn'il serait à désirer, cependaot, que la 46' division se 
montrât au Sud de Sarrebrtick (1) ». Le général de Bar- 
nehow portait en conséquence son avant-garde sur 
Saint-Jean et envoyait l'ordre au gros de suivre dans 
cette direction. 

En arrivant & Sarrebrllck, vers 3 heures, le général 
de Gœben avait pris aussitôt la direction du combat. 
Constatant la situation critique où se trouvait l'aile gau- 
che de la /■/* division, tant sur le Rother-Berg, que dans 
le Gifert-Wald, il décide d'employer les. troupes fraî- 
ches qni ne tarderont pas à apparaître, & « s'assurer dé- 
finitivement la possession des versants Nord, abrupts et 
boisés des hauteurs de Spicheren, de manière à gagner 
ensoite, de là, vers le plateau, en prenant en flanc les 
positions ennemies (2) ». Il considère d'ailleurs qu'il est 
hors de propos de conserver des réserves pour le mo- 
ment ; <i le point essentiel étant, avant tout, de rétablir 
le combat devenu indécis (3) ». 

Le 9* régiment de hussards escortant les deux batte- 
ries d'avant-gaide de la 16* division, atteint le Repperts- 
Berg un peu après 3 heures; il va se masser dans 
l'Ebrenthal, auprès du 15* hussards, tandis que les bat- 
teries prennent position sur le Galgen-Berg, à l'Ouest- 
(Vi/j) et à l'Est (6/^ de la grand'route. Elles ouvrent 
le fea sur la batterie de mitrailleuses (1 1" du 1 K*) de la 
division de Laveaucoupet qui, k la suite du mouve- 
ment rétrogade de l'ennemi dans le Gifert-Wald s'était 
avancée jusqu'à l'angle Sud-Ouest de cette forêt. 



(1) Biitoriqut du Grand Etat-Major pruuien, 3*liTrai80D, page 300. 
<t) Ibid., page 311. 
(3) Aùf. 
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A * héurei, le 40^ est rassemblé sur le Repperts-Berg ; 
les six premières compagoies se portent sur le Rother- 
Berg, les cinq autres vers le Gifrat-Wald (i), sans égard 
pour le maintien des liens organicfues. Il eût semblé plus 
logique de diriger un bataillon sur le Rotber-Berg et le» 
deux autres sur le point où l'on se proposait de pro- 
gresser, e'est-i-dire au soutien de l'attaque du Giferl- 
Wald. 

b) 5* division. — Apprenant que des partis de cava- 
lerie prussienne avaient franchi la Sarre sans résistance, 
dans ta matinée du 6 août, le général de Dœring, oom- 
maadant la 9* brigade d'infanterie, laissant ses troupes 
poursuivre leur marcha et s'installer dans leurs canton- 
nements, s'était porté sur les hauteurs au Sud de Sorre- 
brUck. Il constata la présence au Nord de Stiring, entre 
le obemin de fer et les hauteurs de Spioheren, de lignes 
épaisses de tirailleurs français, derrière lesquels appa- 
raissaieat des colonnes, fortes, au total, d'une brigade 
environ. Il lui sembla de plus qu'il y avait au moins une 
division A Forbsch<Stiring (3). 

« Craignant quela i4' division, lancée seule en avant 
ne se trouv&t trop en l'air, il envoyait à sa brigade, alors 
en marche sur Duttweiler, l'ordre de continuer sans 
désemparer, sur Sarrebrttck (3) ». Il en rendait compte, 
h midi, au général de Stûlpnagel, commandant la 5* di- 
vision, dont le quartier général se trouvtût à Sulzbaoh et 
qui transmit, à 1 heure, ce rapport au général d'Alvens- 
leben, commandant le IIP corps, à Neunkirchen, eo 
ajoutant qu'il sa rendait sur les lieux, et qu'il allait tairt 
avancer toutes les troupes dont il pouvait disposer. Le 
général d'AIvensleben approuva ces mesures. Il ordonna 

(1) Historique du Grand État-Major prumen, La 7* compagnie 
détachée à )a garde du quartier g&ainl. 
(i) Cardioal von Widdera. Loc. cit., page 82. 
(5) Bistorique du Grnnd Etat-Major pruisien, 3" livraisoD, paje 198. 
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i la 6* division de se diriger sur Sarrebrûck, Boît en 
continuant la marche par voie de terre, soit en ntiliBout 
le chemin de fer; et à l'artillerie de corps de poursuivre 
son mouvement sans arrêt. 

En conséquence : La 9^ brigade combinée (général 
de Dœring) ayant reçu l'ordre qui la concernait, vers 
midi, se porta de Sulzbach sur SarrebrQck. Le général 
de StUlpnagel prit les devants avec les 1^ et 2" esca- 
drons du 13^ dragons et la batterie légère d'avant- 
garde (3/3). 

La 10* brigade combinée (général de Schwerin) qui 
s'était rassemblée d'abord & Saint'Ingbert A 3 h. 30 (i), 
(sauf le ^^ régiment) se dirigea également sur Sarre- 
brQck k 4 heures (2). Le général de Schwerin, & la tête 
des 3" et 4" escadrons du 13" dragons et de ses 2 batte- 
ries (4/5, IV/5) précéda le 5?*. Le 12' devait être trans- 
porté do Neunkirchen à Saint-Jean par voie ferrée, ainsi 
qae le 30' de la 6' division. Le général d'Alvensleben. 
et son état-major prirent place dans le train qui ame- 
nait le 2' bataillon du /§*, et arrivèrent à Saint-Jean vers 
3 fa. 45. Aussitôt le major de Kretschman, de l'état- 
major du III* corps, fut envoyé au général de Kamecke, 
pour se renseigner sur la situation et lui demander u où 
les secours étaient le plus nécessfiires, ainsi que le point 
le plus favorable & l'attaque (3) » . Le commandant de la 
14* division, qui ae trouvait sur le Galgen-Berg, fit 
répondre a qu'il ne pouvait plus être question d'une 
intervention dans le combat et qu'il fallait reprendre 
l'action sur de nouvelles bases (4) ». Le général 



(1) Ea raisoD d'ua rapport de !a S' dWisioD de cavnlerie, aononçant 
qae des troupes enneniai paraiisuenl prononcer un raouTement de 
Habkirchen *ur ia Blies, Ters Assneiler. 

(S) Le 1" compagnie du 5S' reat&it à U garde de la gaie de Saiot- 
Ingbert. 

(3) KTiegtgaehichtliehe Einselidiriften. Eefl 18, page S05. 

(4) Ibid. Le général d'Hilger», alors atUché à l'âtat-major de la 
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d'Alvensleben se rendit alors, en personne, auprès du 
général de Kamecke; il lui dit u qu'il ne se dissimulait 
pas la situation peu favorable de la 14' division (1), 
mais qu'il considérait comme son devoir d'entrer en 
ligne avec toutes les forces qu'on pourrait amener sur 
les lieux, quelles que fussent les conséquences de sa 
détermination (2) ». 

Déjà le général de Stiilpnagel, commandant la 5* di- 
vision, arrivé sur le champ de bataille, versS fa. 15, avait 
dirigé le 1" escadron du /2* dragons sur la rive droite 
de la Sarre, pour surveiller le pays dans la direction de 
Sarreguemines; un peu plus tard, le 2" escadron du 
même régiment fut envoyé, par la live gauche, vers 
Saint-Amual. La batterie d'avant-garde (3/3) de la 9^ bri- 
gade, amenée sur le Winter-Berg, se portait ensuite sur 
le Galgen-Berg, mais là « à défaut d'objectifs conve- 
nables, elle n'entrait point eu action (3) ». 

A 3 h. 30, le 48' {9* brigade) étant rassemblé sur le 
Winter-Berg, le général de Dœring porte les 1" et 3" ba- 
taillons de ce régiment sur le Gifert-Wald, vers le col 
situé entre celte forêt et le Pfaffen-Wald. 

A 4 heures, le i" bataillon du /2* (iO' brigade), 
marche du Repperts-Berg sur le Rother-Berg; le 2* ba- 
taillon du même régiment suit d'abord le 1" et appuie 
ensuite vers le Sud-Sud-Est. "Vers 4 h. 1/2, le général 
de Stulpnagel fait avancer le 2' bataillon du 48* pour 
fermer la trouée entre ce régiment et le iS'- 

« Bien qu'émanant de divers commaudants de corps 
d'armée ou d'armée, ces dispositions, de même que 



i4' dirisioa, a protesté dans uoe lettre au colonel Cardinal von Wid- 
dern contre l'exactitude de ces paroles. 

(1) Du Galgen-Berg, on apercevait h ce moment les troupes prus- 
siennes qui se repliaient du Gîfert-Wsld et du bois de Stiring. 

(2) Kriegsgesddchtlkke Eiraelschriften. Heft 18, page SOS. 

(3) Eislorique dti Grand Etat-Major [iTUisUn, 3' livraiton, page 323. 
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toutes celtes qui suivirent, concordaient avec la direc- 
tioD imprimée à la bataille par le général de Gœben et 
étaient aussi, en majeure partie, concertées entre tes 
chefs supérieurs qui prenaient part à l'action. Dans 
l'ensemble, les généraux de Dœring, de StOlpnagel, et 
d'Alvensteben agissaient par le Winter-Berg ; tes géné- 
raux de Kamecke, de Barnekow et de Gœben par le 
Repperts-Berg et le Gatgen-Berg (t ). » 

c) Ordres donnés par le général commandant le VW 
corps. — Le général de Zastrow, prévenu par le général 
de Kamecke et par la 5' division de cavaterie (2) « que 
l'ennemi avait évacué sa position de SarrebrQck, sur la 
rive gauche de la Sarre (3) » avait envoyé, dans la mati- 
née, le capitaine de Westernhag'en, de son état-major, 
au quartier général de la I" armée, à Eiweiler, pour 
solliciter du général de SteinmetzrautorisatioD d'amener 
le VU* corps tout entier sur la Sarre. Le commandant 
de la I" armée approuva l'occupation de Sarrebruck par 
une avant-garde et donna l'ordre de chercher à troubler 
les embarquements de troupes françaises qui avaient 
lieu à Forbach , et qui paraissaient faiblement pro- 
tégés(4). En conséquence, le général de Zastrow pres- 
crivit à 1 heure de l'après-midi : 

A la iS' division, de se diriger vers Vdlklingen et 
Wehrden, de pousser son avant-garde dans les directions 
de Ludweiler et de Forbach, et de se renseigner par des 
reconnaissances sur la force et les intentions de l'adver- 
saire ; 

A ta 14* division, d'établir une avant-garde renforcée 
sar ta rive gauche de la Sarre, à SarrebrUck ; de porter 



(1) BUtorique du Grand Elal-MajoT pruuten, 8" liTraison, p»ge 324. 
(i) Rapport du général de Redern, corn m nu dan t In colonne de droite. 
(3) VoD Sehell. Lee opérations de la I" armée, page 42. 
(i) Journal de marche du Vll° corps, rédigé pur le eapitaÎDe von 
WetiernfaRgea. (Cardinal Ton Widdero. Loe. cU., page 33.) 
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son groB sur Rockersbauaen, d'y établir un passage sur 
la rivière et de lancer des reconnaissances sur For- 
bach (1) ; 

A l'artillerie de corps de se rendre à PtittUngen : les 
deux batteries à cheval détachées à Sarrebrûck avec la 
/■/' division. 

Vers 1 h. 15, le général de Zastrow fut prévenu par le 
général de Kamecke que l'avant-garde de la i4* divi- 
sion s'était déployée à 11 h. 45 sur le Terrain de Ma- 
otBuvres de Sarrebrtick; que sa batterie d'avant-garde 
avait ouvert le feu contre l'artillerie française établie sur 
les hauteurs de Spicheren; que les batteries du gros 
étaient appelées ; que la brigade Woyna, enfin, franchi- 
rait la Sarre au pont de Burbach, tandis que le 7-/° occn- 
perait Sarrebrilck. 

A â h. 30, le général de Zastrow reçut un nouveau 
rapport du général de Kameeke (2), aux termes duquel 
la i4* division livrait depuis une heure et demie « un 
combat d'infanterie sérieux. » A cette nouvelle, le com- 
mandant du VII» corps partit de Dilsburg pour Sarre- 
brUck avec son état-major et envoya à la iâ' division le 
capitaine de Westernbagen pour lui faire connaître les 
événements qui étaient survenus & la 14* (3). Le général 
de Zastrow arriva sur le champ de bataille vers 4 h. 30. 
De son côté, le général de Steinmetz avait chargé le 



(1) Ces instructions se trouvaient annulées de fait, par suite de la 
faculté laissée au lignerai de Kamacke d'agir d'après sa propre iospira- 
tion. Hais « on n'attendait pas de la 14* dîTisioD des eutrepriscs ofTea- 
sives à SsrrebrOck ». (Cardinal von Widdern. Loc. cit., page 35.) 

(2) Eipêdié du Terrain de M&niBUfres de Sarrebrûek A 1 h. 30. 

(3) KriegageiehkhtUche EinteUchriften, psge S08, note 2. Le capi- 
taine de Westenihngen rejoignit la iS' dÏTision unpeuaTai)t6heureg. 
D'aprËs Cardinal von Widdern, il avait été chargé ausni par le obef 
d'état'inajor du Vil* corps d'inviter le commandant de la iS* division 
fi marcher avec toutes ses forces sur Forbaob, (Loc. eit., page 37.) La 
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colonel de Wartensleben, qaartier-maltpe général de la 
!■* armée, de se rendre i Sârrebrùck pour se renseigner 
exactement sar la situation. 

Pendant le trajet, cet officier supérieur prenait lecture 
des derniers rapports adressés du champ de bataille 
an. commandant du Yll' corps et desquels il ressortait 
clairement que l'action prenait déjà des proportions pins 
vastes et plus sérieuses, ce que confirmîtit d'ailleurs l'in- 
tensité toujours croissante de la Canonnade. Le colonel 
en fit informer le général de Steînmetz à Ëiweiler (1). 

Le commandant de la I<^ armée partit aussitôt et arriva 
& Sarrebriick vers 7 heures du soir. 

En résumé, le tableau ci-aprés indique les heures 
d'arrivée sur le champ de bataille des renforts reçus par 
la i4' division d'infanterie, de 2 à 7 heures du soir. 



monographie précitée du Grand Ëtat-Hajor pruRsiaa inaiste au contraire 
(page Sâ2) sur m ftit, que le capitaiae de Westerahagea u'appûrtnit h 
la 13" dÎTisioD ni un ordre ferme, ni même une inTitatiau de prendre 
part tu combat. 
(i) Bislorii/tu du Grand Etat-Major pnurien, 3* iJTraiaon, page 802. 
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§ 2. — La bataille à l'aile droite fnmçaùe 
entre 4 e/ 6 hettre»{i). 

a) Combat dans le Gifert~ Wald. — Vers 3 h. 30, les 3" 
et 1" bataillons du 48^(2) marchent du Winter-Berg sur 
iC col situé entre le Gifert-Wald et le Pfaffen-Wald, sous 
un feu assez faible d'artillerie et de mousqueterîe, et 
g'aguent, au pas de course, le pied des hauteurs boisées. 
Tandis que le l" bataillon reste provisoirement en ré- 
serve derrière un ressaut de terrain, le 3* commence & 
gravir les pentes et appuie ensuite vers le Sud-Ouest. 
Après une lutte d'une beure, contre des fractions du 
!'"■ bataillon du 2i« et des i" et 2^ bataillons du 63" de 
ligae, il atteint la lisière Sud du Gifert-Wald. Les tirail- 
leurs français dn 2* bataillon du 40", embusqués dans 
nu cbemin creux qui borde la forêt au Sud, empâcbait 
encore , pendant une demi-beure , les Pruseiens de 
déboucher des bols ; un retour oSensif du 2" bataillon 
du 63° de ligne les rejette même à l'intérieur. Mais, à 
ce moment, le Z^ bataillon du 4S* est recueilli et 
ramené eu avant par le 1^'' du même régiment qui 
apparaît & sa gauche et par les cinq dernières compa- 
gnies du 40^ qui entrent en ligne à sa droite. Le 63° 
rétrograde à son tour, jusqu'à ce que le 1" bataillon 
du 48" soit arrêté lui-même dans ses progrès par 



(1) <i La marche de cette affaire ne peut être esquissée qu'en traiti 
^□Ëraux, attendu que le mélange qni ne tardait pas II se produire 
•Dire tes troupes de qnatra brigades diffi^renles. rendant fort diffinie 
Tindicatioa précise desdirers moments du combat, ou ne saurait a rriver 
4 une complète concorduM d«B9 los détaiU ». (Hùtoriqve i^ Grand 
Blat-MajoT prvsiien, 3' livraisoii, page 333.) Cette obaeriation s'ap- 
plique également aux éUraenta de la division do Laveaucoupet qui 
kraient combattu sous bois et sa trouvaient antreméléi ptr les pérf' 
péties de la lutte. 

<^ &• brigade (ô' dititioa. Ul' eorpa). 
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le t" du 40* de ligne. La lutte continue ainsi eur ce 
point avec des alternatives diverseB, et vers 6 heures, 
reunemi est définitivement maître de la lisière Sud 
du Gifert-Wald, contigufl au col. Puis, le combat 
reste stationnaire : les mouvements offensifs, exécutés 
de part et d'autre, sont repousses par le feu. 

Hais la partie occidentale de la forêt demeurait encore 
an pouvoir des Français. « C'est dans cette direction que 
se portent alors les communs efforts des nouvelle 
troupes qui arrivaient, coup sur coup, du Winter-Berg 
et du Repperts-Berg (1 ). » 

Le 2* bataillon du 48* {% chargé, vers 4 b. 1/2> de 
fermer la trouée entre les attaques .du Rotber-Berg et du 
Gifert-Wald, s'était déployé en colonnes de compagnies, 
eo approchant de la lisière Nord de cette forêt. Deux 
d'entre elles appuient k gauche (3) et déterminent un 
mouvement offensif de la part des 3*, 6* et 7» compa- 
gnies du 2* bataillon du 39* et de la 4* compagnie du 
14' qui, gr&ce & ces renforts prennent pied sur l'arête 
du Gifert-Wald. Le combat se poursuit au 3ud entre 
ces unités et des fractions françaises du 3^ bataillon du 
4A* et du 1"' du 24*; celui-ci avait engagé ses quatre 
compagnies de droite pour renforcer les 5* et 6*. 

D'antre part, te l*' bataillon du 40* (4) partant da 
Repperts-Berg, un peu après 4 heures, jette également, 
dans te Gifert-Wald, ses 2« et 3" compagnies (5) qui 
seront soutenues vers S heures par les S" et 6' compa- 
gnies de ce régiment. 

L'arrivée de ces b>oupe8 franches fut, pour l'ennemi, 



{{) Bùtoriqut du Grand Etat-Major prustien, 3' livraison, paga 3i7. 

(â) 0* brigade (5° divisioD, lil* corps). 

(3) Les deux autres marchent sur le venant oriental du Roth«r- 
Berg. 

(*) 3S* brigade (i6' diTisîoD, VIU' corps). 

(9] Les deux autres marcheat à l'attaque du Tenant orimtal du 
Rother-Berg. 
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le signal d'an mouvement général en avant dans le 
Gifert-Waid. A l'extrême droite, les ^" et 2« bataillons 
du iO* et quelques fractions du 2" batailloo du 63' de 
ligne, soutenus par le feu des i" et 2' sections de la 
7* batterie du 13" et de la 3* section de la 8* do 15*. en 
position au Nord-Est de Spicheren, empêchèrent les 
{"t et 3* bataillons du 48* de progresser (1). Hais, dans 
la partie centrale de la forêt, le 1°' bataillon du 63" et 
le 1" du 24' de ligne, furent bientôt très éprouvés; 
ils se replièrent lentement, et perdirent même, sur 
certains points, la lisière méridionale, malgré l'en- 
trée en ligne du 1"' bataillon du 23" de la division 
Bataille (2). . 

Le général de Laveaucoupet chargea alors le général 
Doêns de rétablir le combat avec les 2' et 3' bataillons 
du 2> de ligne, restés en réserve au Sud de Spicberea, 
l'un d'eux (le 3*), se portant vers le Rother-Berg. 
Celui-ci vint renforcer sur ce point le 2' du 2i' de ligne 
qui commençait à perdre du terrain (3). 

(( Le 2* bataillon marche droit sur le bois en avant de 
Spicheren, ayant & sa tête le général Doens, le colonel 
de Saint-Hillier et le lieutenant-colonel de Bouchemau; 
après avoir parcouru un espace de ISOO mètres des plus 
mouvementés, le bataillon s'arrête sur la crête d'an ravin 
situé à 800 mètres du bois. « Ensuite, à l'instant où le 
bataillon vient aborder le bois, une décharge terrible 
couche par terre bon nombre d'hommes ; ■ néanmoins, 
enlevé par ses chefs, il continue sa marche, repousse 
l'ennemi, traverse le bois, et arrive sur le revers opposé, 
d'où il aperçoit les Prussiens fuyant dans la plaine (4). » 

(1) n ne faut pas oublier que ]' effectif du 40* de ligne n'était que de 
1613 hommes. 

(2) Voir page 86. 

(3) Voir pRge 84. 

(4) Historique du 2* de ligne. 
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Le 4» bataillon du 2i« et le 1" du 63", entraînés en 
avant, regagnent une partie du terrain perdu. 

Mais l'ennemi a reçu de nouveaux renforts. Le 2* ba- 
taillon du IS* (1), débarqué à 4 heures, à Saint-Jean, 
avait été dirigé, du Repperts-Berg sur un point intermé- 
diaire entre le Rother-Berg et la partie orientale du Gi- 
fert-Wald, « afin d'établir, entre les deux groupes isolés 
de la S* division, la liaison précédemment confiée au 
2« bataillon du 48^ (2) ». 

Un retour offensif exécuté par le 2" bataillon du IS*, 
vers 5 heures, oblige les Français à se replier à leur 
tour. Le général Dofins tombe mortellement atteint, 
ainsi que le colonel de Saint-Hillier et le lieutenant- 
colonel de Boucheman, du 2' de ligne; le colonel Vittot, 
le lieu tenant-colonel Rode, les chefs de bataillon Hermien 
et Cbardot du 40° de bgne, sont hors de combat; le 
lieutenant-colonel Arnoux, du 24', déjà atteint d'un 
coup de fen à la tête, est grièvement blessé par un éclat 
d'obus. Dans ces deux derniers corps, les pertes sont 
considérables. La lisière Sud du Gifert-Wald tombe 
définitivement au pouvoir de l'ennemi, sauf le saillant 
Sud-Ouest, où se maintiennent encore quelques fractions 
françaises de divers corps. Une ligne de tirailleurs, 
appartenant aux 2*, 24*, 40* et 63* de ligne, et confondus 
par les péripéties de la lutte, se constitue à la lisière 
Nord des bois qui bordent les sources du Simbacb 
(Nôrd-Est de Spicbereo) et arrête, par ses feux, les 
Prussiens qui tentent de déboucher de la forêt. E^a 
1' batterie du 15*, qui a occupé une nouvelle position 
sarlePfaffen-Berg(3), et la 11' du 1 S* (mitrailleuses), qui 
l'y rejoignit un peu plus tard (4), venant du saillant Sud- 



(t) tO* brigade (5* diTJeion, 111* corps). 

(S) BûtoHque du Grand Etat-Major prustien, S'Ijt 

(3) Hiitoriqu« du 15' régiment d'artillerie. 

H) im. 
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Ousai du Gifert-'Wald, soutieim«Dt tfès étter^<)uem«Qt 
rinfaoterie, par leur tir dirigé sur le» Ituères du Gifert- 
Wtild et du Pf&IFen-Wald et sur le col qui les sépare. 

Lé colonel Zeute, du 63*, qui avait i*emplacé le 
général DoSoe dans le cotnmaiideiileat de la \'* brigade 
de la 3' divisioD, c prenant quelques débris des compa- 
gities du régiment, leur fait jalonner, avec les sacs que 
l'on sVait posés pour marcher à l'assaut du bots, une 
nouvelle ligne de défense sur le sommet des pentes de la 
rîve dt«ite du Sinlbach; puîs> ne pouvant faire entendre 
aucun liglutl à cause du canon et de la fusillade, il 
envoya les sous-officîere et les soldats qu'il avait 6ous t« 
main pour rappeler les troupes engagées en avant. Il y 
eut là, de la part de tous cee hommes qui se rejetèrent 
dans la mêlée, dé heatix actes de dévouement. . . . . L« 
colonel put ainsi, Avec les débris deï trois régiments 
(24*, 40^, 63*), f<H'mer deuK lignes épaisses de tirailleurs, 
dont la seconde pouvait, grâce é la déclivité très pro- 
noncée du terrain, tirer par-dessus la première, sans 
Bilfiun danger de l'atteindre (i). » Dés factions du 2* ba- 
taillon du 2* de ligne vinrent se joindre aux précédentes . 

La lutte se continua ainsi, acharnée de part et d'antre. 
K ËQ vain, à plusieurs reprises, les Prussiens, en^ 
traînés par leurs officiers, essaient de sortir du bois et 
de nuircher à l'assaut de nos lignes. NotK feu et c«luî 
de notre artillerie les en empêchent d'une ra<ço(i absolae 
et, chaque fois. Us sont obligés de regagner pnéctpitBm- 
ment leur couvert, laissant bon nombre des lears sur le 
tertahi « (2). 

Abstraction faite des engagements particuliers qae 
livraient les 1* et 3" bataillons du iS' dans le PfafTeti- 
Wald, « 32 compagnies prussiennes étaient en action.. 



(1) Historique du 63* de ligne. 

<2) Ibid. Voir aussi Notes du colonel Zeolz. 
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vers 6 heures du soir, daas le Gifert-Wald, et sur la 
croupe dénudée située à. l'Ouest. Parmi ces troupes, 
1^ fusiliers du 74' restaient seuls constitués eu ba- 
taillon » (1). 

b) Combat sur le RoÛier-Berg . — Les cinq cooipa- 
gnies prussiennes (S) qui, sous la direction du général 
de François, s'étaient emparées de la crête la plus 
aTancée du Rother-Ber^:, avaient réussi à s'y oiainteoir, 
^àce & l'appui de l'artinerie. La batterie établie sur la 
Folster-Hohe, face au Sud-Est (11/7), prenait d'enfilade 
les hauteurs de ^icheren et, à plusieurs reprises, elle 
avait contraint 4 la retraite le 2° bataillon du ii4° de 
li{pie et le 10' bataillon de chasseurs daos leurs tenta- 
tives pour reeoaquéiir l'extrémité de l'épcmn. Elle avait 
contribué i éteindre égalemâot, par deux fois, le feu de 
la batterie de mitrailleuses de la division de Laveau- 
coapet. 

Les deux batteries établies é l'extrémité orientale 
du Galgen-Berg {Îj7, 1/7), croisant leur tir avec celle 
d« la Folster-H^he <II/7J, battaient d'écbarpc tout le 
terrain compris entre le Forbacher-Ber^ «t la lisière 
occidentale du Gifert-Wald. Presque tous les obus écla- 
taient d'aillears, par suite de la eomposition rocailleuse 
dn sol, et déterminaient des projections de pierres 
qui rendaient leurs efEets plus meurtriers. 

Les 1" et 3^ sectâons de la 8' batterie du 13*, la 
3' section de la 7' du même régiment et la 8« du 5* (2* di- 
vision) placées, les premières, au Nond-Ouest de Spi- 
cheraa, et la seconde, au Forbacher-Berg, parvinreut 
cependant à conserver leur position jusqu'à 6 heures du 
soir (3J. 

Bieotût, les ciztq compagnies prussiennes du Rotber- 



(1) Hùtoriqiàt du Grand État-Major pnmitK, 3° liiTÙeoa, page 3S0. 

(2) 3* bataillon du 74; 9* compagnie dn 39*. 

(3) Historique du iS* régiment d'artillerie. 
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Berg, qui commeDçaîent & manquer de munïtious, 
reçurent des renforts. Le 3' bataîlloD du 40', primiti- 
vement dirigé sur le Gifert-Wald, gravit le Rother-Berg, 
les 9* et 12* compagnies en première ligne, et détermine 
un mouvement offensif de la part du 3* balailioa du 74'. 
Le 2« bataillon du 24* de ligne est forcé d'abandonner 
successivement deux gradins de l'éperon et se replie &. 
l'Est dans les parties adjacentes de la forêt où. il est 
recueilli par le 3* bataillon du 2* de ligne (1). Le 
combat dégénère alors en une fusillade de pied ferme 
jusqu'à l'entrée en ligne des H* et 10' compagnies 
du 3* l>ataillon du 40*, cette dernière longeant le revers 
occidental et se portant ensuite contre la gaucbe du 
2« bataillon du 24*. Les progrès de l'ennemi sont arrêtés 
à ce moment par l'entrée en ligne du 3' bataillon du 63» 
qui, après avoir cheminé dans le Gifert-Wald, près de 
la lisière occidentale, « pour se dérober à la vue des 
batteries prussiennes qui canonoaient violemment le 
Rother-Berg » (2), débouchait sur l'éperon par le sail- 
lant Nord-Ouest de la forêt. Des fractions du 10* bataillon 
de chasseurs et du 2* du 24* de ligne se joignent & ce 
mouvement offensif. 

Assailli sur son ffanc gauche par une violente fusil- 
lade de la part de la 10' compagnie du 74*, le 3" ba- 
taillon du 63* oppose A celle-ci sa 1" compagnie, tandis 
qne les cinq aub^s prennent position & la lisière Nord 
du Gifert-Waid et à la crête de l'éperon (3). 

Mais, à ce moment, « les obus et les baltes avaient 
largement creusé leurs sillons sanglants dans nos rangs ; 
de plus, les Prussiens ont engagé, à cette heure, de 
nombreuses troupes fraîches contre les défenseurs de 
la lisière Nord du bois ; et ceux-ci, décimés, épuisés par 



(1) Voir piges 80 et 85. Effectif du i' de ligne : UtS hommes. 

(2) Hiitorique du S3* de ligne. 

(3) Ibid. 
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la lotte, commençant à manquer de munitions, et ne se 
sentant plus soutenus par la moindre réserve, vont 
bientôt être obligés de reculer (1) ». 

L'ennemi recevait, en effet, des troupes fraîches. 
C'était d'abord le 1^ bataillon du i^ (2), s'avaoçant 
sor le Rotber-Berg, la l"compagnie à l'Ouest du chemin 
de Sarrebrilck à Spicheren, ta 2* compagnie à l'Est, les 
3" et i" ea seconde ligne, abordant le versant oriental 
de l'éperon. Les bataillons français du Rother-Berg 
(2" du 21*, 3* du 63*, 10* de chasseurs], écrasés par un 
fea d'artillerie violent, plient déjà, quand le général 
de Laveaucoupet, se mettant & leur lête, charge, l'épée 
à la main, pour reprendre l'éperon, et réussit à rétablir 
le combat. Le lieutenant-colonel Billot, chef d'état- 
major de la division, et le commandant du génie 
Peaucellier donnent également le plus brillant exemple 
de bravoure et de sang-froid. 

De nouveaux renforts arrivent aux Prussiens sur le 
Bother-Berg; deux compagnies du 2* bataillon du -^^(3), 
pnis deux du {">' bataillon du 40* (i). Le général de 
Laveaucoupet engage son dernier bataillon, 3* du 2* de 
ligne, et les 5* et 6* compagnies du 1*^ bataillon du 
même régiment sur les hauteurs de Spicheren et les 
dispose en repli & l'Ouest du saillant Sud-Ouest du 
Gifert-Wald (5). 

La situation de la 3* division commençait & devenir 
crîtiqae sur le Rother-Berg, quand, vers 4 heures, 
arriva la 2* brigade (Fauvart Bastoul) de la 2* division 



(t) Hiftoriqoe du 6S* de ligne. 

(S) tO* brigade (S* dîrâion, TII* corps). 

(3) Le* deux lutreg engagées dans le Gifert-Wnld. Voir page 79. 

(4] Lei S* et 3* compagnies engagées dan» le Gifert-Watd. Voir 
page 79. 

(5) Le reste du 1" batulion du 2* de ligne gatdiùt le> bois au Nord- 
Onest de Groablîedentroff. 
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(66" et 67' de ligne), suivie du i" batailloD du 23* de 
ligne ((" brigade). 

Le 67^ fut dirigé vers les pentes boisées dn Spicheren- 
Wald, au NÔrd-Ouest du Forbacher-Berg, face à la 
Brème-^'Or et à ta baraqae Mouton, d'où l'ennemi 
essayait de déboucher, refoulant devant lui les débris 
.du 1" bataillon du 76*. « Le 67* déploya de suite un 
bataillon qui se couvrît d'un rideau de tirailleurs et 
précipita sa marche, gardant les deux autres bataillons 
en colonne derrière les ailes (i). » A peine avait-il 
pris ces dispositions, qu'un ordre du général Bataille 
l'appela à Stiring. Pendant ce temps, le l*' bataillon du 
6C* était venu se placer à sa droite, pour le relier au 
3* bataillon du 24* de ligne, établi dans le grand ravin 
qui prend naissance au Forbacher-Berg et aboutit & la 
maison de Douane; le l" bataillon du 23' fut envoyé 
dans le Gifert-Wald (2). 

Le colonel Ameiler, avec le 2* bataillon du 66", 
renforcé ensuite par le 3" (3), exécuta trois contre- 
attaques successives dans la direction de l'éperon, 
qu'envahissaient des troupes prussiennes de plus en 
plus nombreuses, et réussit A les contenir. Rassuré sur 
ce point, le généra! de Laveaucoupet donna l'ordre au 
3" bataillon du 2" de ligne de se porter en avant et de 
surveiller le ravin du Rother-Berg orienté Sud-Est- 
Nord-Ouest, et qui aboutit k la Brème-d'Or, pour 
empêcher l'ennemi de déborder l'éperon de ce côté. 

Vers S heures, le 2" bataillon du fS*, débarqué & 
Sarrebriick à 4 heures, vint, du Repperts-Berg, établir 
la liaison, précédemment confiée au 2* bataillon du 48*, 

{i) Historique du 67< de li^ne. 

(â) Noted fournies A la Section Historique par H, le général Uevau- 
leu, alors Bo us-lieu tenant au Q6> de ligne. EfTectif du SS' de ligne : 
1632 hommes. 

(3) Ce dernier tout d'abord placé eo réserve près do Spicheren, (Docu- 
ments annexes, page 26.) Ëffectit du CS" : 1530 homoaa. 
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eotre les troupes t^ai combattaient dans le Glfert-Wald 
et sur le Rothep-Berg, sans que son arrivée détennioAt, 
pour les fractions déjà eogag'ées, un ntouvement offensif 
aar ce dernier point. 

La division de Laveaucoupet continuait A opposer une 
résistance opiniâtre (1) et l'ennenaî semblait attendre de 
nouveaux renfortt pour renouveler sçs attaquei. Les 
feu même perdaient de leur intensité, aussi bien 
d'silleurs vers Sliring que sur les hauteurs de Spi- 
chereo. Le général Froaiard s'était rendu de Forbaoh 
A Stiring vers 5 heures, A la nouvelle que la situation 
était UD pan tendue (2). Prenant cette accalmie momen-' , 
tanée pour une suspension du combat, il prévint A & h. 3K 
le maréchal Baaaine que la lutte, après avoir été très 



(t) Biitorique du Grand Étal-ifajor pruifien, 3* liTruMn, page 330. 

(2} L'heure d'arrivée du génërBl FrDssard tiir le ctifiqip de txitBiUei 
qui n'eit ipentionnée dans aucun docgment, peut être approiimatiTe- 
ment Indiquée par une dépositioo du lîeutciDeDt-coloael Gaillard, bous- 
clief d'état-ni^or du 2* corpa, i l'iDStruction relntiie au procËi Baiiine 
(d* 72), et aioii eonque ; « Van i be^rtt du eoir, H. le géniral 
FroiMrd pe donna ordre de me rendra fc Stiring, en avant duquel lea 
troupei des diviaiona Vergé et Bataille oontenaieDt l'ennenii- Sur le 
compte que je rendîa au général que la aituation était un peu tendue, 
U jugea à propos de te rendre tui-viime sur le terrain. Dans la prévision 
d'un mouTsment de retraite dans la direction des hauteurs, Il disposa 
de l'artillerie et quelques troupea en avant de Forbaeh, pour tenir ep 
respect renneini, au moment où. les troupes qui occuperaient Stiring 
traverseraient la plaine pour gagner la première pente. Après avoir pris 
ces dispositions, il revenait à Forbach, lorsque l'ennemi ouvrit un feu 
d'artillerie du haul de la route de Sarrelouis i< 

Parti de Forbaoh à 4 heures, le lieutenant-colonel Gaillard a pu arriver 
K Stiring k i h. 15 ; un quart d'heure a suRl pour lui permettre de se 
rendre compte de la situation aux abords de cette localité ; i! a été vrai- 
semblablement de retour à Forbach A 4 h. 48 et le géii^ral Frossard en 
e*t parti après avoir entendu son rapport. 

Le général de Rivière, dans son rapport au procès Bazaine, admet 
également que le général Frossard ■ arriva assez tardivement sur le 
champ de bataille » (page IX). 
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vive, s'apaisait, qu'il espérait rester maître du terrain, 
mais que la bataille recommencerait le lendemain, peut- 
être même dans la nuit. Il demandait en même temps 
l'envoi, par chemin de fer, dans la soirée, d'un régiment 
d'infanterie au moins. Il retourna ensuite à Forbach et 
se porta plus tard sur les hauteurs de Spicheren. 

c) Reconnaissances de ta cavalerie prussienne dans la 
vallée de la Sarre. — Dans le courant de l'après-midi, 
deux escadrons du i^ régiment de dragons (1) avaient 
battu le pays le long de la Sarre, en amont de Sarre- 
briick. Le 1", chargé d'exécuter une reconnaissance sur 
Sarreguemines, s'était dirigé sur cette ville par la rive 
droite, sauf un peloton suivant la rive gauche. Tandis 
que ce dernier se trouvait arrêté dès Saint-Arnual par 
u de forts partis de cavalerie ennemie (2) », le gros de 
l'escadron atteignait les environs de Sarreguemines. 
a Au Nord de Welferding, ses patrouilles essuyaient le 
feu de fantassins ennemis ; deux escadrons français se 
montraient aussi sur les hauteurs, au Sud-Est de 
Zinzing (3). Entre Sarreguemines et le village voisin de 
Neunkircfa, on remarquait une agglomération très consi- 
dérable de troupes (4), dont l'efiFectif était évalué à 
vingl mille hommes (a) n. 

Le 2° escadron observait le terrain sur le flanc gauche 
de l'infanterie engagée dans le Gifert-Wald ; un de ses 
pelotons, dirigé sur GroshliederstrofT, s'y heurtait i un 



(1) CaTalerie divisionDRÎre de la 5* dhision d'inFaiiterie. Voir 
page 72. 

(î) Bislonque du Grand Elût-Major prussien, 3' liTraigon, page 361. 
Probablement les 1" et S* esudrooi du 7° dragonH, mis iV la dis- 
position du général de Laveaucoupet et chargea d'éclairer sod flâne 
droit ters Grosbiiedersfroff. 

(3) Ibid. 

(4) DiTisioa Uontaudon et brigade Lapasset. 

(5) ffittorigue du Grand Etat-Major prutsien, 3" liTraisOD, page 362, 
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escadron français (6* àa 5* chasseurs i cheval), qui, 
après avoir tenté de lui couper la retraite, se retirait 
ensuite, laissant le passage libre (1). 

§ 3, — Ençaffements à Faile gauche française, 
jusqu'à 6 heures du soir. 

a) Combat au Nord de Stiring. — Vers 5 heures, une 
nouvelle menace se produisit sur te flanc gauche de la 
position du 2" corps. Le 3* bataillon du 5^ atteignit la 
lisière de la forêt de Stiring, à l'Ouest du point où le 
1" bataillon avait pris position précédemment contre 
Stiring (2). 

Tandis que la 12* compagnie s'y établit pour assurer 
le âanc droit, la 9* traversant une petite clairière, située 
à l'Ouest du chemin de fer des Houillères, refoule an 
Sud de la voie ferrée de SarrebrUck des fractions dn 
2* bataillon du 32* de ligne, etoccupe quelques maisons 
qu'elle ne tarde pas à évacuer, dans la crainte d'une 
attaque partant de la verrerie Sophie. Les 10' et 11" 
sont envoyées sur ce point et s'engagent contre deux 
compagnies du 2^ bataillon du US" de ligne (3). 

Peu après, les 2* et 3* compagnies du 77* se portent, 
de la ligne ferrée des Houillères sur les b&tîments de 
l'usine, construits extérieurement aux forges, an Nord 
dn chemin de fer de SarrebrOck ; la 9* compagnie du 5^ 
se joint à ce mouvement, ainsi qu'un peloton de la 
i' compagnie de ce régiment. Les deux compagnies du 
3° bataillon du 32* de ligne, postées dans ces b&tîments, 
sont refoulées au Sud, dans l'usine même, mais les deux 
premiers bataillons de ce régiment, qui occupent le 



(1) Sùtorigue du Grand État-Major prutsten, 3* liTrusan, page 362. 
P) Voir page 65. 
(3) Voir page 63. 
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vîll«ge dfi Stiring, empêchent, par leurs feux, l'enneini 
de progresser. Un détachement prussien essaie de tra- 
verser, par la tranchée du ebemin de fer, la gauche 
des vastes constructions des forges, et ses tirailleurs 
poussent jusqu'à 70 pas de ceuic du 32" de ligne qui 
fie tiennent emhusquéa derrièra des wagons de charbon 
et des piles de rails, mais il ne parvient pas k gagner 
du terrain dans cette direction. La situation, sur ce 
point, resta stationnaire : le combat se réduit peu & peu 
à UDe fusillade de pied ferme. 

a De la position dominante qu'occupait le 74* & 
Vieax>Stiring, on remarquait, vers S heures, des masses 
d'infanterie ennemie avec de l'artillerie, descendant le 
versant du Spioheren-Watd.au Sud de Stiring- Wendel. 

C'était une partie da la division Bataille (I ] En 

Diëma temps, des mouvements offensifs de l'adversaire 
(des Français) étaient signalés sur la route, k l'Est de 
Stiring-Wendel. Le major Wemer avait pris le oom- 
mandement, en sa qualité de plus ancien officier 
supérieur; jugeant que, dans ces conditions, il serait 
opportun de ne pas demeurer plus longtemps dans 
une position aussi voisine de l'ennemi, sans espoir 
d'4trfl soutenu et d'obtenir de nouveaux avantages, 
il ordonnait dono aux six compagnies du 74', pré- 
sentes sur ce point, de rebrousser dans la direction de 
Dretbzug (3) ». Des petits groupes du 39*, du 53* et du 



(1) L'Bùtorique du Grand Etat-Major pruuien ajoute : « Dont les 
batlerlei commençaient aus^itAt h eDioyer leur» obus sur les troupes 
pruMienoea d'Alt'Sliriag' ». 

Il T B )ï une erreur : les 7* et 9* batteries du K*, qui aecompagnsietit 
la 1" brigade de la division BataLlle, ne prirent pas part au combat. 

(2) Hittorique du Grand Etat-Major pruisien, 3' liTraison, page 337. 
Il est dilScile de justitier ce mouvement de retraite, exécuté à )a seule 
vue dai troupes françaises descendant des hauteurs de Spicheren. Elles 
étaient encore assez éloignées pour que les six compagnies du 74' 
n'eusseut rien h en l'edoutei-, et il n'était pas démontré que leur objectif 
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77*, qai iraient pris part À l'action dans ces environB, 
se joignaient à leur mouvement. 

b) Contre-attaque du 67* de ligne sur la forél de 
Stirinff. — £n arrÎTant d'Œting à StîHng, avec les 2' et 
3* bataillons du 23* et le 8* de li^Be, le général Bataille, 
constatant la situation an pen critique où se trouTaît la 
division Vergé, s'était empressé de jeter le â' bataillon 
du 33* à la lielére Est de Stiring, et de diriger le 3* dans 
rintervalle, entre la verrerie Sophie et ce village, face 
au Nord-Ouest, pour s'opposer au mouvement débordant 
que l'ennemi semblait vouloir tenter par la forêt de 
Stiring. De plus, il avait donné l'ordre au 67* de ligne de 
descendre du Spioheren-Wald vers Stiring et da porter 
hd de ses bataillons aor cette localité, les deux autres 
restant en réserve gnr les pentes boisées qui longent 
la route de Forbaob Â Sarrebriick (1). Mais, peu après, il 
se rendit compte des progrès de l'ennemi sur le plateau 
de Spicheren et, craignant d'avoir trop affaibli le général 



fût Vieas-SUring. En outre. le mqjorWâmertbiDdoDDait&ellei-œâoiM 
Im fraelione du 77' et du 53' qui combattuient au SuiJ-Ouwt de 
Vieax-Stirîng, entre oe point et le chemin de Ter des HouillËre», 

» Aucune attaque n'aiail eu lieu encore, ni contre le bois de Stiring, 
ai contre let troupei du major Werner ellea-mémes, ni contre l'extrtme 
droite pniMÎenne ■. (Cardinal Ton Widdera. liCC. cit., page 1t(6.) 

Dana l'ouTrage intitulé Enlwickelung der Taktik (t " partie, page US), 
le général de Boguslawski fait obsener très justeroeut que l'histoire 
n'a pas, jusqu'à présent, donnË des raisons sufâsamment claires de ce 
moBTement de retraite. Il ajoute que la contre-attaque du 67° de ligne 
contre la forêt de Stiring fut certainement focilitée par les mesures 
prÙM par is major Werner. La 18* monographie du Grand Ëtit-Ma]or 
prnHÏeo dit i ce propos que le mobile principal de U détermination de 
cet ofBeier supérieur fut le souci d'Mre coupé de la division; que sa 
retraite était d<^j& décidée au momeot de la oontre-attaque françaiie, 
mail que ceUs-cï, jointe au feu liolent da l'artillerie, l'obligea k reeuler 
jusqu'à Dntbniir (page 513, note f). 

(1) Notas communiquées ji h Section hiitoriqne par H. le général 
TtùlMudin. alora lieutenaat-Mlonel du 67*. 
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de Laveaacoupet, en lui enlevant le 67", il lui envoya 
les 2* et 3* bataillons àa 8' de ligae, sous les ordres 
du lieutenant-colonel Gabiïelli. 

A ce moment, le 67* de ligne, qui avait pris la route 
en lacets qui conduit de Spicheren à Scfaœneck, attei- 
gnait la lisière Nord-Ouest du Spicheren-WaM. Le gé- 
néral Bataille l'appela aussitôt tout entier, près de 
l'usine Wendel, et ordonna au colonel de reprendre le 
bois de Stïring avec deux bataillons qui seraient soute- 
nus par le 1" bataillon du 8* de ligne, maintenu jusque- 
là à l'abri, au Sud-Est de Stiring. 

En conséquence, les 1" et 3" bataillons du 67*, celui- 
ci à gauche, dirigés par le lieutenant-colonel Thibaadin, 
vinrent se former à l'abri d'un talus adossé à l'usine, et 
le 2* resta dans les b&timents mêmes, répondant au feu 
très vif que l'ennemi dirigeait des bois. Ils se portèrent 
aussîtAt à cette attaque u avec un élan admirable et une 
vigueur sans égale, formés en colonne de division et 
précédés de tirailleurs. Pour gagner le saillant du bois, 
il fallait traverser & découvert un terrain battu de front 
et d'écharpe pendant trois ou quatre cents mètres. Le 

bois fut magnifiquement enlevé (1) », du premier 

élan (2). 

Le 1*^ bataillon y pénétra par la lisière Sud, le 3* 
par le saillant Sud-Ouest. Il était 6 heures environ. , 

Malgré la rapidité de cette attaque, les pertes du ré- 



(1) Rapport du général Bataille. 

(2) i< Du premier dut, lei troia bataillon! français atteignent le bois 
et j prennenl pied », {Hislarique du Grand Etat-Major pnuiien, 
3' lirraison, page 339.) 

D'après l'Historique en question, trois bataillant (deux du 67*, un dn 
8'), auraient pris part A ce retour offensif. En réalité, le 1" bataillon du 
8" ne fut pas engagé, ainsi que l'admet d'ailleurs la monogn^hie 18 du 
Grand Ëtat-Hajor prussien, page S2I, note I. Ce dénier ouvrage dit 
qu'un bataillon du SS* appuja les deux bataillons du 67*. Les documents 
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gîment furent sensibles ; it y eut une centaine d'hommeB 
tués ou blessés ; le capitaine Quentin, frappé griève- 
ment, mourut des suites de ses blessures ; le lieutenant 
Henriot, les sous-lieutenants Barbai) et Ménétrez, furent 
également mis hors de combat (4). Le commandant 
Beaugeois, du 3* bataillon, et le capitaine Vadon, son 
adjudant-major, avaient eu leurs chevaux tués sous 
eux. 

Les sept compagnies prussiennes qui occupaient le bois 
de Stiring (2), ne purent résister à ce vigoureux retour 
offensif. La 1" compagnie du 77' fut presque entièrement 
dispersée; les autres compagnies de ce régiment se 
replièrent vers Dratbzug où elles se rassemblèrent ; les 
trois compagnies du 39* effectuèrent leur retraite dans la 
forêt communale de Sarrebrtick, en franchissant la voie 
ferrée. Quant aux six compagnies du 74*, sous les ordres 
du major Wemer, elles continuèrent à rétrograder vers 
le Nord, sans chercher à rétablir le combat. Le bois de 
Stîring tout entier, tomba aux mains du 67* de ligne (3). 



français ne permettent pas de l'affirmer. Cest sans doute ud artide du 
Spedatew militaire (4* série, 18S9, page 177) qui a danui lieu k cette 
version. Le rapport du général Frossard ne parle que de deux batail- 
lons du 67' et d'un bataillon du 8*, en réaene. D'apréa des notea com- 
muniquées par H. le général Thibaudin, deux bataillons seulemeat du 
S7* fÂent engagés. 

(1) Historique du 67* de ligne. 

(8) lO", tl«, 12* do 39', i", S', 6«, 8' du 77». 

(3) D'après VHUtorique dit Grand Etat-Major pnMien, le 39* n'au- 
rait été refoulé que « jusqu'au milieu des bois n. (3* liiraiaon, page 
339.) Le colonel Cturdiaal von Widdern déclare, au coutrsire, que 
« l'ennemi pénétra dans le bois de Stiring et t'enleva tout eotier ». 
(Loe. cit., page 1S8.) D'après l'Historique du 39', <i quelques fraetiona 
M maintiarent avee peiue dans la partie Nord do bois (page 297) ». 
Telle est également la version de U monographie n" 18, qui supprime 
toutefoit les mots « avec peine ». Le colonel Cardinal toq Widdern 
Bite, k l'appui de son aflirroation, un rapport du lieutenant Meese, 
atlMhé à l'élat-major de la t4' division, qni, accompagnant le général 
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« En même temps que cette attaque avait lieu contre 
le bois de Stïring, lea troupes françaises avaient aussi 
débouciié de StiriQg;-Wendel dans les autres direc- 
tions (i) ». 

Des fractions des l'"'et â* bataillons du 32* de ligne, 
qui occupaient l'usine et la Usiére Nord-Ouest du viUe^) 
entraînées par les quatre dernières compagnies du 3* ba- 
taillon, avaient franchi la voie ferrée et chassé les Prus- 
siens des bâtiments dont iJs s'4taîeot emparés précédem- 
ment. Les 2< et 3* compagnies du 71* et le 3* bataillon 
du 5^° se repliaient jusqu'à la lisière de la for4t de 
Stiring; les deux compagnies du Ti" parvenaient A s'y 
maintenir, tandis que les 11* et 12* du 5$" « couvraient 
la retraite en s'établissant sur le flanc, dans la tranchée 
du chemin de fer, en avant d« la verrerie Sophie (2). 

D'autre part, ane partie des 1" et 3' bataillons du 
77* de ligne et du 3* bataillon du 76", repreoatt égale- 
ment l'offensive au Nord-Ouest de Vieus-Stirîag, refou- 
lant des groupes du ^, du ^^ et du 17" (3) ; « la 
4* compagnie du 77", demeurée seule au passage à 
niveau du chemin de fer, ne parvenait à effectuer sa 
retraite qu'avec des pertes fort sérieuses (4) ». 

Profitant de ta retraite générale de l'ennemi au Nord 
et au Nord'Ëst de Stiring, le commandant Gou^s et le 
lieutenant Rossin, du 17* d'artillerie, aidés par le capi- 



de Eamecke, aperçut un graupe da soUaU framçais eorttnt du bois 
de Stiring par U lûièra Nonl, et troBw la 3° tNiUillM da 39" se 
ressembUat cLatu U forât da SarrebrûeL. « L'ordra da mt retirer du 
champ de bataille nout a été doniit leri 6 tieures ou S h. 30 du stif, 
sur la liiiiTt du. boù que nout vemow dt eonguérir». <Notu àm ftaénl 
Thibaudin.) 

(1) ffùlorùjue du Grttut EUU-ilaj»r pruttiiK, i' limi«Mi, paga 339. 

(2) ifrùf.,pag«340. 

(3) &itralDéa par U nwuienK&t de ratraita ies lix ooigpi|;uw 
du 74: 

H) ffùtorifue du Grand Eiat-Mejor jnitiien, â* liTraUaB, ptge 338 
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laine Pacull du 76* de ligne, par l« capitaine Hiver et 1q 
soldat Dunaod du 77*, allèrent oheroher les cinq pièoes 
qui avaient été abandoiuiéeâ quelques heures aupara- 
vant et parvinreat i les raiâeser (1). 

La 7* batterie da 17* put ainsi %k reconstituer au Sud 
de Stiring. Quant 4 la i3* batterie du 5" et à la 8» du 17% 
qai n'avaient cessé de lutter, de leur position au Sud de 
l'uaioe Weadel, contre l'artillerie prussienne, ell«a s'éta- 
blirent «BBuite /ace au Nord'Ou«st, entra Stiring et k 
chemin de Scbaneck, A 100 mètres de la route de Sarrs- 
brack, de façon è, battre la lisière Sud de la forêt de 
Stiring, Plus tard, la 8° du 17* exécuta un changement 
de front i droite pour riposter 4 l'artillerie eanetnia de 
la Folster-Hohe. Ver» 6 heures, le général Vergé « fît 
placer les deux batteries devant l'usine de SUringt pour 
s'opposer à une attaqae directe, ai l'ennemi proStait de 
la tombée de la nuit pour l'entreprendre {2) », 

Enfin, à la même heure, les 2" et 3* bataillons du 8* de 
ligne, que le général Bataille avait dirig'és sur te plateau 
de Spichei'en, vinrent occuper la libère Nord du Spi- 
cheren-Wald, de part et d'autre du grand ravin qui 
s'ouvre au Sud de la baraque Mouton. I^s y recueillirent 
des fractions du I " bataillon du 76*, qui avait été obligé 
d'aWndonner ce point d'appui (3). Le 3* bataillon borda 
la croupe boisée qui avoisÎDe le route de SarrebrOck, 
an l9ord-Est de l'embranchement du chemin de Schœ- 
oeck, en se couvrant, sur son flanc gauche, par use 



(1) Le lieutenant Cbabord, du 17" d'artillerie, qui avait hé ^HËve- 
nisat atteint à U Juube pu «n éclat d'obts. pat reoevoir 1m Reniera 
soini k ce mcmenf . Quand le lieutenant-colonel Thibaiulia, dirigeuat les 
I"*! 3*bitaillonB du 67<>, paseit près de lui, le lieutenant Chabord 
lui dit : « Hon colonel, sauTez nos pièces, et si après vous voulez 
bien penier & moî, je tous en serai reeoanaùssaat ». (Notes du général 



ThibtudJD.) 
(!) Historique tla <■ râgtment d'arliUerie. 
(3) Voir page 62. 
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compagnie chargée de surveiller ce chemin. Le 2* ba- 
taillon se plaça à sa droite, sur le versant oriental du 
ravin, se reliant, plus à l'Est, au 4" bataillon du 66* de 
ligne. Ces deux bataillons du 8< s'engagèrent immédia- 
tement contre le 3* bataillon du 77' qui, de laBrëme- 
d'Or et de la baraque Mouton, cherchait à prendre pied 
dans le Spicheren-Wald. 

c) Nottvelle demande de renforts du général Frossard. — 
Malgré le succès qu'avaient obtenu les deux bataillons du 

■ 67' de ligne, dans le bois de Stiriag, le général Frossard 
ne pouvait se dissimuler que la situation générale du 
2' corps devenait de plus en plus critique. Il ne disposait 
plus d'aucune réserve, et à l'accalmie qui s'était produite 
sur le plateau de Spicheren, venait de succéder une 
reprise violente du combat. A 5 h. 45, il rendit compte 
au maréchal Bazaine de la nécessité où sa droite s'était 
trouvée de se replier et ajouta : « Je me trouve com- 
promis gravement. Envoyez-moi des troupes très vite et 
par tous les moyens ». 

Le Maréchal n'avait plus sous la main que la division 
Decaen à Saint-Avold, position qu'il ne croyait pas pou- 
voir dégarnir immédiatement (1). U se contenta donc de 
diriger sprForbach, parchemin de fer, le 60« de ligne (2), 
et prévint en même temps (6 h. J6 du soir), le comman- 
dant du 2» corps que le général de Castagny était en 
marche vers Spicheren, que le général Montaudon avait 
quitté Sarregucmines à 5 heures, marchant sur Grosblie- 
derstroff, qu'enfin le général Metman était Â Betting-lès- 
Saint-Avold. 

d) Marche de la iS* division par la vallée de la Bos- 
selle. — « Pendant que le combat se continue avec 



(i) Le maréchal Baiaine au général Frossard. Voii- paf^ 18. 
(S) 1" brigade de la i' divistoQ du 3* corpa. 
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acharnement sur les hauteurs de Spicheren et à Stiring, 
quelques inquiétudes commencent & se manifester sur 
nos derrières, où une attaque parait imminente. Sur la 
route de Sarrelouis, une colonne d'infanterie, accompa- 
gnée d'artillerie et précédée de cavalerie, était signalée. 
La nécessité d'envoyer d'urgence des renforts successifs 
an général Vergé, avait forcé le général Frossard i 
découvrir complètement ce débouché, qui n'était plus 
gardé que par une seule compagnie du génie (J), » 

Cette colonne était l'avant-garde de la 13* division 
d'infanterie (général de GlOmer}. Vers midi, elle était 
entrée à Volklingen (2), tandis que le gros de ta divi- 
sion s'établissait en cantonnements très serrés aux 
environs de Pilttlingea (3). Des reconnaissances de hus- 
sards (4), « signalant des hataillons ennemis en marche 
par Grande- Rosselle, le général von der Goitz, com- 
mandant la S6* brigade, postait provisoirement, en 
avant de Wehrden, le 7' bataillon de chasseurs, ainsi 
qu'un escadron de hussards (K), et en rendait compte 
au commandant de la division (6) ». Celui-ci gagna aus- 
sitôt Wehrden, emmenant avec lui le 4" escadron du 
8* hussards et la 6* batterie légère du 7*. Sur ces entre- 



(1) Journ&l de marche du 2* oorpg. 

(2) Les 1*' et 3* esMdroos du 8* huaurd», qui marobaient en léte 
de l'KTaDt- garde, Maient atteint VOlklingen dèi 11 tieuret. {HUtortgut 
du Grand Etat-Major pnutim, 3" liTraisoD, page 294.) Uaîi l'aTant- 
garde elle-mâme n'y pénétra entièrement qu'à midi. {Ibid,, page 
3S6.) 

(3) Voir page 22. 

(4) L'Bùtorique du Grand Etat-Major pnusim ne ipécîfte pas le 
régiment. Il «'agit trè« probablement des deux pelotons du H* hus- 
■ards (brigade Redern, de la 5* diTisioD de caTalerie), qui avuent 
frmnclii la Sarre k Webrden, i 8 heures du matin. (Voir page IS.) 

(5) i" du 8* busiarda, caTalerie diTisionnaire de 11 id*diTision, 
(Cardinal von Widdera, Loc. cit., page ZH.) 

<6) Hùtoriqut du Grand Etat-Major prtuiitn, 3* livraiMn, pige 357. 
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fftites, là bruit d'uQfl forte et persistante canonnade 
se ât entendre dans la direction du Sud-Est; d'autre 
part, des rensei^ements fouraii par une reconnaissance 
d'olBcier du //* hussards, faisait ooimaltre « que la 
14' diviBion s'était avancée de SarrebrUck contre les 
positions de Spicherea — Stiring;, et qu'un violent combat 
t'était engagé entre elle et les troupes françaises qui les 
défendaient (i) ». 

Le général toq der Golta » prit alors le parti de se 
porter, avec toute l'avant-g^rde, dans le flabc de l'tin- 
nemi (2) ». Le général de GlUmer approuvait cette 
décision et envoyait l'ordre au gros de la i3' divisiou de 
suivre le mouvetneQt de l'avant-garde. Celle-ci, précédée 
par une compagnie de chasseurs et un peloton de hus- 
sards, qui se dirigèrent ensuite par Clareothal sur 
Schœneok, rompit de Vôlklingen à 8 h. IB. En Appro- 
chant de Grande-Rosselle , vers 4 heures, elle reçut 
l'ordre que lui avait envoyé de Dilsburg, troifi heures 
auparavant, le général commandant le Vll^ corps (3). 

« Les opérations qu'il prescrivait se trouvaient exé- 
cutées quant aux points principaux. Depuis S heures du 
matin, les troupes avaient constamment marché, sans 
s'arrêter, même pour préparer leur repas; elles avaient 
parcouru 38 kilomètres environ, sans rencontrer l'en- 
nemi et sans découvrir d'autre indioe de sa prélence, 
qu'un camp considérable, que l'on apercevait au loin 
sur les h&uteurs de Forbach. À l'Est, le bruit de la 
canonnade, étouffé par la vaste étendue des bois, avait 
cessé de retentir; l'action engagée dans cette direction 
semblait terminée (i) ». 

Les généraux de Qlamer et von der Goltis convinrent, 



(1) C&rdinnt ton Widdem. Loù. eil., ps^e 3IS. 

(2) Sùtoriquedu Grand Etal-Major prvuim, 3> liTriison, pRgé367. 

(3) Voir page 73. 

(4) Sitlorique du Grand Etat-Major pfMittn, 3° llvriùion, pigâ SS8. 
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d'un commun accord, de Bbipendre la marohe de t'avant- 
garde à Grtmde-Rosselle ; l'ordr* fut eûvoyé a« gros de 
la division de bivouaquer A VOlklingen (1), en envoyant 
toutefois A Gnnd«-Rofla6tl« le 2« escadron du 8^ bua* 
sards (3). De sa personne, lé général ik Qlomer revint 
è Wehrdén, oà il reçut vera K h. 'M, du quartier général 
d« la I** armée, une commutùcation « portant que le 
grand quartier général paraisaBlt Qé pas avoir encore 
l'intention d'entamer, ce jour-là, une afiaire sérieuse sur 
la rive ganohe de ta Barre (3) ». 

Vers 6 heures, le bruit du canon se fit entendre de 
nouveau à Grande-Rosaelle ; es même temps, des recon- 
naissanoea du S* buasards annonçaient que te combat 
continuait au Sud de Sarrebrock; enfin, U capitaine 
de Westemhagen, de l' état-major du VII' corps, appof' 
tait à ce moment la nouvelle de l'engagement livré par 
la 14" division, sans donner, d'ailleurs, dés détails adr 
Ses diverses péripéties. Le général von der QûUt repHt 
itusaltot, de sa propre initiative, sa marohe sur Forbach 
par les deut rivès da la Rosselle. 

La marche de l'avant-garde de la 13* division avait 
été slgnatéfc au général Prosaatd, qui avait envoyé vers 

(1) L'Historique du 73* dit que, des edTiroDs immédiats de Vdl-- 
ktiogeD, on ftpercefait k fumée produite pur le* bouches k feu et roèine 
les points d'éclatement des obus. 

(2) Le 8* buisntii tout Ooller ae trouvait doue réuui h l'avRai-gurde 
de la i3* diTisioo. 

(3) BUtorique da Grand Etat-Major pruuien, 3° lltralsca, page 3Stt. 
L'Historique daune cette coitimnoicatton eomfne Un dès tnotir« qui 
auraient déterminé le général de Glûmer t l^lre MtèW ratant-garde 
de ta diiision à Grande- Itosselle. CardiUnI TOn Wlddern, au eoatrkire, 
M|K»e que cétie conimunicallon parvint nu général de GlQther pasté- 
rieurement ï l'ordre de statioanemeut. (Log, cit., page Si6.) 

Le raftport de la 13' dlfision pour la journée du 6 aadt, dit nette- 
aient que u le major de Lewinski. de l'état-major de la I" armée, 
Arrln k Wehrden, auprès du général de Glûnier, à S h. 30 », et lui 
remit la dépêche dont il s'agit {Ibidi). 
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4 heures, en reconnaissance sor la route de Forbach à 
Sarrelouis, le lieutenant- colooel Dulac, avec les 4" et 
5" escadrons du I2» dragons. Leurs patrouilles ne tar- 
dèrent pas à se trouver au contact des avant-postes 
prussiens, au Sud-Est de Grande-Rosselle , et, vers 
6 heures, au moment où la colonne ennemie se remît 
en mouvement, les deux escadrons se replièrent lente- 
ment sur le Kanicbensberg. 

§ 4. — La bataille sur le plateau de Spicheren, à partir 
de 6 heures. 

a) Le ForbacheT'Berg choisi comme point d'attaque, — 
Vers 4 h. 45. les généraux d'Alvensleben, de Gœhen et 
de Zastrow, commandaut les III", VII" et VIII" corps, 
s'étaient rencontrés sur la route, à hauteur du Gatgen- 
Berg, et « avaient arrêté de concert les dispositions à 
prendre pour mener le combat à bonne fin » (1). Le 
général de Zasti-ow, que son ancienneté appelait & 
prendre le commandement en chef, estima que ce rôle 
ne lui advenait pas, parce que toutes les troupes de la 
44* division étaient déjà engagées et que les renforts qui 
pouvaient leur arriver appartiendraient tous au IlPcorps. 
Il laissa, en conséquence, toute latitude an général 



(1) ffulorique du Grand État-Major /iruuien, 3* livraigoa, page 340. 
L'Hisioriquc ajoute ; 

a A ce mameat, notre aile droite occupait encore ses positions en 
race de StiriDg-Wendd; ir l'ailn g.nucbe, nos Irojipes gagoaient pro- 
greEsiiement du terrain dana le combat, sur les hauteurs; le succèa de 
la journée paraissait assuré. Ou champ de bataille même, le général 
de Gœbea ayait adressé, par ^oie télégraphique, h Sa Majesté le Bot, 
uD rapport proTiaoire congu dans ce sens ii. 

La 18' moDOgrapbie du Grand Elat-Major fait observer it ce sujet que 
la situation k laquelle ce télégramme Tail allusion est plus tardive ; il 
n'a été expédié de Sarrebmck qu'& 6 h. 30 du soir. (Page 505, 
note 5.) 
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d'Alveaslebeo et se boroa à surveiller le combat à l'aile 
^uche, en attendant des nouvelles de la i3* divi- 
sion (1). 

u Le général d'AIvensleben, qui, depuis quelque 
temps déjà, observait, du Winter-Berg, la marche de 
' l'action, estimait opportun d'imprimer un redoublement 
de vigueur à l'attaque du plateau de Spicheren. Il se 
chargeait d'employer & cet effet les troupes de son corps, 
qui arrivaient encore sur le théâtre de la lutte, et de 
prendre, en général, la haute main dans cette partie du 
champ de bataille » (2). 

A la saite d'un entretien avec le général de Stfllpna- 
gel et d'une reconnaissance personnelle, le général 
d'AIvensleben se décida à enlever le Forbacher-Berg 
par la Brëme-d'Or et non par le Rother-Berg, en 
raison de la difficulté qu'éprouverait l'attaque partant 
de ce dernier point, dominé par l'adversaire et battu 
par le feu de ses batteries (3). c Mais, pour y parvenir, 
trois choses étaient nécessaires : réunir toutes les forces 
disponibles face à cet objectif unique ; tenir solidement 
le Rother-Berg à gauche et la Brème-d'Or à droite ; 
les reconquérir, si l'on venait À les perdre pendant ce 
temps. 

Le combat avait repris plus violemment sur le 
Rother-Berg et dans le Gifert-Wald, et il importait avant 
tout de s'emparer définitivement de cette position essen- 
tielle » (i). 

b) Progrès de fattague sur le plateau de Spicheren. — 
Le gros de la 9* brigade avait quitté ses cantonnements 
de Friedrichsihal et de Bildstock vers 2 heures et par- 
couru d'nne seule traite les 16 kilomètres qui le sépa- 



(1) KriegagtKhichtliehe EiraeUckriftm n" 18, page SOS, note 3. 
(t) Sùlorique du Grand État-Major priuiïm, 3* liviaisou, page 3i 

(3) KrtegtgeiehickUic/ie EimeUekriftm, n* 18, page StO. 

(4) Ihid., pageSIl. (SauTeaira du général d'AlTeuslelwa.) 
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raiapt ()q Swot'Jeai». PU P* tête flp cplQpBe parvïpt ^v«it 
6 h^ur^. 

Il compreDait le régiment des grenadiers An ÇQVP^ 
n' (I, Ifl 3* bataillon d» cbt»fi»fiHP|* «t 1» 3" bfttteFJe Ipyr^e, 
8QV3 \»$ opçlFes cJH lieytapant-CQlonpl de l'pstQpg. 

D^n» Ift ppéiîipitatioR du déport, ïe 3* bfttailjûp de 
oliaipeiirB «'étftit mêlé »4 bfttaillon d^ t^tp ^h régiment 
des greoftdierH, de iorte qjie trqjs fi(Knpft8:ni«ij de ce 
denttpr oiftpchaieiit derrière les çiia^spups. Tput d'pbord 

m s'était propqs^ d^ jetpp h rtsifflpat 4p cpi^ps tout 

entier, & travers le Stifts-Wald, pur 1^ Qaop ^l'oit de 
l'advtipfl^iBfi, et le goinqiwid^pt an («r Jïfttftillfiu pvait 

plis, da Wjnter^Berg, Qptte dirpctipR *ypp la 3' compftr 
gqie(l), llp peu ptps tflrdr qupnd ia^ trQjg entres cpmpa» 
gnies de 09 feftUilIflP déboucbèrppt, (in 3f déaida à le^ 
dipjgep « ¥«r» le vpFswit Ouept dei hsiltepr^ de Ppicbe^ 
pap, ppBp g'ômp^rer dw opj M^Hé ftp §ud in ^aïbev^ 
BflPff » (JÎJ. 

I44 3î bfttfliUm du 21 dp lisîip, qiii y av^itétô posté 
Pft? (e g^péuftl de l^YBftucoyppt, n'avpït pu s'y mmutfiwr 

ep satfion d4« ffiux d'ai^ilt^rie intenses Au;çqueU il ?'était 

tPpiivâ m butte- 

Tandis que la 2* compagnie des grenadiers du porpD 
demeure sur la pent^ Qpcidenlale deq hauteurs pour 
pOBPpUl'ipi I4 défense deUBrème-d'Or Pt de Ift bftmqHf 
Moptop, 1r8 V^ et 4' cûmpagnies l'epgagept dftq? le mvi» 

qui, partant de la maison de Douane, s'élève vers Ip cp| 
dans la directiop de l'Est, 4mveat SMi" la PFète et pé- 
pôtpflttt, en le ppapant à revers, dans Ip aaillapt Sud»- 
Ouest d«i GifertnWnM. 

fin même temps, \9H frpctiops prussieppes qui luttpnt 
dans la partie Nord-Ouest de la forêt redoublent d'efforts. 



(i) Hutori^vt in GtoM Emt'Mufor pnHsm, S° liTRisqn, p»ge 341. 
(î) ibid. 
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et, apràs una éaergique râsfstapoe, Isa Frsnçui Bopt 
ADfin d^Snitiveensnt chassés da GiferIrWald, 

Dana l'entretifla qu'avaient tu les aoiniqB.adaata da 
BOPps.d'&rmA*, ili avaient résolu, d'un comoiun aoeord, 
d'anvoyer de la caralepis et de l'artilleHe eut Ifi plateaa 
de 8pifiItflMD, a afin da tirer ud parti déoiiif des avaa-i 
tagaa obUnuijusqu'aloripav l'infanterie; le colonal de 
Hes, qui Militait aux oDgagemeatt an 40*, avut notam- 
ment poUicité l'appui dp rartillerie n (1). 

La gànémt 4' Al vénale ben donna des ordroi A flpt sfifat ' 
au er^nfinl âe. Rhainbaben, commandant lea S* nt 6* ai-, 
vision de «avaleria, et au général dâ BUlow, commandant 
rartllieplfi du lU* eorpa. Il fit daioAnder, eo ^utr^, «tur 
généraux da Zasb-ow et de Gmban de eonatituev une tortù 
ligne de batteries sur la Foliterrlliihe pour préparap 
l'attaque du Forb^abariBerg. Lp grinèral de RbelnbabaQ 
disposait à bb moment, sur la variant Nord du Galganr 
Berg, da dix ewwdpops ! qnatra flq /7* busard» (^), 
quatre du 19* drogQpa (3), un du 6'^ cuiraisieri (i), bu 
du Sf> ubtans (S). Il déaigua h 17" hntnti» poup tontor 
l'opépation aur le Rathar^fiarg, Fprmé eo polo^Aa puf 



(f ) Minorigu» du Grand Blfit^Umv prm'f*. 3* Uinueni mee 349. 

ii) 0° diTiaiov de HT4lpri«, lirjg«4e de Kedarg. C« r^fùment «Ttit 
trav^rig Sirrebrùck t la sijite de ma escadron d'iiisnt' postée et était 
arrivé d&ns l'^hreothil vers 3 heures. 

(3) 5* division de wvaterlB, brigade Barby. fle régiment revenait 
d'une KMDBsIsMiise sur 8alnt-A.veld. Voir page IB. 

[A) Cet eswdHn «s (rouvrit sur lei liauteuf» de 1* rire (a|)^ 44 Ir 
Swre depuii le untin. Voir paire 14, 

(S) Ibid, Uq peu pli» tar^ arrivèrent eqcore fur le Gatgen-Berg le 
a* hussards et, vers 6 heures, le reste du 6' cuirassiers, <)'après 
VBUtorique du Grand Etal-Major pruttien, page S43. Au total, 
IT «aadpoBs, tans «ompter les régiments de oasalu-le dai trois divJ-> 
■ions d'inranterie. On obiervera toutefois que, d'sprËs l'Hiatoiique dit 
6* eub-assicrs (page 127), ce régiment n'Mt parti fie pùo cautonDement 
de Bischmisheim qu'i 7 heures du soir. 
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pelotons, le régiment part au trot, franchît la dépres- 
sion située au Sud - Ouest du Galgen - Berg , et , h 
défaut d'un chemin, essaie de gravir directement 
les pentes de l'éperon par le versant occidental. Une 
vive fusillade l'oblige à se replier avec pertes. Sur 
l'ordre du général d'Alvensleben de renouveler cette 
tentative, le i7' hussards se dirige vers la partie Nord 
du Rother^Berg, par le chemin de Sarrebriick à Spi- 
cheren. Parvenu sur la hauteur, le l" escadron essaye 
de se déployer, mais « le terrain, coupé de carrières, 
d'éboulements, de tranchées-abri, était impraticable 
pour les chevaux (1) » et le feu de l'iafanterie et de l'ar- 
tillerie françaises lui cause des pertes telles qu'il rétro- 
grade vers le chemin creux, que les autres escadrons 
étuent en train de gravir. Le régiment s'y maintient 
pendant quelque temps, puis, « rappelé en arrière, il 
vient prendre position au pied de la montagne » (2). 

Sur ces entrefaites, le général de Biilow avait donné 
Tordre aux deux batteries de la 9" brigade (3/5 — 
lll/S) qui étaient arrivées sur le Galgen-Berg, de suivre 
le mouvement du /?• hussards. Après avoir échoué, 
comme ceux-ci, dans leur tentative pour gravir le Rother- 
Berg par le versant Ouest, ces deux batteries avaient 
pris le chemin de Sarrebrùck à Spicheren, qu'elles 
trouvaient encombré par le /?• hussards. Tout d'abord, 
on ne parvient à amener qu'une seule pièce de la 3' bat- 
terie légère au sommet de l'escarpemeat : les autres, 
retardées par un accident survenu à la deuxième pièce, 
arrivent ensuite. Un peu plus tard, une section de la 
3" batterie lourde réussit & s'établir sur le rebord même 
du versant occidental; enfin, vers 6 h. 15, les deux 
autres sections prirent position sur le plateau, en arrière 
et Â gauche de la 3* légère. Le tir de l'infanterie fran- 

(1) EUtoriqw du Grand État-Major prutsien, 3* lifraEson, p«ge 3U. 

(2) Md. 
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çaise et, en particulier, celui de. fractions des 2* et 
3' hatatllons du 66"de'IigDe qui exécutaient des feux k 
commandement, causa à l'artillerie ennemie des pertes 
considérables en officiers, hommes et chevaux, qui ne 
l'empêchèrent pas, cependant, de se maiotenir jusqu'à 
la fin de la bataille et d'avoir une action matérielle et 
morale très efficace (1). En face d'elle se trouvaient : 
sur le Pfaffen-Berg les 7* et H • batteries du 1 5*, et sur 
le Porbacher-Berg la 8' du 5*. La S* du 15^, manquant 
de munitions, venait de cesser le feu et de se porter, de 
sa position au Nord-Ouest de Spicheren, sur le Pfafi'en- 
Berg où elle s'établit à càté de la 7* du 15' qui la 
ravitailla (2). La 8* du 5' les y rejoignit un peu plus tard. 
c) Préparation de Cattague du Forbacher-Berg. — 
a Bien que les renforts qui, depuis 3 h. \l% avaient été 
dirigés sur le Rotber-Berg et le Gïfert-Wald eussent 
avantageusement modifié la situation du combat sur ce 
point, ce mouvement tournant, gèué par le long; ravin 
qui se développe au Sud (3), n'avait pas produit sur la 
position ennemie l'effet que l'on en attendait. L'entrée 
en ligne des trois compagnies des grenadiers du corps 
et des deux batteries n'avaient pu non plus imprimer à 

l'action une toarnure décisive (i) » Une ligne de 

tirailleurs français, longue et coufuse, comprenant des 
fractions de tous les corps qui avaient coopéré A la 
défense du Rother-Berg et de la partie occidentale du 



[\) « L'action de ces pi&ces £tait deBtruclrice ; leur apparition sou- 
daine fut d'un etfet d'autant plus paissant, que l'enDemi ne croyait pas 
possible que l'arlillerie pût escalader la montagne par ce chemin ». 
(Colonel de Voigls-Rheti, chef d'état-major du III* corps. Krûgtget- 
ehKktikht BimeUchriften, n° 18, page S14, note I.) 

(2) Historique du IS' régiment d'artillerie. 

A ce moment le» 3" aectious des 7' et 8' batteries du iV rejoi- 
gnirent leurs batteries respectiTes. 

(3) Il s'agit du min du Siinbach, au Sud du Gifert-Wald. 

{A) Bislori^ue du Grand Etat-Major pruiaim, 3* livraîgaD, page 3i6- 
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Gifart-^alcJ, s'étendait depnis leg flnvirons de la cote 3^0, 
QÛ elle se rpliftitau 3« bstaiUoo dw 3**, jusqu'ai) Nord 
de Spicbere», L*. s'était replié Ip 3' batttiUpq du 63*. 

q»i sfi soudait à droit? *veii les trqqpes dont le (wlonei 
^eiït? avait prip le comnaandfimetttfi), !< D« nombrewit 
retgqra offensifs tentés par Vadvers&ire àv hmi de cette 
positipn qu'il occupait en forée, tâipoignfiifiiit durement 
de 5Qn juteetion de ragagnep le terreift perdu, & I4 
pPRservatioQ duquel les Prussiens devaient borner tPU4 
I«prg efforts, Uependanti il restait encore nn inoyen de 
sfi mpprflpheF de cette pogition da l'ennemi, en tentant 
de s'pvanqer vap8 le Foplmchep-.Berg , p^r l'Ouest, A 
travers le Spicheren-Wald » (3). 

Le gén^rsl d'Alyen^ebeo, commandant le III" corps, 
s'ftrrÉtsit ft qette solution et décidait d'employer 4 l'fiKé- 
eution de l'aMaque, qu'il congidérftit pomme dçTantêtre 
décisive, les troupes non encore engagées, C'étaient ; le 
3* bataillon du IS*, qui se tenait rassemblé, depuis 
îl beiirep, dans Jep viignes du Winter-Berç ; le S" ba- 
taillon de chasseurs et le 3» bataillon du régiment des 
grenadiers du corps n" $, établis shf le Happerts-Berg ; 
le 52* (3), dont la tête de polonne, yenant da Saint- 
Jngbert, par Saint-Jean, approcbajt du çbamp de ba-- 
tailla; deux escadrons et deux batteries de la iO' bri- 
gade (4) ; enfin, la 4" batterie légère du 1" corps, qui 
annonçait, rers 6 h, i5, son arrivée imminanle (5). 

<1) Voir page 82. 
. (}) Bittoriqve du S^atd Étal-Majar pruuien, 3* livraiion, page 916. 

(3) 1,B 52' formait yta le 12° la iQ' brigaila. Tente lit 5* di'Uion 
allait donc ge trouver engagée, 

(4] 3' at 4' escfldpqns du i^ dragons, 4" battflpie lourde et 4" Imt- 
terie légère du 3'. 

(S) Cette batterie, qui arriiait directepient an cbemin de Ter de 
KœDJgabarg, derait débarquer i r^eunkirchep. 4 la Dpnvello de Ttctian 
qui était engagée au Sud de Sarrebriick, le coma) autant de oettp 
batterie aiait pris le p^ti de CQptinuer, ^ang dêpenq parer, juaqu'à SaÎDt- 
Jeaq. Une foii débnrqué, il accourait en bftte sur ]e cbainp ae batajHe. 
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ï^^ trois b*tajUoa3 immé(iiateinpiit(iJ8p0niblps (III/ZS 
— III/cb^I/8), §BU8 le». QpçlPfl? fl« lieutenant- colopel 
de l'Estocq, reçoivent l'ordre d'enleyep le Fofbapher- 
Ber^, en progressant d'abord le long de la grand'route, 
jusqii'àlaBrëpie-d'Or, puis es faisant face au Sud ; le^i^ 
formera seconde ]igne (1). Ce» six bataillons sont placés 
SDU8 le commandement du générât de Schwerin (2). 

Pour préparer cette attaqife, six Ijatteries viennent 
s'installer ' qijtr la Fûlster-Qobe, au mqment même oî) 
riqf^nterie commence son mouvement (6 h. 30). L'ar- 
tillerie de la 14* diviaion preqd ppsitioii & l'Ouest de la 
graod'route; Ifis deux batteries affectées à la iO" bri- 
gade, A l'Est. Faute d'espace, )ft batterie légère de 
rivant-garde de la /6'* division {6/8) et la batterie du 
I" corpp restent provisoirement eQ'réserve au pied du 
Botber-Berg. I^s si? batteries prussiennes, après avoir 
réduit an silence la batterie française du forbacher- 
Berg (8" d« 5"), ouvrent le feu, partie spr Stirinç, 
partie contre \^a défenseurs des hauteurs de Spicheren 
Qt des bois qqi les bordent au Ngrd. Elles continaent 
ù contre-battre, ep même temps, l'arttUerie ennemie 
du Pfaffen-BfiFg (3). 

Les pentes Nord du Forbachpr-^erg étaient pccu- 
péef : A l'Ouest du ravin ijui aboutit à la baraque 
Mouton, p^r le 3° bataillon du 8* de ligne et des fpac- 
tiops du 1" du 76% à l'Est, par le 2« bataillon du 8', le 
i*' du 66* et le 3* du 2i», jusqu'au phemin qui passe au 
Nord de la cote 34P et se dirige vers le Nord-Est; les 
qnjté^ étaient déployées à la lisière des boi^; aucune 
réserve ne les soutenait en seconde ligne. Elles se trou- 
vaient exposées, en outre, aux fepx croisés de l'artillerie 



(i) KriegsgeKhkbtlicht Einzelukriften, n* 18, puge 519, 

et) Commandant la iQ' brigade. 

(3) ï% 8" et il* batterie* du 18». Voir page 105. 
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de la Folster-Hohe et des batteries du Rotber-Berg; 
celles-ci avaient une action particulièrement efficace sur 
le bataillon du 66*. 

d) Exécution de tattaque. — La première ligne 
d'attaque, sous les ordres du lieutenant-colonel de Les- 
tocq, arrivée à hauteur de la Brème-d'Or et de la maison 
de Douane, exécute prématurément son mouvement de 
conversion A gauche, avant d'avoir gagné suffisamment 
de terrain dans la direction du Sud-Ouest (1). La raison 
en est, sans doute, dans l'obligation où se faxtuvèrent les 
bataillons prussiens de répondre aux feux qu'ils l'ece- 
vaient sur leur Ûanc gauche, du 3' bataillon du 2i*, 
du l*' bataillon du 66* et du 2< du 8* de ligne. Le 
3* bataillon du /^, marchant en tête, en colonnes de 
compagnie, s'engage dans le ravin qui aboutit à. la 
maison de Douane, contre le {*' bataillon du 66* de 
ligne ; le 3* bataillon de chasseurs remonte le vallon 
situé A l'Est de cette maison, cherchant à se relier 
par sa gauche avec les compagnies du i" bataillon du 
régiment des grenadiers du corps n" 8, qui avaient 
déjà pris pied sur le plateau, à l'angle Sud-Ouest 
du Gifert-Wald (2). Le 2* bataillon du 8^ grenadiers 
suit le mouvement des chasseurs. Mais ceux-ci ne 
tardent pas à être arrêtés par le feu du 3* bataillon 
du 21* de ligne, qui exécute ensuite une charge A la 
baïonnette, et les rejette au bas des pentes. " Le lieute- 
nant-colonel de l'f^tocq ne tarde pas A se convaincre 
qu'une attaque de front contre le Forbacher-Berg est 
impraticable par ce c6té, où, d'ailleurs, se trouvait déjA 
réuni un nombre de troupes suffisant pour occuper et 
contenir l'adversaire. Il s'arrête donc au parti de 
ramener sur la route les chasseurs et le 2* bataillon du 



(1) Kritgtgachiehtliehe Emulschri/ten 

(2) Voir page 102. 
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régiment des greDadiers du corps, qui s'approcbait sur 
le versant, et . de prendre par les fermes pour tenter 
d'attaquer plus à droite (l). » 

Ce dernier bataillon fait demi-tour, franchit au pas de 
course le terrain découvert compris entre le pied des 
hauteurs boisées, la Douane et la Brëme-d'Or, puis, 
arrivé en ce point, il commence à gravir les pentes du 
Spîcheren-Wald, en arrière et A droite du 3' bataillon 
du 1S*- La 3" compagnie du régiment se joint k lui, 
tandis que la 5' reste i la Brème-d'Or, qu'avaient quittée 
le 3* bataillon et la 7" compagnie du TJ", ainsi que des 
fi-actiona du S9'' et du 74", pour suivre le mouvement 
du 3* bataillon du iS"' Le 3' bataillon de chasseurs, 
après s'être reformé, traverse, également au pas de 
course, la zone non défilée qui le sépare du ravin au 
Sud de la baraque Mouton. A ce moment, le 2° bataillon 
du 8* de ligne exécute une contre-attaque sur son flanc 
gauche, mais les feux des batteries de la FolstecrHohe 
et ceux du 3^ bataillon du 4S° l'obligent à reculer. Le 
3* bataillon de chasseurs poursuit alors sa marche vers 
le Sud-Ouest, puis, par ud mouvement de conversion à 
gauche, il vient se placer derrière le 2* bataillon du 
régiment des grenadiers du corps. 

En présence de cette manœuvre, le 3* bataillon du 8" 

Â gauche, le 1"'' du 66° et le 3* du 24' à droite, s'étaient 

resserrés sur le 2* du 8*, de façon à coopérer à la défense 

de la croupe boisée qui descend du Forbacher-Berg vers 

' le Nord. 

Un combat acharné s'engage alors sous bois. Le 
3° bataillon du 8' de ligne (Colonna d'Istria) « repoussa 
avec la plus grande énergie les attaques successives des 
Prussiens (2) »; le 2' bataillon du même régiment, 



(1) Sistorigut du Grand Etat-Major pnuiien, 3* liini 

(2) Rapport du colonel G&brietli au général Bataille. 
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« foudroyé sur sOd flaac droit {{) » par l'artillerie 
eunemie du tlother-Berg, se comporta non moins vail- 
lamment. Sou chef, le commandant Avril de Lenclos, 
les capitaines Cufel, Araon, Etienne, le lieutenant 
Odinet furent tués; « le nombre des officiers, souS' 
officiers et soldats blessés pendant la lutte dépassa la 
moitié de l'effectif présent (2) )>- Le Heutenant-colonel 
Gabrielli, blessé une première fois et resté néanmoins A 
la tète des deus battùlloas du 8* de ligne, était atteint 
grièvement & la caisse et obligé de se faire transporter 
& l'ambulance. 

Sur ces entrefaites, le 5!^ (3), dirigé par te général de 
Scbwerin, avait quitté le Reppertfi-Berg, le 3* bataillon 
marchant en tète. Il traverse la ligne des batteries de la 
1p division, à l'Ouest de la grand'route (4), et atteint 
la Brème-d'Or, dans le but de former la seconde ligne 
de l'attaque décisive contre le Porbacher-Berg. Mais, & 
ce moment, l'attention du général de Schwerin fut 
attirée du côté de Stiring par la recrudescence du combat 
qui s'y livrait. Il oublia la mission dont il était chargé (S), 
et laissa le 5^' continuer sa marche vers ce village (6). 
Le major de Kretschman, de l'état-major du tll* corps, 
lui fut envoyé pour remettre le 55* dans la direction dû 
Forbacher-Berg, et le mouvement de conversion était 
déjà en voie d'exécution quand les Français ouvrirent b 
nouveau, & Stiring, un feu violent d'infanterie et 
d'artillerie. Il sembla en même temps au général de 



(1) Rapport du eolonel Galirielli au général Bataille. 

(2) Jbid. 

(3) Onie compagoies; la 1" était restée à h garde de la gare île 
SaiaMagbert. 

[*) Historique du Grind Etal-Sîajor prassitn, 3° !i»raison, page 331. 

(5) KTiegtj/etckiehtliche Eiitielsckriflen, n' 18, pnge 317. 

(6) <( II J était attiré, dit le colonel de Voigts-Kheti, comme le fer 
l'est par l'aimant ». {Krie$ig(schichtliche BlnxeUehriften, n" 18, 
p«6e3ÎO.) 
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Sebwerin qu'ils êe disposaient h en déboucher dans la 
direction du Nord-Est. Il coneidém dès lors qu'il était 
nécessaire de se couvrir sur son iletlc droit et renvoya 
vers Stiring six compares du SS*, tandis que la 
44' compagnie et le 2* bataillon continuaient seuls la 
conversion déjà entamée vers le Forbacber-Berg (1). 

Deux Compagnies du 2* bataillon s'engagent dans te 
grand ravin qai aboutit i la baraque Mouton, flanquées 
sur chaque versant par une compagnie, la 11* formant 
l'extrême droite et cherchant à déborder le 8' bataillon 
du 8* de ligne. A la tombée de la nuit (2), les compa- 
gnies de droite du 2* bataillon du 5S* atteignaient la 
lisière Sud du Spicheren-Wald, A l'Ouest de la tête du 
grand ravin. Les quatre bataillons français, qui corn' 
mençaient partout à plier sous le nombre et sous la 
violence des feux d'artillerie, se repliaient lentement 
vers le Forbacher-Berg. 

e] Retour offensif de la diviiion de Laveaueoupet. -^ 



(1) BUtoT^uâ iv Grand Étatiitajor pnuiien, fl'liTriiflOn, page 491. 

« Le commaiidemeat suivait avec la plua grande émotiOa la marche 
de cet bataillons. Chacun seatnit qu'il g'agiii'iiit là de In ticCoire ou de 
la déFaîte. Si cette attaque échouait, ei ces bataillons Étaient repouHsâs, 
Il fattdritlt entflnter lit retraite, nm espo\t de remi^ctier i. U situalion. 
On combatuit a*ic la Sflrre I doi, et le pn^snge de la ri*lère, l'effec- 
tuant dans l'obaoJritfi, L trnverale» ruei itroitea de SarrebrùcL, encoin- 
bréea pur IWtlIlerie et Ifs autres voitures, pouTait être très dangereux. 
Si l'adTersaire prenait une oïensive £iiergi(]ue, ou si les forces ilûat on 
connaissait la présence à SsrretfueRiinâs te partaient en avant, iiisbII- 
laut ainsi l'aile g;aucfa« allemande en retraite, une catastrophe était 
Inévitable ». {Kriegsgesc/tichtUehe Eirutlschriflen, n° 18, page S19. 
Récit du colonel de VoigU-Bhetz.) 

u A ee moment, ajoute la monographie, arriva auprfes du fendrai 
d'Altenslebeo an aide de camp du général de G<Bben, qui apprit au 
commitudaat du III' eorpa <[ue l'on vennlt de télégraphier au Roi la 
noutelle de la tiotoire. A l'état-major du général d'AUennleben, on ne 
partageait nullement cet optimisme ». (Note S de la page S19.) Le tél^ 
gramme partit 00 réalité dB SarrebrQek il 6 h. 50 soir. 

(S) Coucher du soleil le 6 aoAt : 7 h. 30i 
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Vers 7 heures, tous les bataillons de la division de 
Laveaucoupet se trouvaient confondus sur deux longues 
lignes partant l'une de la cote 340 et bordant la lisière 
JNord des bois de la rive gauche du Sinibach, au Sud 
du Gifert-Wald; l'autre sur la crête au Nord-Est de 
Spicheren. Elle exécuta néanmoins un vigoureux retour 
offensif, tant dans la direction du Pfaffen-Wald et du 
Gifert-Wald que vers le Rother-Berg. En même temps, 
son artillerie, établie sur le versant Nord du Pfaffen- 
Berg, reprenait le feu. 

(( Après une action fort meurtrière, les contingents 
prussiens postés dans le Gifert-Wald se voient con- 
traints de céder encore une fois devant la violence du 
choc, de sorte que, k la tombée de la nuit, l'ennemi se 
trouve maître, pendant quelques instants, du versant 
Sud de ce bois » (1). 

Les Français l'évacuèrent plus tard, quand la division 
de Laveaucoupet eût reçu du général Frossard l'ordre de 
couvrir la retraite du 2* corps (2), et revinrent prendre 
leurs positions primitiveS^dans les bois qui bordent le 
ravin du Simbach au Nord et sur les hauteurs au Nord- 
Est de Spicheren. 

Le retour offensif exécuté dans la direction du Rother- 
Berg eut moins de succès. Après avoir refoulé d'abord 
des fractions du 40' et être parvenues jusqu'au saillant 
Sud-Ouest du Gifert-Wald (3), les fractions françaises 
virent leur élan rompu par le feu des batteries prus- 
siennes et par une contre-attaque du {*' bataillon des 
grenadiers du corps, sur leur flanc gauche. Elles 



(1) Rittoriqaa dti Grand E(al-ifajor pntssien, 3* lÎTrAJsoo, pnfi;e 353. 

(i) A l'inïerse i\e \'Bis(orique du Grand Etat-Major (irimitn, le 
colonel Cardinnl Ton Widdern reconnaît que les Français «ont restés 
eii posaeagion de In lisière Sud du Gifert-Wnld pendant plut de quelques 
instant!. (Loc. cil-, pago 219.) 

(3) Cardinnl ion Widdern. Loc. cit., page 219, note i. (D'après le 
lieiitrnant-coloiiel pruasien Kln^ber.) 
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furent obligées de rétrograder et de regagner lears 
emplacements au Nord-Ouest de Spicheren. Mais sur 
ce point, comme en face de la Usière Sud du Gifert* 
Wald, l'ennemi fut tenu en échec ; toutes les fois qu'il 
tenta de se porter en avant, il fut contraint de se replier 
presque aussitôt (1). 

« Du côté de l'éperon, comme du c6té du bois, ta lutte 
dura jusqu'à la nuit, terrible, sanglante, opini&tre, mais 
sans que Jamais l'ennemi arrîv&t jusqu'à la ligne de mes 
tentes, qui jalonnaient une seconde ligne de bataille. 

41 Hais nos soldats étaient harassés par onze heures 
et demie de combat; les munitions commençaient à 
manquer depuis i heures du soir, et je n'avais réussi à 
prolonger la lutte jusqu'à la nuit qu'en les ménageant 
avec soin. 

tt D'un autre cAté, j'avais vu le corps d'armée refuser 
son aile gauche, l'ennemi s'avancer dans la vallée vers 
Forbach ; je pouvais craindre d'être tourné sur ma 
gauche peadant la nuit, ou attaqué au point du jour par ' 
de nouvelles colonnes. 

« Je ne voulais cependant pas me résoudre à quitter 
la position, persuadé que, si je l'évacuais, le 2° corps 
serait tourné par sa droite et que la retraite des divisions 
Vergé et Bataille serait compromise. D'ailleurs, l'ennemi 
ayant cessé toute attaque, si j'avais pu espérer recevoir 
des renforts avant le jour, j'aurais couché sur la hauteur 
pour recommencer la bataille le lendemain, ayant ainsi 
conservé mou champ de bataille n (2). 

A la tombée de la nuit, les Prussiens cessèrent le feu 
sur la lisière du Gifert-Wald. Le général de Laveau- 
coupet fit rallier alors les 2* et 63' de ligne et leur fit 
occuper le Pfaffen-Berg, dans l'éventualité possible 
d'une retraite, avec leurs avant-postes k Spicheren. 

(i) Rapport du {repérai de LaTeaucoupet. Notes du colooel ZenU 

(2) Ibid. 
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D'aatre part, il envoya au général Fnissard le eom- 
mandant du gioie Peaucelliev, pour lui demander ses 
înatructions. A 10 h. 30 du goir, la capitaine Truchy, 
attaché à l'état-major de la division Bataille, arriva 
auprii du g^Déral de Laveaueoupet, le mit au courimt 
de la situation générale, du mouvement de retraite 
eKéouté par lee troupes qui avaient oombattu k Stiring, 
et lui transmit, de la part du général KrosBard. l'ordre 
de se replier sur Bchren et Œting. Le mouvement . 
commença vers 1 1 heures du soir ; deux bataillons et 
l'artillerie de la division furent envoyés à. l'avance 
prendre position sur les hauteurs d'Œting. 

Le 1" bataillon du 66« et les 2* et S' bataillons du 8* de 
ligne, qui avaient entendu la soqnerie de la charge à la 
division de Laveaucoupet (1), s'étaient aussitôt portés 
en avant et avaient reconquis une partie du terrain 
perdu (2). Trouvant etisuite, dans le Spicheren-Wald, 
des forces supérieures en nombre, ils s'étaient ralliés 
sur le Forbaoher-Berg, où ils résistèrent avec la plus 
grande énergie et empêchèrent l'ennemi d'avanoer sur 
le plateau (3); ils se reliaient à droite à des fractions 
des 2' et 3' bataillons du 66» et des 3* et 40* de ligne. 
Ils conservèrent cette position jusqu'au nioment — Aia 
nuit très avancée — oft ils reçurent l'ordre de battre 
en retraite, ce qu'ils firent, d'ailleurs, saus fiti-e in- 
quiétés (4). Le commandant Coloana d'Istria, rempla- 
çant le lieutenant-colonel Oabrielli, blessé vers 7 h. 30, 



(1) lournal de marche <iu 8* de ligne. 

(t) L'Hiitorique du iS' grenadier» mentionne ce retour offeni)! d)| 
S* à» li^ae, qu'il plaee à 7 h. 4B, et recoonntt qit'il «btipt un f\\aDb* 
partiel (p«gs Hl). 

(3) Rapport du colouel Gabriel!) au Ministre de U guerre. 

(4) D'aprËf VBittorique du Grand Etat-Major prutiùn (pagea 352 et 
3S3), lia troupes prussienaes auraient enlevé le Forbacher-Barg, en le 
lournaDt par l'Ouest, et obligé le 8' de ligne à l'abandonaer * la nuit 
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rflssemhla Iqs débtia des denK bataïUop? du ïi" de Ugpe 
et les dirigea sur (Jîtiiig, où ils arrivèrent vçrs \ 1 heures 
du soir. C'est sur pp poiqt égRlempflt qug su replip 
le 66° de ligtie, doot les tpois bataillpn^ s'ét^iient ralliés 
(tu préalable spr \ps h^pteurs du Pf^ffeQ-Rerg, 

À la Duit tombante, les troupes prus^iepnes formaient, 
autour du village de Spicheren, un are de cercle qui, 
partant de la ropte de Scbœneck, à son entrée dans le 
Spicheren- Wald, longeait la lisière Est de cette forêt 
jasqu'4 300 mètres environ au Nord du Forbaçher-Barg, 
rejoignait ensiiite le saillant Sud-Opest d" Gifert-Wald, 
bordait ce ai^s^if boisé ai4 Sud et i|tteignait enfin la 
lisière Sud-Ouest du Pfaffen-Wald. 

« En arrière dP cette longue ligne de troupes, poi}p 
la plupart épuisées et confondpes par uqe lutte inces- 
sante etapharnéei pne réserve compacte s'était consti- 
tuée, dans 1» spjrée, au pied du Hother-Berg et des 
hauteurs. de Spiciieren. Elle comprepait, indépendam- 



tomttantB- H ressort, {lu conlraire, d'une lettre ilu colonel G^brieUi, du 
S* de ligue, au Ministre de k guerre (juin 18T2), que le g' de ligne n 
résisté sur te Forbacber-Berg il toutes les Attaques de l'eunemi, et ne 
8'e«t replié « qu'à U nuit très sTancée >i, en même temps que la divi- 
aien de LaveaucoLipet. (Documente anneies, page 54.) 

Q'aprËa l'ifistonque du iS< grenadiers, l'obscurité Était ^ê^i asseï 
pirofaiide quaad u toutes les fractions prussiepnes présentée sqr les lieux 
se portèrent contre le sommet du Forbauh-Berg » (page 443). 

Le colonel Cardinal von Widdern admet que le 8° de ligne aiait déjà 
reçu l'ordre de battre eu retraite quand il abandonna le Forbaoher- 
Berg. 

" Sans cet ordre, ajoute-t-il, les Français s'y seraient maintenus 

pli|* longtemps Si le général Frossard s'élfiit déci4é à conserver 

4es poiilions, les prussiens auraient rencontré, danq l'attaque du 

Forbacher-Berg, une résistance longue et énergique 11 pst très 

do|iteuf qu'ils eijsseiit disposé de forces Buffisanles pour enlever cette 
hauteur ». {Loc. cil., pages 220-2^1.) 

Catte appr^piation di| colonel Cardinal von Widdern vient donr à 
l'appui du rapport du colonel du 8° de ligne. 
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meot de la cavalerie, les trois batteries du VIII' et du 
I"* corps, présentes sur le champ de bataille, plus 
l'infanterie, arrivée postérieurement è 6 b. 1/2, c'est-à~ 
dire les bataillons de fusiliers (3") du régiment des 
grenadiers du corps et du SO^, et le 2« bataillon 
du SS" » (1). 

§ 5. — Combat sur le Kaninchènsberg. 

Peu après 6 heures, le général von der Goltz, com- - 
mandant l'avant-garde de la iS' division, avait repris 
son mouvement sur Forbach par les deux rives de la 
Rosselle. Le 3* bataillon du 55", ayant avec lui le 
3* escadron du 8* hussards et la 5* batterie légère du 
7", marchait de Grande-Rosselle sur Emersweiller ; trois 
compagnies (2) du 7" bataillon de chasseurs se portaient 
par la rive droite sur le moulin Loh ; le reste de l'avant- 
garde (deux bataillons du 55*) suivait la route directe 
de Petîte-Rosselle à Forbach . Le {" escadron du 
8^ hussards '< mandait que les hauteurs situées & l'Ouest 
de Forbach étaient retranchées et que la vilte elle- 
même paraissait fortement gardée (3) ». 

Les {" et 2* bataillons du 55* se forment alors par 
demi-bataillons dans le Layisch-Wald, pouV continuer 
ensuite leur mouvement de part et d'autre de la route ; 
la 6* batterie légère du 7* (4) ouvre le feu sur le Kanin- 
chènsberg et la région à l'Est (5). 

Les 4' et S" escadrons du 12' dragons, sous les ordres 



(1 ) Bistorique du Grand Etat-Major pnuiùn, 3' lÎTraison, page 356. 
(î) La quatrième envoyée sur Schœneck par Clarenthal. Voir 
page 98. 

(3) Historique du Grand Elat-Major prusiien, 3* liTrairan, page3!t8. 

(4) Batterie du gros de la division. 

(5) L'Siiloriqae du Grand Elat-Major prusiien n'indique pas son 
emplacement. 
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du lieutenant-colonel Dulac, avaient rétrogradé lente- 
ment devant t'ennemi, puis, ari;ivés sur le Kanîachens- 
berg, avaient mis pied à terre et occupé les tranchées 
qui y avaient été construites. Un officier fut envoyé au 
général Frossard pour le prévenir de ce qui se passait. 
La compagnie du génie de réserve du corps d'armée 
(2* du 3') et UD détachement de la 4° compagnie 
da 16* régiment d'artillerie-pootonniers (1) avaient ren- 
forcé les dragons. Accueillies, au débouché de la forêt, 
par une grêle de balles, les compagnies de la colonne 
prussienne de gauche s'étaient embusquées derrière 
les broussailles et les accidents de terrain qui bordent 
la route, et avaient ouvert le feu contre le front de la 
position. La 6' batterie légère s'était rapprochée et 
dirigeait son tir sur les environs de Forbacb, « où 
d'incessants mouvements de troupes semblaient avoir 
lieu (2) » ; elle obligeait un train de chemin de fer, 
en marche vers l'Ouest, à rebrousser chemin. 

Sur ces entrefaites, un détachement de 200 réservistes 
du 2^ de ligne, sous les ordres du sous- lieu tenant 
Arnaud, débarqués à 3 h. 30 A la gare de Forbacb, 
avaient été envoyés par un officier d'état-major sur le 
Kaninchensberg et étaient venus se mettre A la dispo- 
sition du lieutenant- colonel Dulac. Ils étaient sans 
cadres et ignoraient même le maniement de leur arme. 
On les plaça Â c6té des dragons daas la tranchée-abri, 
et, pendant une heure, cette faible et vaillante troupe 
réussit à contenir l'ennemi (3)- D'ailleurs, « le crépus- 
cule naissant et l'épaisse fumée qui enveloppait la hau- 
teur, ne permettaient pas d'apprécier la force de la posi- 
tion et le nombre des troupes qui l'occupaient (4) ». 



(1) fliitorîque du 16* rfgimeat d'à rtillerie-pontoD niera. 

(2) Rùtorique du Grand Etal-Major prussien, 3* liTraiaoït, p«g« 3S9. 

(3) Rapport du souï-lieuteaRDt Arnaud, du î' de ligne. 

(4) Bùlorique du Grand Etat-Major priuiien, 3° liiraisoD, page 3S9. 
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Mdis, Tërs 7 h. 30, le tnanque (l« mUQitioiifl commença 
à se faite sentir. D'autre pAit^ U majeure partie du 
2" batàillOD du 55^ s'était dirigée, 6u Sud de la route, 
vers Ift pente occidentale du Kattinchensber^i et se 
joignait aiix trois compagnies du 7* bataillon de chas- 
seurs, Venant du moUliu Loh. Bientôt, les tirailleurs 
ft'ançaiB fttrent pi'is d'endUde ddus le fossé âa la trau- 
chée-Abri (1). Le lieutenant-colonel Dlilac Se vit forcé de 
battre eti fetniite. II en donna l'ordre auï défenseurs du 
Kaninchensberg, puis, faisant remonter ses dragons à 
éhevbl, 11 les lattçà contt-e l'infanterie prnssienne, pour 
couvrir le mouvement i^tiSjgrade. Cette charge s'exécuta 
Aveé intriipidité, sous un feu meurtrier de la 3' com= 
pagnie dû 53' et de la S* compagnie de chasseurs; le 
lielitenant^colonel Dulae se replia eneiiite, aVeo sed 
deuïc escadrons, siir Forbach, OQ le reste da détache-^ 
ment Se ralliait demèt-e la Voie ferrée. Un peloton du 
5* escadron, soUB les ordres dti lieutenant Guillaumiu, 
couvrit cette retraite eh défendant le passage voâté 
du chèffiin de fer, que la compagnie du génie avait 
barricadé. Au mfime instant, deux batteries de 4 de la 
réserve, qui n'avaient pas encore donné, les 6** et 10* du 
IS*, prirent position stir les hauteurs à l'Ëstde Forbach, 
et dirigèrent leurs coups stlr les Prussiens postés sur le 
Kaninchensberg; 

L'ennemi s'avança alors jusqu'à 500 mètres du bourg, 
li mais là, reçu par une vive fusillade, il dut croire 
que nous voulions lui tendre un piège, . . . i Cependant, 
nous brillions nos dernières cartouches (3), et il ne 
flous restait plus qu'à nflUs servir de la baïonnette dans 
le cas où la barricade sei'ait forûée. Â cet effet, nous 
avions disposé nos hommes en bataille de chaque cété 

(1) Ilftppart du sous-lie uten Rut Arnnud. 

m On s'en dtflit proturé Â l'hâpitnl de Forboeh, où les blessds com- 
nieaçaieut k affluer; (Historique du 12< drngons;) 
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de la route, 6% nous attendions le momeot décisif. Soit 
que l'eDuemi fui întimidé, eoit qu'il ne juge&t pas à 
propos de tenter une attaque sur Forbach, il rétrograda 
à son tour et nous rebtràmea daus la ville (1). » L'avant' 
^arde de la 43' division eè contenta d'ooouper le Kanin- 
chen«bstg (2). 

Le 13° dragons avait pSt-du 4 ofSciere et 33 bOub- 
officiérs et cavaliers ; le 2* do ligne quelques hommes 
seulement. 

Sur ces entrefaites^ la colUnne de droite aVait atteint 
GmeFBWeilter, et sa batterie {^7} eVait pris position sur 
la hauteur à l'OueBt de ce village. « De ce point, son feu 
commandait la route de Forbeoh & Morsbaoh et le 
chemin de fer, ce qui contraignait les renforts enVoyéfi 
de Saint-Avold par les Français A faire demi-tour (3) »i 
Le 60* de ligne, de la 4" division du 3* corps, qui arrivait 
à Forbach eu chetnln de fer, rétrograda en effet pattie 
sur âoint^Avold, partie sur Putteladge. 

Tandis que ce Combat se livrait sur le Kaninchens- 
berg) le gros de la 43* division s'étAit rebiie en mtirehe de 
Volkliagen sur Petite-^Roeselle, où il arriva vers 9 heures 
du soir. 

§ 6. — ' £d hatâiUé à Stirinç-WÉndel d partir de 6 heures. 

a) Le général Frossard donne l'ordre de la retraite. 
-^ An vigoureux retour offensif des deux bataillons du 



(i) Rat)[tort du loUs-lieuténatt Amiiid. 

(t) « L'adTcrsaire contiDUait, nolamment dii pont du chïmiD de Te^ 
un feu Ultetneol vif, que l'oa jugeait bon de propos d'engager uit 
combat dans les rues pour s'assuicr, dès la nuit même, k possession 
da la Tille. Les fractions de troupes pruagienues qui aTaient pouaaë en 
ATRQt étaient doae ramenée* yere les OUirages déteuEifit établis par les 
Français sur le Kaninchensberf ». (Sùtvrique du Grand Elat^vjor 
prOitétn, 3* lÎTraison, page 360.) 

&) Ibid. 
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67^ de li^ne et k la retraite de l'aile droite prussienne 
dans la forêt de Stirin^, avait succédé, aux .environs 
de Stiriog-Wendel, une accalmie momentanée, au moins 
en ce qui concerne les combats d'infanterie. 

AT heures, le général de Woyua se reporte en avant 
avec les fractions de sa brigade réunie & Drathzug 
(1" bataillon .et partie du 3* bataillon du 3S^; 2' ba- 
taillon et partie du t" du 77*). Ce mouvement offensif 
coïncidait avec celui dont était chargé, & ce moment, te 
généra! de Schwerin contre le Forbacher-Berg. En 
même temps, l'avant-garde de la 13' division s'emparait 
du Kaninchensberg et obligeait les fractions françaises 
qui l'avaient si vaillamment défendu, à se replier der- 
rière ta voie ferrée qui leur servait de seconde tigne de 
résistance. 

« Les Prussiens font avancer des renforts considé- 
rables, télégraphiait le commandant du 2° corps au ma- 
réchal Bazaine (6 h. 45). Je suis attaqué de tous côtés. 
Pressez le plus possible le mouvement de vos troupes. » 

H Le 2' corps, épuisé était grandement menacé 

sur sa droite et était pris à revers par sa gauche. Au 
centre, les troupes placées à Stiriug, en entendant ta ca- 
nonnade sur Forbach, voyaient leur ligne de retraite 
compromise. Toutes nos réserves étaient engagées; les 
renforts annoncés n'arrivaient pas. 

n Sans espoird'étre soutenu le lendemain, tandis que 
l'ennemi se renouvelait sans cesse, il était urgent de 
prendre une position solide pour assurer la retraite. 
Ordre fut donné de se replier sur le plateau d'Œtiug, 
que l'on pouvait gagner par les bois et sur lequel con- 
duisait la seule route qui fût ouverte à ce moment " (1). 



(1) Journal de mnrehe du î* corp». Ce document n'indique pas 
l'heure à laquelle le général Frosurd le décida h battj-e eu retraite, et 
l'on De trouie paa dans les rapports des génâraux, commandant les 
divisions, de renaeignement k ce sujet. Toutefois, la dépêche suivante 
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Les deux bataillons du 67^ de ligne qui, par l'occupa- 
tion du bois de Stiring, formaient un échelon avancé, 
commencèrent, les premiers, A se conformer aux pres- 
criptions du général en chef (i). Aussi, le général de 
_Woyna, A la tète des quatre bataillons de la 5^ brigade, 
auxquels s'étaient jointes des fractions du 39*, fit-il bien- 
tôt, sans difficultés, « des progrès sérieux dans le 
bois » (2). 

Pendant ce temps, six compagnies du 5^ s'avan- 
çaient sur Stiring (3), entre la lisière orientale du bois 
et la route ; mais elles ne tardèrent pas A être arrêtées 
dans ce mouvement par la fusillade partant de Stiring et 
par la 8' batterie du 17", en position près de l'usine 
Wendel. La marche des quatre bataillons engagées dans ' 
le bois, se trouva suspendue, et il ne fallut rien moins 
que l'entrée en ligne, au Nord de la Brème-d'Or, de 
ia 2' batterie légère du 7', à 1200 mètres environ de 
la batterie française, pour permettre au 5S*, puis aux 



du gËnéral Protwrd au maréchal Baiatne permet de croire que les 
ordres de retraite furent donnés lera 7 heures : 

I^ général Froisard au maréchal Basame (D. T.). 

Forbicb, I* 6 aoûl, 7 b. S£ «oir. Eiptdite à 7 b. 3S. 
« r4oui sommes tournés par Wehrden ; je porte tout mon monde sur 
lef hauteurs. » 
L'Historique du 12* régiment de dragons confirme cette opinion. 

(1) <i Sur votre ordre, je prescrivis qu'on m retirât » (Rapport 

du ^néral Bataille.) 

> L'ordre liat d'évacuer le bois que noug «vions conquis, par éche- 
lons et lentement; la retraite commençait ». (Journal de marche du 
67* de ligne.) 

■ Un ofâcier de l'état-major du général Bataille m'apportait l'ordre 
de battre en retraite ». (Notes du général Tbibaudin.) 

(2) HùfùTiqut du Grand Êtal-liajor pnusien, 3* livraison, page 354. 

(3) Voir page m. 
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bataillons de la S8' brigade de Pepreùdfe l'offensive fi). 
Le général de Woyiib ^&t>viDt aÎDai jdsqu'à la lisière Sud 
du boia de Stititlg sans éjtrouvef « de tésisUitacë né^ 
rieuSè » (2}. 

béjà, sut l'ordre dtl général FfossaM, \h 12» batterie 
dus* s'et&it i>epliée au Sud dé Stii'itig, où elle avait t%joint 
les atltrfes batteries dû 2« cbrps. L'Une d'elles, la 7= du 
17*, reconstituée, avait pris position au Sud-Ouest du 
village et caUUnné la^ cavalerie prussienne quij après 
s'être avaueée jusqu'A 600 mètres de Sliriug, avait été 
définitivement disf-ersée pai- la 8* batterie du 17* (3). 

« Pendant ce temps, le général de Woyna avhU 
refijuU l'adversaii'e en retraite sut Stiring-Wendel et 
ot^cUpait la lisière Bud, du bois où la 4° comptignie dti 
5f* se joignait à lui. Tandis que des hauteufs de Spi* 
cberéU, les FraUçais sobnent déJA le signal de la retraite, 
le 39*, des fractions du i7' et cette dernière compagnie 
se poMent à l'attaqile des forges et des amas dfe scories 
qui les entouraient d'un rempart circulaire derrière 
lequel l'ennemi se tenait embusqué » (4). 

D'autres fractions prussiennes débouchent également 
sur Stiring, les unes de la forêt de Stiring, les autres dé 
celle de Spicheren, dans le but de s'opposer à la retraite 
des troupes de la division Vergé. Le général Valazé, 
« reeonaaissa&t l'ui^nee d'un mouvement offensif 



(1) « La reprise du bois de Stiriag et ta marche en avant des batnU- 

loiis du général de Woyna Turent In coDséquence> Uon pas de leUr énergie 
propre, mais ne se produisirent qu'au moment où le général de 5fcti*erin 
se porta ea aïant entre le bois de Stiring et là hjule. te moliVeméht 
détermiila l'ennemi à évacuer complÈtemeut le bois tju'il a*ait déjk 
commencé fi abandonner volontairement «. (Cardinal ion Widdeiti. Loc. 
cil., pnge 180.) 

(2) Historique du Grajid État-Major prussien, 3' lÎTraison, page SS4, 

(3) Historique de k 8° batterie du 17'. 

(4) Biitorique du Grand État-Major prussien, 3' liVralMb, page 394. 
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vigoureux 11 [l], fit exécutfib, vers 8 hetiréSi une double 
éODtte-attaqtie çAt le ^6* de ligne, dans le secteur entre 
le bois de Stiting et Ift grAnâ't^ute, et par le 3« bataillon 
de ch&SBenrs sUf m boia même. Le 3* bataillon du 76' ap- 
puya le S5*. Ces troupes se précipitèrent, sans tirer, à la 
baïonnette, snr l'ennemi <]ui n'attendit pas le choc et se 
replia vivement (3). L» 8' batterie du iV^ après aVoir 
appUyé la contfe-attaque de l'infanterie, se porta, en 
très bon ordre, au Sud de Stiring et se reforma deri'ière 
la 7* dil 17". Celle-ci s'établit un peu plus tard & cOté 
de la 8'i et toutes deux |>rotégèi^Bt, jusqu'au derhiet 
moment [6 heures), la retraite de l'infadteriei 

b) Derniers combdti à Stiring'tVbndet. — Les 32» 
et Sâ^ de ligde, le 3* bfitaillon de chasseufs et uâ 
bataillon du 77« dé lighé, comiiiatidée pAt le génétal. 
Valazé, sË maiMtihtent jilsqu'à 9 heUi'es du soif dans 
le village de Stiring pour arrêter l'énnéinl. Le 33* oecU'< 
pait la lisière Notd-Ouedt et une patiie des fot^es ; 
le 3* bataitloh de tibasseùrs et le bataillon du 77* l'hUtfe 
pai'lie deâ forces. De ces bâtiments Jusqu'aux maisons 
<\m bordent la route, S'6téndalt UUe grande barricade 
. qu'avaient cobslruîie et que défendaient, ft dfoitej le 
3* bataillon, â gauche, le 1*' bataillon du 8B*. Le 2* b«- 
taîlloii était en réserve près de la route. 

Les quatre bataillons dirigés par le général de AVoyna, 
le 39*, et, à sa gauche, tes CiUq ceUipagnies du SS", 
vibrent garnir peU à peu le chemin qui conduit de la 
forèl de Spicheren à Schceneck, et tentèrent, vers 
i h. 43, d'enlever la barricade; niais ils furent repous' 
ses pat le feu et rétrogradèrent jusqu'à hauteUt de la 
lisiète sUd dii bois de Stiring. 



(1) Bnpport du géoéral Vergé. 

(î) Géoéral Février. Notes sur la bataille de Forbach, communiqi 
k l« SectfsQ historique. 
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Le général Valazé profita de ce moment de répit pour 
retirer de ta lutte les 1" et 2*, puis le 3* bataillon du 
32* de ligne, ainsi que le 3* bataillon de chasseurs et le 
bataillon du 77» et les dirigea sur Œting. Un peu plus 
tard, le colonel du 5S', constatant que l'attaque des 
Prussiens ne se renouvelait pas, reforma ses i"' et 3° ba- 
taillons derrière le 2" et se replia lentement, en s' arrê- 
tant plusieurs fois pour faire face en avant. Ce mouve- 
ment fut, d'ailleurs, à peine inquiété. 

En raison de l'obscurité, on ne put communiquer 
l'ordre de la retraite à de nombreux officiers et soldats 
qui se battaient dans des maisons éloignées. Ils furent 
cernés et faits prisonniers ; quelques-uns résistèrent en 
désespérés et, jusqu'à 11 heures du soir, des combats 
partiels et très meurtriers eurent lieu au Nord de Sti- 
ring, au milieu des feux de l'incendie qui consumaient 
les bâtiments de l'usine. 

Dans cette retraite générale, quelques voitures de 
bagages furent abandonnées, ainsi que l'équipage de 
ponts du 3" corps, envoyé de Metz, sans attelages, et qu'il 
fallut, pour ce motif, laissera Forbach. Un certain nombre 
de bataillons, n'ayant pu rejoindre leurs bivouacs, per- 
dirent leurs eQets de campement; mais pas un canon, 
pas un trophée, ne restèrent entre les mains des Prus- 
siens. Le corps d'armée, quoique cruellement éprouvé, 
n'était nullement désorganisé {i). 

K Les troupes du 2* corps, dans cette sanglante jour- 
née, s'étaient remarquablement conduites. Si la 3* divi- 
sion avait eu à supporter la plus grande part du poids 
de la lutte, en conteuant, par son énergique résistance, 
les troupes considérables qui l'assaillirent, toutes avaient 
combattu avec une grande valeur, pendant douze heures, 
sans repos, sans avoir pu prendre de nourriture. L'en- 



(1) Le géDéral FrosMrd au Major général. Gros-Tecquin, 1« 8 «oût. 
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uemi s'était trouvé impuissant A les déloger de leurs 
positions; celles-ci, à 10 heures du soir, étaient encore 
sensiblement les mêmes que celles occupées le ma- 
tin .. (i). 

§ 7. — Perles. 

Les pertes subies par le 2" corps, proportionnelles k 
la valeur dont les troupes avaient fait preuve, s'élevaient 
à : 249 officiers, 3,828 sous-officiers et soldats, ainsi ré- 
parties (2) : 
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(t) Géoérkl PrOMard. Bapport sur let opérations du i* corps de l'armée 
du Rhin, page SI . 

(i) D'aprè« les rapports des géoëraui commaDdant les diTÎaioog et 
d'après l'ouTrage cité à ta note (1) ei-dessus. Pièce n" S, page 131. 
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VHUtorigm du Grand Etat-ifajor pnmien accuse 
Les pertas siiiv^ptes : 293 offiaiers, 4.648 ^oqs-olficiers 
et noldats ie reparaissant aÎDsi : 
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8 8. — Situation des deux armées dans la soirée 
du 6 août. 

a) Troupes prussiennes. — « A l'issue de ]a batailla 
(le Spicheren, le général de Steinmetz (1) donnait 
l'ordre de reconstituer, autant que possible, les unités 
tactiques qui s'étaient désunies au cours du combat, et 
de faire bivouaquer les troupes sur le champ da 
bataille » (2). 

Les avant-postes étaient fonrQÎ^i (le la gOpcbp Â Ift 
droite, par : 

La 3* bataillon du régiment des grenadiers du corps, 
au Sud du Gifert-Wald, s'étendant jusqu'à la crête des 
bauteurs de Spicheren, où restaient également les deux 
batteries de la 9» brigade (3/3, III/5); le 3" bataillon 



(1) ArriYé *ei 
(S) Bùlorigu 



7 hcurei. 

du Grand Etal-MajdT prHttitn, 3* liTr«iw), page 360. 
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du W se reliant aq précédent et allant jusqu'au versfint 
Nopd du Fofbacher-Bfirg ; le 3' du /â* ocowpant les 
pentes Ouest de ee mamelon ; cinq compagnies du d-^ 
entre le Greutzberg et la verrerie Sophie i l'ftvant-g^rde 
de la i%* division devant Forbach. 

L'ipfanterie de la 5* division, non affectée qu service 
des avant-postes, se rassemblait vers le Repperts-Berg ;, 
les 1" et .2'' bataillons dû ?0» (1), débarqués très tard 
dans la soirée à Saint-Jean, allaient rejoindre le 3*^ bft- 
taillon au pied du Forbacber-Qerg. La H* division se 
ralliait près du bois de Stiring; la /> se trouvât 4 
Petite-RoBselle. 

L'artillerie bivouaquait stir ses dernières positions de 
la Folster-Hohe et du Galgen-^Barg . Outre les batteries 
qui avaient pris part A la lutte, il en était encore arrivé 
d'autres sur ]e cbamp de bataille : les batteries à cbeval 
des III' et V1I° oarpa, deux batteries montées de Ip 
^ division, une secundo batterie du 1" corps, venue en 
cbemin de fer de Neunkiroben. 

Le gros de la i& division n'arrivait i, Saint-Jesn 
qu'après la fin de l'action et bivouaquait entre cette 
localité et Malstatt, où le 4C^ le rejoignait en partie, 

« L'obscurité et la configuration particulièrement 
défarorable du terrain sur le plateau de Spicheren, dit 
VHiUorigue du Grand État-Major prussien, faisaient 
paraître impraticable de lancer des masses nombreuses 
de cavalerie A la poursuite d'un adversaire qui se reti- 
rait en bon ordre » (2). Entre 8 et 9 heures du soîr, 
tes 3" et 4* escadrons du i^ dragons, qui avaient gravi 
le Forbachar-Berg et s'étaient reformés au sommet, 
avaient essuyé le feu de fantassins isolés. Deux pelotons 
seulement furent dirigés sur Spicheren et Ëtzling et 



(1) H* brigad« {6* dinsioa, 111* Mrpg). 

(2) 3* IJTraison, page 362. 
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trouvèrent, près de ce deruier village, un camp encore 
occupé. Dans la nuit, deux escadrons du 17" hussards 
poussèrent au del& de Saint-Arnual et de Grosblie- 
derstroff et firent quelques prisonniers. 

b) 2» corps. — Le général Frossard avait donné 
l'ordre au 2" corps de se replier sur le plateau d'Œting, 
« que l'on pouvait gagner par les bois et sur lequel 
conduisait la seule route qui fût ouverte en ce mo- 
ment » (1). 

En y arrivant, il apprit que la division Monteudon,. 
du 3* corps, était en position à Grosbliederstroff et que 
le Z* corps avait quitté Sarreguemines pour se porter 
vers Bitche. Par contre, il ignorait les emplacements des 
divisions Metman et Castagny, du 3' corps (2). 

<c Cette situation rendait inadmissible toute idée de 
retraite par la route de Saint-Avold qui, d'ailleurs, était 
a cette heure complètement menacée par les colonnes 
prussiennes, massées dans la vallée de la Bosselle et 
dont les tètes canonnaient Forbach en ce moment. Il fal- 
lait, en outre, songer k la division Montaudon qui se 
trouvait complètement isolée et aurait pu être compro- 
mise. En conséquence, Sarreguemines fut indiqué comme 
point de ralliement (3). u 

Le commandant du 2° corps considérait, de plus, 
qu'en choisissant cette direction, il démasquerait les 
divisions du 3''corps, qui devaient se trouver en arriére 
de lui, et qu'il retarderait de la sorte la marche ultérieure 
de l'adversaire, qui rencontrerait sur son front ces divi- 
sions et aurait le 2*> corps sur son flanc gauche (4). 

Le mouvement commença par la division Vergé et 



(1) Rapport du général FroMard. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 

(4) (Général Frossard. Rapport tw les opérations du ^ corps de C armée 
du ItAin, page St. 
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la réserve d'artillerie qui suivirent la route de Lixing, 
tandis que la division de cavalerie Vatabrègue se diri- 
geait sur Bousbach et, de là, sur Sarreguemines, par 
les deux chemins de Tbeding et de Tenteling. La divi- 
sion de Laveaucoopet rompit de Behren à 2 heures 
du matin ; enfin, la division Bataille, chargée de couvrir 
la retraite du corps d'armée, ne ee mît en route d'Œting 
qu'au point du jour sans être nullement inquiétée, et 
après avoir fait prendre les devants aux convois et & son 
artillerie. 

Arrivé dans la nuit & Sari'eguemines, le général Fros- 
sard y apprit la défaite du 1"' corps à Frceschwiller. I! 
résolut aussit&t d'évacuer cette ville, où te 2" corps pou- 
vait se trouver pris entre deux armées ennemies (1) et de 
se diriger sur Puttelaoge (2), et il prescrivit à la brigade 
Lapasset de suivre le mouvement en formant l'arrtère- 
garde. Les troupes du 2* corps atteignirent cette 
dernière localité lé 7, entre 11 heures du matin (division 
de cavalerie) et 4 heures de l'après-midi, et campèrent 
au Sud de Puttelange, couvertes par le Hoderbach, sauf 
la cavalerie, qui resta au Nord de la ville et la brigade 
Lapasset qui fut laissée à Emestwiller. Elles avaient 
supporté de graodes fatigues; privées de sommeil 
pendant la nuit du K au 6 août, elles n'en avaient pas 
moins combattu avec une bravoure et une énergie 
dignes d'admiration, et marché ensuite toute la nuit 
suivante et la matinée du 7, presque sans interruption. 



(1) Générfll ProsMrd. Rapport srtr Ui opératiani du S* corps de 
Cannée du S/dn, page SI . 

(2) Daos l'ordre RUiTant : DiTiuoDs Vergé, de Laveaucoupet, Bataille. 
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CONSIDÉRATIONS 



BATAILLE DE FORBACH 



I. - ARHËE ALLEMANDE. 

La bataille de Forba«h» engagée contre les prévisions 
da grand quartier général allemand, faUlit aboutir, pour 
1«» tfttss de colonnes de la 1" armée et pour la 5" divî- 
tton de la II" armée, à uq échec grave dont elles ne 
furent exemptes que par la défense passive du S* corps 
français et la son-intervention do 3°. 

h'Hùtoriqtte du Qrand Êtat-Major prussien cherchant 
A expliquer et A justifier les mesures prises par diverses 
autorité» dans la journée du 6 août, s'exprime amsi : (1) 

u De même qu'& Wœrth, àSpicheren aussi, les troupes 
avancées, en appuyant sur l'ennemi, avaient déterminé 
une solution qui n'était point encore projetée pour la 
journée du 6 août. 

» Mais sur la Sauer, on savait l'adversaire devant soi 
cl on comptait bien qu'il tiendrait. Toutes les disposi- 
tiens étaient prises en vue d'une bataille, qui se trouva 
seulement avancée de vingt-quatre heures. 

« Sur la Sarre, on supposa l'ennemi en retraite. Pour 



(1) 3'tiTrÛMii,page366. 
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l'arrêter ou pour garder tout au moins le contact, il 
fallait donc nécessairement agir. 

« Cbacun, pour ainsi dire, en avait le sentiment ins- 
tinctif et, comme il semblait que ce fût la question, non 
plus même d'un jour, mais de quelques heures peut-être, 
les troupes de tète passaient à l'action, d'elles-mêmes et 
sans plus tarder. Mais cette démarche répondait aussi 
aux vues des autorités supérieures, bien qu'au moment 
où l'on s'y décidait, leurs ordres ne fussent pas encore 
parvenus ». 

L'Hislorigtte fait allusion, dans cette dernière phrase, 
& un télégramme adressé au commandant de la I" armée 
et auquel il attribue la date du 5 août au soir (4) : 

« L'ennemi semble abandonner la Sarre. Sa Majesté 
vous laisse libre de franchir ta frontière. La Sarre doit 
être passée en aval de SarrebrUck, la route Sarrebrûck- 
Saint-Avold étant réservée à la II' armée (2) » 

Ce télégramme établirait, en effet, une sorte de con- 
cert entre le grand quartier général et la I" armée. Mais 
en réalité, il ne fut ehvoyé de Mayence au général de 
Steinmetz que le 6 août, à 5 b. 45 du soir. Les ordres 
des « autorités supérieures » , loin d'être pmtenus, 
n'étaient donc pas encore expédiés, au moment où la 
lutte avait déjà pris une grande extension sur la rive 
gauche de la Sarre (3). 

L'engagement de la 14" division, dans les conditions 
où il se produisit et se développa, répondait-il réelle- 
ment « aux vues « du grand quartier général ? 

La correspondance militaire du maréchal de Moltke 



(1) Mistorique du Grand Etat-Major prussien, 3° livraison, pages 293 
et 366. Ce télégramme ne serait parvenu à la I" armée que dans lii 
nuit du 7 août. 

(2) Corrtspondatiee militaire du maréchal dt Moltke, tome I, d° 1 12. 
(^i) Cette erreur de l'Historique du Grand Étal-Major prussien a été 

reconnue ultérieurement pttr U 18' moQOgrapbie, page 49f, note 1. 
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permet, tout au moins, de formuler quelques doutes à cet 
égOLtà.. 

Le 4 août, le maréchal de Moltke fait connaître au 
général de Blumenthat que « l'entrée en ligue simul- 
tanée des trois armées dans la bataille décisive est le but 
désiré et c'est dans cette intention, ajoute-t-il, que l'on 
cherchera d'ici à en régler les mouvements (i) ». 

A cet effet, il prescrit le même jour au général de 
Steinmetz de o rester jusqu'à nouvel ordre» (2), dans 
la région Tholey, Lebach, Ottweiler, jusqu'au moment 
oà la II* armée aura terminé son déploiement stratégique 
sur la Sarre (3). « Le rôle prévu pour lai'" armée consiste, 
dit-il, en une attaque tout & fait décisive dirigée dans la 
bataille contre le flanc gauche de l'enaeini. Cette attaque 
ne doit naturellement pas avoir lieu isolément, mais seu- 
lement de concert avec la II* armée Une offensive 

partielle contre un ennemi qui semble avoir étroitement 
concentré toutes ses forces, ne pourrait conduire qu'à un 
désastre (4) ". 

Le 5 août, il recommande encore au général de Stein- 
metz, qui manifestait une certaine impatience d'en venir 
aux mains, de conserver ses emplacements jusqu'au 7, 
et de se mettre en mouvement à cette date « pour être 
prêt & franchir la Sarre à partir du 9 août entre Sarre- 
louis et Vôlklingen et à prendre éventuellement l'offen- 
sive contre le tlanc gauche de l'adversaire que la II* année 
aborderait de front (S). » 

Il semble donc que l'engagement des tétea de colonnes 
des VII*, Vm* et III* corps n'ait pas répondu " aux vuesdes 
autorités supérieures ». Le maréchal de Moltke adéclaré 



(I) Correspondanee mUitaire du maréekal de Mollkt, n 

(S) im., a'iOt. 

■(3)/6«i.,iiM03. 



(4) Ibid., n* 1». 

(5) Ibid.,a* 407. 
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d'ailleurs nettemenl gu' « on n'avait pas rintention â« 
livrer bataille ce jour-là » et qu'il « n'était pas probable 
<ju'i! y en eût une (1). » 

Comment concilier, du reste, l'assertion de VBistorique 
du Grdnd État-Major prussien avec l'appréciation suivante 
de la situation, émise par le même ouvrage le 4 aoâtî 

« Il s'agissait done de commeucer tout d'abord par 
amener, le plus promptement possible, lall» armée hors 
de la région montagneuse qui gênait son déploiement ; 
puis, ce résultat obtenu, Il paraissent conforme au plan 
fondamental que poursuivait ie quartier général de 
6a Majesté, de se maintenir dans une position expeetante 
et de chercher h. contenir l'armée française sur La Sarre 
Juiqu'& ce que les progrès de la III* armée lui permissent 
d'agir efficacement. Dans le cas d'une rencontre décisive 
eur la frontière française même, la I" et le D* armées 
pourraient alors s'engager de front, et la III* ne tarderait 
peut-être pas A être en mesure d'attaquer .en flanc par la 
Sarre â'upérieure (2). » 

On observera enfin, que dès le S aoAt au sur, le com- 
mandant de la II* armée avait fait connaître, par télé- 
gramme au grand quartier général, que n l'ennemi levait 
ses camps de la Sarre et de la Blies et battait en re* 
traite (3). h S'il ét^t entré dans les vues du maréchal d« 
Moltke de franchir la Sarre le 6 aoAt , cette nouvelle 
l'aurait sans doute déterminé A en donner l'ordre aux 
\"> et II* armées. Il estimait, toat au contraire, « que ni 
la II* armée, ni la I", encore trop faible, ne devaient être 
exposées isolément A une rencontre avec le gros des 
masses françaises (4). a 



(1) Méitoira du maréchal d» Mollke (La guerre de 1870). Puis, 
1S9I, USoudier, ps^e%5. 

(2) Hâlorique du Grand Étal-Major prutnen. S* livraison, page 4^. 

(3) Ibid., page 167. 

(4) Ibid.. page 194. 
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L'inteotioD du maréohsl de Mollkfl était donc de ne 
pas « franchir la frontière, avant d'être en état d'accepter 
la bataille n'importe quel jour (1) » avec les forcée des 
I" et II* armées réunies, et avec la coopération, sur 
TaUe gauche, de la ICI*. « Si, ainsi qu'il est vraisem- 
blable de l'admettre, écrivait-il dans un de ses Mémoires, 
la- U* armée se maintient sur la frontière, les renforts 
de la réserve (2) viendront la rallier, tandis que la l"' et 
la m* armée appuieront les ailes. On pourra immé- 
diatement passer A l'offensive en pays ennemi (3). a 

Le plan fondamental du maréchal de Holtke visait 
donc i réaliser, pour la: seconde fois, et A ta frontière 
même, la manœuvre de Sadowa. 

liS bataille de Forbach fit échouer ce projet et fut, en 
réalité, on insnccès stratégique. Le S* corps, formant 
inoonsciemmant l'avant-garde générale de l'année dn 
Rhin, attira A lui les tètes de colonnes des Vil', VIII^ 
et m* corps et sauva peut-être d'un désastre les autres 
corps français, en leur procurant le temps de 86 retirer 
librement dans la direction de Metz. Que l'on suppose, 
au contraire, la I" armée constituant d'abord la couver> 
ture de la IP, puis formant son avant^garda générale et 
renforcée, dans oe double but, en temps opportun, par 
les 3*, S* et 6* divisions de cavalerie réunies en corps 
provisoire. Le général de Steinmetx, muni dans cette 
hypothèse d'instructions précises, et bien fixé sur les 
desseins du généralissime, sa serait bomé, le 6 aoAt, 
A faire suivre la retraite de l'ennemi par son corps de 
cavalerie. Si l'adversaire continuait A reculer, la I" armée 
atiffrit franchi la Sarre le 6 au soir ou le 7 dans la mati- 



(1) CorrtspondatKe mUilaire du mariehat de Moltke (Mémoire du 
< mi 1870), o* M. 
{¥) IX* et XII* corpR. 
(3) Correifxmdanee militaire du maréehal de Moltke (Hémeire de 
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née, dès que la cavalerie lui aurait assoré qu'il existait, 
au Sud de Sarrebrûck, une zone libre d'une pro- 
fondeur suffisante. Mais si les Français limitaient leur 
mouvement de recul à quelques kilomètres seulement, 
il devenait indispensable d'en référer au ^rand quartier 
général avant de rien entreprendre. 

La responsabilité de la bataille de Forbach incombe 
au premier degré, au point de vue stratégique, au géné- 
ral de Steinmetz qui, dans son impatience à attaquer 
l'ennemi, et dans la crainte d'être devancé par la II" 
armée, transgressales ordres du maréchal deMoHke (1). 
Elle incombe au second degré, au point de vue tactique, 
au général de Kamecke qui, sur la foi de renseignements 
erronés et sous l'empire d'une idée préconçue, ne se 
contenta pas d'occuper les ponte de la Sarre et les hau- 
teurs qui tes dominent immédiatement au Sud, mais 
engagea à fond et compromit la 14* division. 

Les dispositions prises par ces deax officiers généraux 
et notamment par le second, amenèrent la rencontre 
d'une partie de l'armée prussienne avec l'adversaire, 
« et cela, dans des conditions telles, qu'aucune occasion 
plus favorable ne pouvait se présenter pour les Français. 
Si, malgré tout, les Prussiens échappèrent à une défaite, 
ils ne le doivent pas à leur mérite, mais uniquement aux 
fautes commises par les Français (2) ». 

Le général de Zastrow, commandant le VII' corps, à 
qui le général de Kamecke avait demandé l'autorisation 
de franchir la Sarre, le laissa libre n d'agir d'après ses 
propres inspirations (3) d. N'était-ce pas, en quelque 
sorte, décliner la responsabilité des événements qui pou- 
vaient se produire et faire abdication de son autorité, 



(1) Voir fnMJcuh VI, journfe du 9 noût en Lorrnine, pages 36 et 
■uiranteB. 
(i) Général de Woyde. Loc. cit., page 60. 
(3) Hiilorigue du Grand Étal-Major pnasien, 3* livraison, pige 29i. 
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SOUS prétexte de laisser toute initiative k son subor- 
donné? 

s Nul sopérieur, dit très justement le général de 
Woyde, n'est en droit de renoncer à faire connaître 
catégoriquement ses vues et à manifester sa volonté, 
sous prétexte de favoriser le principe de l'initiative, 
parce que toute concession superflue faite & l'initiative 
est tout aussi funeste que l'attachement opini&tre à 
une centralisation à outrance qui n'est plus de notre 
temps (t) ». 

Puisque le général de Zastrow n'avait pas cru devoir 
marcher avec l'avant-garde, soit de la -fS*. soit de la 
44* division, n'était-il pas judicieux de se porter rapi- 
dement de sa personne à Sarrebriick pour se prononcer, 
en toute connaissance de cause, sur la question qui lui 
était soumise? D'après le colonel Cardinal de Widdero, 
son état de santé ne lui aurait plus permis de supporter 
les grandes allures à cheval (2). 

« Contrairement & son commandant d'armée, Stein- 
metz, &gé de 74 ans, le général de Zastrow, quoique 
plus jeune de quatre ans, n'était plus apte, en réalité, 
& faire campagne, A un &ge aussi avancé, l'énergie 
morale et l'activité physique nécessaires à un chef A la 
guerre, n'existent plus qu'exceptionnellement. L'histo- 
rien ne remplirait pas son devoir s'il n'attirait pas 
l'attention sur le contraste que présentent les actes de 
deux généraux (de Zastrow et Gœben) dont l'un dispose 
encore de toutes ses forces intellectuelles et physi- 
ques et dont l'autre ne les possède plus qu'en partie. 
Cette question est des plus importantes. Les effets s'en 
manifestèrent à Spicheren dans l'activité très dissem- 



(1) Dt riniliaHM da ehtfi en sous-ordre à la gverre. Pn ri ti, Baudoin, 
1895, fmg6 'M. 

(S) Dit BefehUfahning am Schiachtlage von Spicheren wtd am Ta$t 
darauf, page* 18 et 38. 
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blable des généraux commandant les VII* «t VIII* 
corps (i) ». 

Tandis que le général de Zastrow n'avait quitté, en 
effet, ion quartier général de Lebach qu'avec l'intention 
de gagner son nouveau cantonnement de Dilaburg 
(12 kîlom.), le général de Gceben était parti d'Ottweiler 
de grand matin et, devançant ses colonnes, s'était rendu 
snr les hauteurs de la rive gauche de la Sarre pour y 
faire ane reconnaissance. Il rejoignit ensuite la iS" di- 
vision, puis revint snr le champ de bataille, après avoir 
parcouru ainsi pins de cinquante kilomètres. 

« ,11 était de seize ans plus jenne que le général 
de Zastrow, bien portant et alerte, plein de confiance et 
désireux d'aborder l'ennemi; d'ailleurs absolument 
indépendant de son chef d'état-major pour prendre ses 
décisions et les exécuter (3) ». 

Toutefois, l'état de santé du général de Zastrow n'était 
pas tel qu'il ne pdt se rendre de Dilsburg à Sarre- 
brOck (4), (18 kilom.) ; il s'y décida, en effet, à 2 h. 30, 
an reçu du premier rapport du général de Eamecke 
et y arriva vers. 4 h. 90 (51- 



Le général de Kamecke n'avait pas attendu la réponse 
du général de Zastrow pour porter toute la 14* division 
au delà, de la Sarre. Le fait ressort de rapports adressés 



{i) Cardioal von Wlddarn. Lm. ciL, paga 89. 

(2) ifiia..pa?e55. 

(3) Ibid., page 41. 

(1) D'aprèi Cardinal von Widdarn, la gfeiral de Kailrow o'jtaît pas 
(tDcore arriiê à Dilsburg au moment où II reçut la demande du gêné- 
ni de Kameakt. (Loê, eil., page 16.) 



(5) Voir page 74. 
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au colonel Cardinal de Widdern : par le major de Wan- 
genheim, commatHlaDt le 3* bataiiloD da 50", et chargé 
d'établip des avant-postes à la lUière Sad du KoUertiia^ 
ler-Wald (1); par le capftai&e de Reiawits, commandant 
l'escadron du iS* hussards, affecté à l'avant-gorde (S); 
par le colonel de Goorady, commandant le 77* (^) ; enfin 
par le général d'Hiigera, alors major A l'état-mejor de la 
14* dÎTision. Ce dernier s'exprime ainsi : 

a Quand je rejoignis le général de Kameeke, Il 
m'orienta sur la situation et m'apprit qu'il venait d'en- 
voyer un «nnpte rendu au général oommandimt le corps 
d'année, «i même temps qu'une demande de pounnivre 
sa marche sur SarrebrOek. II ajouta qn'il était résoin, 
«n raison de l'urgence, ft se mettre en mouvement, sans 
attendre la réponse... (4) ». 

Le général de Kameeke estima plus tard qu'on ne 
ponVait se borner à tenir les points de passage de la 
Barre, et qu'il était nécessaire de ménager aux masses 
encore en arrière, une tète de ponts sur la rive gauche. 
Ainsi en jugea également le général de Stelnmets qui 
approuva le VIP eorps dans sa prise de possession des 
hauteurs au Sud de fiarrebrQck, « dans l'intérêt de la 
W Armée (5) ». 

L'ocoupatlon, par de forts avant-postes, des hauteurs 
jalonnées par le Scbanzen-Bei^, le Repperts-Berg et le 
Wiuter-Berg et l'établissement du gros de la /■/• divi- 
sion dans des cantonnements-bivouacs, A SarrebrUek, 
quMsaient A assurer la libre utilisation des ponts de Sar< 



(0 C«rdiRil TOn Widdeni. Lot. eit.. p«ge M. 
(t) Ibid., ptge 38. 
(3) Ibid., psge 24. 
(*) Ibid., pigaM. 

(S) Hittorique du Grand Etat-Major priuiûn, S^livvaiuB, pag^SM. 
Oa «kMrvwa qiu m^ ^fr^ballpa fut envBjia qaaad d^h la fkit ilait 
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rebrOck (1), mais non ane zone de manœuvres suffisante 
pour les autres éléments de la I" Armée. Il est bien 
probable, cependant, que le général de Kamecke aurait 
limité son mouvement à cette ligne si la cavateiie ne lui 
avait fourni des renseignements inexacts, venant confir- 
mer d'ailleurs, dans son esprit, l'idée préconçue qu'il 
s'était formée de la retraite de l'ennemi. Il fit remplir 
alors, inconsciemment peut-être, à sa division le râle 
d'avant-garde générale, dans des conditions défec- 
tueuses du reste, car il n'avait nullemeiit la certitude 
d'être soutenu par le gros de l'armée en temps utile. 

Cependant, certaines circonstances auraient dil com- 
mander la prudence au général de Kamecke. Le 
capitaine de Kneaebeck, adjoint à l'état-major de la 
5> division de cavalerie, avait évalué les troupes enne- 
mies du fiotber-Berg et de Stiring à 20,000 hommes 
au minimum (2). Le général de Dœring, commandant 
la 9* brigade, après une reconnaissance personnelle 
très complète, rendait compte à midi au général de 
Stûlpnagel de la présence, & Stiring-Forbach, d'une 
division française au moins (3). Enfin, peu après l'en- 
gagement de l'avant-garde de la 44* division, a de 
nouveaux renseignements transmis par les partis de 
cavalerie lancés en avant, évaluaient les forces de 



(1) H Eu ce qui coaceroe U afcurité Aei poinU de pasange de Sarre- 
brûck, occupés parla {4' diTJiion d'inFanterie prusaienue, elle aurait 
pu être pleinement assurée par l'occupation des hauteurs situées immé- 
diatement au Sud de la ville, et il n'était pas nécessaire de prendre 
encore posse^aioa de la chaîne de collines suivante, dont l'éperon' le 
plus avancé, le Rother-Berg, paraisBait être occupé par les Français. » 
(De^oyde. Causes des succès et des revers dans la gvtrre de 1870, 
tome 1, page 58). 

(t) Cardinal tod Widdern. Die EavaUerit-Divisùmen wohrend des 
Armee-AufinaTches, paguîST, 

(3) Cardinal von Widderu. Die Befehùfûhnmg am Scklachliage voit 
Spieheren, page 82. 
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^ennemi & 3 ré^ments d'iafaoterie, ce qui concordait... 
avec les inrormations venues d'autre part (1) ». 

Le général de Kamecke pouvait-it, & ce moment, 
« compter sur le concours des corps voisius (2) » et ne 
prit-il la résolution d'attaquer qu'avec la certitude d'en 
recevoir des renforts? Nullement, d'après une commu- 
nication du général d'Hilgers, au colonel Cardinal de 
Widdem (3). Dans une lettre écrite le 1 août, le général 
de Gœben dit, il est vrai, qu'il o aurait envoyé (quel- 
qii'uo) au général de Kamecke pour lui demander s'il 
avait besoin de secours (4) ». Mais les deux officiers, le 
major Bumke et le lieutenant Boch qui accompagnaient 
le général de Gœben, ne furent point chargés de cette 
mission et il est bien peu probable que cet ofBcier 
général l'ait confiée à un simple cavalier. D'ailleurs, 
l'affirmation du général d'Hilgers est absolument pé- 
remptoire. " Aucun officier de l'état-major de la divi- 
sion, dit-il, n'avait rencontré ni le général de Gœben, ni 
le général de Dcering, ni n'était entré en contact avec 
eux d'une manière quelconque. Il en est de même du 
général de Kamecke. Au début du combat, nous 
n'avions pas la moindre idée d'être secourus par des 
troupes d'autres corps d'armée (5) ». 

Le général de Kamecke ne pouvait, à ce moment, 
compter davantage sur le concours de la iS' division. Il 
ne fut informé que vers 3 fa. 30 de l'ordre qui lui avait 
été donné par le général de Zastrow de franchir la 
Sarre à Vt^lklingen et de se poi'ter sur Forbach (6). Il 
attribuait donc à la 14" division le rôle d'avant-garde 



(I) Historique du Grand État-Siajor prussitH, 3* lÎTniaon, page S9ti. 
(S) Ihid., page 303. 

(3) Die Befehls/Wirang am SMaehttage von Spichtren, page ITS. 

(4) Àugutt von Gœbtn cott Gebkard Zernin, page 838. 

(5) CtrdinKl Ton Widdera, Loe. cit., pape 17». — Voir page S4. 
(6} Cet ordre utiU été eipédié de Diltburg; à 1 heure de t'aprèi-midi. 
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générale, Basa savoir duM quelle mesure il serait mu- 
tenu. 

Sa responsabilité ne aeinble pas, dès lors, devoir oom- 
porter, à ce point de vue, ratttouation que VHùtorigue 
du Grand Êtat-Major prusaien invoque en sa faVetir. 
Toutefois, il est juste de reconnaître qu'il avait été mal 
miÉtàgûé par la cavalerie et in^ufiSsamment orienté tar 
la siftiation gtoé^A, la mission attribuée an VII' corpi 
et les projets dn commandement suprême. L'ordre de 
la I" armée podr la journée dn août (i) ne donne 
aucune indication sur ce> points essenfiela et ne puait 
pas avoir été complété par des instructions veriMies, 
qui auraient dû, logiquement, être trsnsiUiseB jusqu'aux 
généraux de brigade (2). Il est fort douteux aumî que le 
général dd Steinmetz ait communiqué aux commandants 
des VU* et VUP corps les » directives » qu'il avait 
reçues du grand quartier général dans la nuit du S au 
6 août, et qui lui prescrivaient de ne se mettre en mou- 
vement que le 7, pour franchir la Sarre le 9, entre B&rr»' 
louia et Votklingen (3). A la vérité, il lui était ^ien diffi- 
cile de les faire connaître k ses subordonnés, dès t'ins- 



(I) Voir fascicule VI, joufil^p du S août en Lorralnft, page 58. 

(X) Cardinal tOD Widdera. Loc. cit., page SO. 

(3) « H appartenait au oammandant eu chef de la I'* armée de fùn 
ooDQBltre aux généraux les directltes qii'il avait rofuea du graAd quar- 
tier général, b'aprë» ceh directiTes, on devait ëviter toute affaire 
aârieute jusqu'au moment où la II' armfe, encore en arrière, aurait 
achevé son déploiement à la gauche de la l" arm£e. L'intentiod du 
ftdf éUiii d'attendre la complète exécution de ce moiifetnent et lea pro- 
grès de la 111° armée pour prendre t'offenaiie (9 août) avec les I" et 
11° armées, réunies au deli de la Sarre. Jusque-là, il fallait éviter toute 
entreprise de la part de fractiona appartenant à la I" ou a la 11* armée, 
pour ne pas donner ï L'adversaire l'occasion de remporter dea auecès 

partiell Instruit de ee« direotivea, de Kamecke aurait pris sans doute 

la détermination d'occuper les hauteurs de la rive puche de la Sarre, 
abandonné» par l'ennemi, mais il s'en serait ensuite tenu U. » (Car* 
dlnal von Widdem. Loc. cit., pages 177 et 178). 
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tant où il était résolu à, n'en tenir aucun oompfei Hfti* il 
Mt probable qOe, si le général dfl Kamecke en avait été 
instruit, il se serait borné à l'oocupatioii des hauteurs 
qui dominent immédiatement Sarrebruck. Bon projet 
même, d'inquiéter l'ennemi dans sa retraite et de trou- 
bler ses embarquementa d Forbacb, aorwt été ^^tttrfé 
avec oae certaine prudence, de façon & ne pas amener 
un engagement dé quelque importance si, contre 
toutes prévisions, les Français se décidaient è. une résii- 
talice sérieuse sur le plateau de Spicheren et à Stirlng, 
Peut^tre était-il resté sons l'impression de la dépèche 
du grand quartier général, du 3 aoAt, annonçant à la 
1" armée que l'on avait * en vue une offensive géné- 
rale » (1). Cette hypothèse est assez plausible si l'on 
observe que les difficultés entre le général de Steinmetz 
et le grand quartier général ont commencé & cette date 
et si l'on admet que le commandant de la I"* armée, 
décidé à agir suivant sa propre inspiration, ait considéré 
comme lettre morte les instructions du maréchal de 
Moltke et ne les ait pas communiquées à ses subor- 
donnés. 

Ainsi peuvent s'expliquer, sans se justifier complè- 
tement d'ailleurs, les diverses résolutions prises par le 
général de Kamecke dans la matinée du 6 août. 

Toute différente avait été, dans une situation analogue, 
le 13 octobre 1806, l'attitude du maréchal Lannes, arrivé 
la veille avec les 5^ et 7* corps, au contact des avaul- 
postes de l'armée du prince de Hohenlohe, sur la rive 
gauche de la Saate. Après avoir fait occcuper léna, 
évacuée par les Prussiens qui s'étaient repliés sur 
Weimar, le Maréchal porta la division Suchet à quatre 
kilomètres au delà vers cette dernière localité, puis 
écrivit & l'Empereur, le 13 octobre vers midi ; 



(t) CorrttponJtoux mililaire du maréchal de Moltktf n* 9f. 
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« Je vais pousser des recoanaissaDces pour savoir au 
juste où l'enDemi se trouve. Je désirerais savoir si 
riutentioQ de Votre Majesté est que je marche avec mon 
corps d'armée sur Weimar. Je n'ose prendre sur moi 
d'ordoDuer ce mouvenaent (0 "• 

Si le Maréchal eutattaquérennemi incontinent et de sa 
propre initiative, le 13 octobre 1806, il se serait trouvé 
dans une situation périlleuse et aurait fait échouer peut- 
être la belle manœuvre d'iéna, comme « l'échaufTourée » 
de Spicheren anéantit le projet du maréchal de Moltke 
qui consistait & renouveler sur la Sarre la bataille de 
Sadowa (2). 

« Dès qu'un g;énéral sort des instmctioas qu'il a re- 
çues », écrivait le Comité de Salut public aux généraux 
en chef le 14 frimaire an ii, « et hasarde un parti qui 
parait avantageux, il peut ruiner la chose publique, par 
un succès même, qui ne serait que de localité ; il rompt 
l'unité des plans, il en détruit l'ensemble. » 

Les événements de Forbach montrent qu'il ne faut 
lancer de l'infanterie en nombre considérable sur des 
forces ennemies, si faibles qu'elles paraissent, surtout 
lorsqu'elles n'ont pu être reconnues, qu'A la condition 
d'être en mesure de donner le développement le plus 
étendu aux engagemeuts qui pourront en être la consé- 
quence. « On reconnaît une armée entière avec une 
armée entière », disait le maréchal Bugeaud. 

h' Bistofique du Grand Etat-Major prussun admet la 
possibilité d'un échec qu'aurait subi la 14" division si 
elle n'avait pas été soutenue, mais il estime que « cet 
échec partiel, infligé à une petite fraction de l'armée par 



(1) Foucart. Campagne de P.usse 1806, page 383. 

(t) Le maréchnl de Moltke aurait dit, ea apprniiRDt ia balailln de 
Forbnch : <i Tout est à recommencer, depuis lu début. >■ (Cardinal von 
Widdern, Loc. eil., page 267). 
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des forces supérieures serait demeuré sans résultats sé- 
rieux sur te cours des opératious (1) ». 

Hais ne dit-il pas également, à propos de Spicheren, 
que « la valeur morale d'une victoire se fait sentir bien 
au delà du champ de bataille (2) »? 

Pourquoi cette conséquence ne serait-elle applicable 
qu'à l'armée allemande? L'impression qu'aurait produite 
un succès du 2' corps n'aurait-elle pu être de nature & 
contre-balancer l'effet de la défaite de Frœschwiller? 
D'ailleurs, ce n'est pas la division Kamecke seule qui 
aurait été battue, mais, en même temps qu'elle, toutes 
les troupes prussiennes qui ont pris part A la bataille de 
Forbach, si le 2* corps n'était pas resté rivé k ses posi- - 
tions ou si les divisions du 3* étaient venues le secourir 
en temps opportun. 

a Cette vérité évidente, l'ouvrage du Grand Etat-Major 
n'en tient nul compte, bien qu'il décrive et même blâme 
la manière d'opérer desdivisioas françaises eu question. 
Ce silence complet observé par l'ouvrage du Grand Etat- 
Major prussien sur la possibilité aussi évidente d'une 
telle éventualité, est précisément l'aveu que la i-i* division 
prussienne a entraîné une partie des forces allemandes 
dans une opération extrêmement téméraire, et qu'il n'est 
pas possible d'invoquer des raisons ayant quelque valeur 
en vue de justifier une telle manière d'opérer (3) » . 



« L'armée allemande, le 6 août, a montré deux qua- 
lités maltresses qui, vis-à-vis de nous, en 1870, ont fait 



(]} 3^ liiraigon, page 367. 
(i) Ibid., pnge 369. 

(3) GÉoéra! de Wojde. Causa dts succès et des revers dans h guerre 
de 1870, lamel, page 61. 
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sa foFce; nous vouloos parler de l'unité de pensée et du 
sentiment de solidarité. 

« Unité de pensée : Apprenant que les ponts sont 
intacts et que le passage est libre , le général de 
Kamecke a l'idée de profiter d'une semblable bonne 
fortune ; le général de Gœben, venu à SarrebrOck, ne 
songe qu'& y amener son avant^garde; un général de 
brigade (de Dœring] qui, lui aussi, a devancé sa colonne, 
est frappé de l'importance des ponts et retourne vers 
ses troupes pour les amener A Sarrebrlick ; les généraux 
de cavalerie sont du mÊme avis.... tous sans exception 
jugent la situation « de même »; tous d'ailleurs sont venus 
voir. 

a En arrière d'eux, les commandants d'armée ont la 
même pensée; leurs ordres ne parviendront que plus 
tard, et ne seront plus qu'une sanction ; peu importe ! 

ils jugent la situation de la même manière Tous ces 

généraux pensent, réfléchissent.... ils ont des ordres; 
mais la situation est changée ; l'attitude de l'ennemi est 
différente et l'on n'en profiterait pas ! 

u Ce n'est pas tout ces cbefs s'entendent et se 

soutiennent ; il ne s'agit pas de savoir gui battra 

l'ennemi, mais de le battre ; aussi voit-on les six ou sept 
colonnes converger vers Sarrebrttck, comme de véri- 
tables torrents qui déverseraient leurs eaux dans la 
Sarre (t) ». 

Pendant la bataille, l'accord des volontés ne cesse 
de se manifester. Les décisions des subordonnés sont 
aooeptées sans récriminations par leurs chefs qui en 
prennent aussitôt toute la responsabilité. C'est le général 
de StOlpnagel, accordant une telle faveur au jugement 
du général de Dœring, qu'il n'hésite pas & y conformer 



(J) Général Maillard. Court de l'Ëcote supérieure de guerre, 1887- 
1888, page 37S. 
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sa conduite ; c'est legéoéral d'Alve&slebenqui approuve 
leurs dispositions ; c'est le général de 3teinmetz accep- 
tant le fait accompli et le renforçant de tonte son auto- 
rité. 

Vers 2 h. IS, legénéral de Stûlpnagel, commandant 
la S* division, s'entend avec. le général de Kameoke 
pour l'engagement de l'avant-garde de la 9* brigade. 
Vers 3 beares, le général de Goeben, oHumandant le 
VIII* corps, prend la direction dn combat et, loin de 
modifier les mesures prises antérieurement, les consacre 
de son approbation. A 4 heures, le général d'Alvens- 
leben, commandant le III' corps, arrive à SarrebrOck, 
offire son concours personnel au général de Gœben et se 
charge de donner une certaine unité aux attaques de 
gauche. Enfin, à 4 heures 30, le général de Zastrow, 
commandant le VII* corps, arrive sur le théâtre de la 
lutte, prend, en qualité de plus ancien en grade, le 
commandement supérieur, à l'aile gauche, succédant 
ainsi au général de Grœben, et contribue de tout son 
pouvoir A poursuivre l'exécution des 'mesures adoptées 
par ceux qui l'ont précédé dans la direction du combat. 
Toutes les énergies sont tendues vers un seul but : 
maintenir le terrain conquis en prévision de la lutte 
& continuer, soit te joiir même, soit le lendemain, avec 
le concours de troupes fraîches dont l'arrivée ne fait 
de doute pour personne (1). 

Tout en rendant justice aux qualités que possédaient 
les chefs de l'armée allemande de 1870, il n'est pas 



^1] Le colonel de Wartenaleben, quartier-mattre supérieur de la 
I" armée, et qui aggista à b bataille, dit à ce sujet : ■ 

■' NcM BDccès de cette époque sont dus aurlaut à ce que chacun, dn 
haut en bas de la hiérarehte, ne sougeait ni à sa gloire, nt h «m inté- 
rêt pertonnel, mais agissait pour la cause commune de tout ton savair 

et de tout ion pouiolr L» querelles qui se sont élcTéeg sur 

l'importance relatife dea serrioes rendus h Spieheren me rappellent un 
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superflu de constater qu'elles existaient, non moins 
soudes, dans les armées françaises du commencement 
du siècle. 

« Od doit remarquer qu'à cette époque {1800], la rare 
intelligence et le parfait accord des généraux comman- 
dant tes grandes divisions ou divers corps d'armée, 
contribuèrent puissamment à ces rapides succès. Les 
exemples les plus saillants de cette confiance, de ce 
dévouement mutuel entre les chefs, furent donnés dans 
les deux principales actions de cette campagne : à la 
bataille de Hobenlinden, par le général Ricbepance, à 
celle de Pozzolo par les généraux Dupont et Sucbet ; 
ils se trouvèrent dans ces cas imprévus où le salut de 
l'armée dépend du prompt jugement, de la résolution et 
du dévouement personnel.' Dans la campagne précé- 
dente, on avait vu les généraux Desaix et Kellermann en 
agir ainsi à la bataille de Marengo (< ) ». 

Mais on ne saurait trop établir une ligne de démar- 
cation bien nette : d'une part, entre les actes de ebefs 
subordonnés qui s'exercent dans le sens des inteations 
du commandement suprême et qui peuvent être dé- 
finis, l'initiative dans l'obéissance; d'autre part, entre 
les procédés arbitraires, contraires A ses projets, 
voisins de 1 indiscipline, et qui constituent une source 
de graves dangers, tout au moins de difficultés impré- 



peu Waterloo. Sans l'interventiOD de Blùcher, Wellington était perdu 
et, sans la ténacité de Wellington, Biûcher ne pourait Taincre seul. Il 
en est de même le 6 août 1870. Sans les Brandebourgeois {S' division], 
pag de -victoire, mais, mna k préparation des autres troupes, pas de 
SUCCÈS possible pour eux. « (Mitilar Woclienbtall, 1898, n* 8). 

(i) Général Matliieu Dumaa. Précis des événemenU militaires, Mme l]. 

« Desaix, Richepance ont brillamment défendu le principe de ritù- 
tiative à une époque où il n'en était même pas question en théorie, n 
<De Woyde. De l'initiative des cliefi lubordonnés, page 18). 
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« Les trois battiilles livrées sous Metz, dit l'Historique 

du Grand État-Major prussien {{), présentent , sur 

uae échelle encore plus grande, les mêmes caractères 

distinctifs que Wœrtb et Spicheren Le succès Aé 

semblables entreprises, issues de Tinitiative indivi- 
duelle, dépend de l'attitude de l'adversaire. 11 est cer- 
tain qoe, le 14 comme le 16 août (2), des moments se 
produisirent, au cours du combat, où, du c6té des 
Français, une volonté ferme, bien pénétrée de la véri- 
table situation et dirigeant avec ensemble, aurait pu se 
ménager bien des succès 

L'espérience y démontrait de nouveau que les tenta- 
tives de cette nature sont rarement à même d'amener un 
véritable dénouement et que, en général, elles ne 
doivent pas prétendre au delà d'un succès partiel. .... 
Aussi longtemps qu'elles agissent dans un sens con- 
forme aux intentions de priucipe du commandant en 
chef, on aurait tort de les proscrire dans la pratique de 
la guerre; car, si cet élément d'audace est insuffisant & 
lui seul pour atteindre aux succès grandioses, il sert du 
moins à les préparer. >> 

Tout en louant sans réserve les divers généraux prus- 
siens qui, acceptant le fait accompli, n'ont plus songé 
qu'à secourir une division compromise, il est impossible 
d'approuver ni le général de Steinmetz, transgressant 
les instructiona du grand quartier générât, ni le géné- 
ral de Kamecke, attaquant, sans savoir s'il serait sou- 
tenu, un adversaire non encore entamé. Quand bien 
même, d'ailleurs, ce dernier aurait eu la certitude de la 
coopération des troupes voisines, il ne lui appartenait 
pas de provoquer une bataille et d'engager peut-être, 
ainsi, l'avenir de la campagne. 



i\) 6* IJTraison, page 879. 

(2) On pournit ajouter : comme le 6 aoât, k Fartuich 



n,gti7ccT:G00glc 



LÀ OUEBBB DB 4870-1871. 



Si certaines unit^B ont Di&rohé au canon isnB hési- 
tation et fait les efforts lo9 plus méritoirepi pour arriver 
à temps sur le théâtre de la lutte, d'autres, au con- 
traire, les iS* et iS* divisions, n'ont pas été, h cet égard, 
exemptes de toute critique. 

Vers I heures de l'après-midi, l'avant^garde de la 
iS* division atteignait Grande-RoBselle ; » à l'Ëet, le 
bruit de la canonnade, étouffé par la vaste étendue des 
bols, avait cessé de retentir; l'action engagée dans cette 
direction semblait terminée » (1). Les troupes avaient 
déjà parcouru 38 kilomètres (2) et le général de Qltt- 
mer, commandant la division, crut devoir arrêter l'avant- 
garde au Nord de Grande-Rosselle et donner au gros de 
la colonne l'ordre de bivouaquer à Volklingen, 
' Il ne semble pas que l'on se soit préoccupé, dès le 
moment où des renseignements étaient parvenus, relati- 
vement à une action engagée entre Stlring-Wendel et 
Forbach, c'est-à-dire à midi, d'envoyer sur le champ de 
bataille un officier chargé d'annoncer l'arrivée prochaine 
de la /5' division et de tenir celle-ci au courant des péri- 
péties de la lutte. On ne s'explique pas, d'ailleurs, que les 
trois escadrons du S* hussards, attribués à l'a vaut-garde, 
n'aient pas été à même de signaler au général de Glttmer 
ce qui se passait à l'Est de la forêt de Forbach (3). On 



(1 ) Bûtorique du Grand ElaUMaJor prusiien, 3° liTraiBon, pags 857i 

(i) ibid. 

(3) u On ne comprend pas colnineiit l'aiant-garde, «ou» le général 
Ton der Goltz, put persister si longtemps dons son erreur (k saToir 
qu'on D'eDtendflil plufi la canonnade); la premiËre patrouille Tenue, 
opérant coaTenablement dans la direction de Forbach, situé à une dis- 
tance d'au plus 3 kilomètres de Klein-Rossel, aurait dû atteindre la 
lUière opposée de la forêt, qui faisait face k cette dernlËrs localité, et 
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na discerne pas, sq&h, les motifs qui oot empêché le 
commandaDt de la i3' divisioa d'envoyer de Grande- 
Rosselle un officier sur Forbach on Stiring ponr lai 
foire connaître la cause et l'issue de la canonnade, qui 
avait duré de midi A 4 heures et que l'on n'entendait 
plus(l}. 

On observera que l'arrêt dans la marche de la ÏS' di- 
vision ne se serait pas produit si le général commandant 
le YU* corps ne s'était pas rendu si tardivement à Sarre- 
brttck, d'où il avait envoyé le capitaine de Westem- 
hagen auprès du général de Glomer, avec mission de 
lui apprendre que la 1(4' division était fortement enga- 
gée. 

Les deux heures que perdit le général de GlUmer à 



entendre, indubitablement, le feu d'artillerie sur le terrain découvert 
qui s'étendait de ce cdt<^. On ne peut pa« admettre qu'il n'y aTait pas 
lieu d'eDTQjïr la moindre patrouQle dans la direetion de Forbach ; car, 
d'une part, le détachement Ton der Golti disposait de trois etoadrone 
et, d'autre part, les règles fondamentales de la tactique enseignent, 
nobimment, que, lorsqu'on fait halte en arrière de la liaiÈre intérieure 
d'une forêt, on doit occuper ou tout au moins reconnaître U lisière 
eitérleure. >> (Général de Wojde. Lot. cit., page Si). 

u Le serrice de reconnaissances du 5* hussards, il Grabde-Rosielle 
et à EmOrsweiler, ne parait pas s'Atre étendu bien loin, car les mou- 
vements de l'ennemi, à Horsbach, Roabrûck et Merlebach, n'auraient 
pas dA échapper aussi complètement i. son obserration. » (Cardinal TOn 
Widdern. Loc. cit., page 33S, note 1). 

[i) « Od put eonstater, au sujet de la bataille ds Spicheren, ainii 
que de nombreuse* aipériencea l'ataleot déjï enseigué, que le ftiit de 
ne plus percetoir le bruit du canon n'est pas un indice suffisant de la 
cesMlion du combat. Le« troupes qui marchent au citnon ne néglige- 
ront donc pns, dès qu'elles ne l'entendront plus, d'envoyer des recon- 
nausonces d'orâcirr sur le cbamp de bataille, chargées de m rendre 
MAptA « la lutte est effecliiement terminée. Il lera mâme très prudent 
d'ea expédier une de» le début de la mnrche en aTant. ArrÎTée k desti- 
nation, elle anoonnera l'approche de renforts et fonctionnera ensuite, 
pour le chef dont elle dépend, comme source de comptas rendu*. ■ 
(Cardinal tdu Widdem. Lot. «'(., page 330). 
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Grande-Rossetle lui enlevèrent l'occasion de déboucher 
sur Forbacb en temps utile et de jouer, dans la bataille, 
un râle absolument décisif (t). 

On comprend que le commandant de la iS* divisioD, 
ignorant les évëoements qui s'étaient passés au Nord de 
Spicheren et de Stiring, et incertain sur le nombre des 
troupes adverses qui occupaient Forbacb, se soit abstenu 
d'une attaque de nuit. Mais ses avant-postes, placés à 
quelques centaines de mètres de cette localité, comme 
d'ailleurs ceux du IIP corps, qui occupaient Stiring, 
auraient dû garder le contact de l'ennemi. Il ne serait 
pas arrivé ainsi qu'une division française' tout entière 
ait pu défiler sur la route de Saint-Avold, à 700 mètres 
à peine des sentinelles doubles prussiennes, traverser 
Forbacb entre minuit et 3 beures du matin, et prendre 
ensuite la route d'CEting, pour suivre le 2* corps sur 
Sarreguemines (S). 

A la 15^ division, le général de Strubberg, comman- 
dant ta 30^ brigade, parcourait, vers Holz, la ligue des 
avant-postes (3) quand, à midi, le canon se fit entendre 
dans la direction de SarrebrUck. Il adressa un rapport (4) 
& ce sujet au quartier général de la division, A Uchtel- 
fangen (7 kil. i/2 de Holz). 

Mais le général de Weltzien, commandant la f5^ divi- 
sion, ne Jugea pas A propos de se rendre personnelle- 
ment aux avant-postes pour entendre et constater par 
lui-même ce qui se passait devant son front. Il n'envoya 
pas non plus un officier de son état-major aux nouvelles 



(1) ffUtoriqw du Grand Etat-Major prassifn, 3' lliraison, page 368. 

(2) Le bruit de U marche de cette diTiBion fut eoteodu par le 7* ba- 
tailloD de chaweurs, qui bivouaquait près du Webers-LohmQhle. 
(Hautin Lob). (Historique du 7* bat&illoD de chnsseurs). 

(3) Voir page 24. 

(i) De WahUchied, 6 doât, 1 heure après midi. 



n,gti7ccT:G00glc 



LA ODERRB DE 1870-1ST1. 153 

poor connaître la cause de la canoDDade et avoir des 
renseigroements sur le développement du combat (1). 

Le bruit du canon continuait & être perçu très nette- 
mentà Uchtelfangen (2) et même plus au Nord, i Humes 
et Hierscbeid (3) ; un second, un troisième rapport du 
général de Strubberg (4) ne déterminèrent pas le com- 
. mandant de la 13^ division à diriger ses troupes vers le 
champ de bataille. Le général de Gœben ne lui envoya, 
du reste, aucun ordre & ce sujet. Goosidéraat « comme 
assurée la coopération de la 16^ division à l'action enga- 
gée au delà de la San-e, il ne jugeait pas nécessaire d'y 

appeler aussi la i5' » (5). Il n'en est pas moins 

vrai que si le 2* corps avait été renforcé, comme il pou- 
vait l'être, par les divisions Montaudon, Castagny et 
Hetman, du 3* corps, le général de Gceben aurait été 
amené à regretter de n'avoir pas appelé i SarrebrOck 
la /5* division. 

On remarquera que, des cinq divisions des I'* et 
et 11* armées qui étaient en première ligne le G août, en 
marche vers la Sarre, la 15' était la seule dont le chef ne 
se trouvât pas à l'avant-garde (6). 

Le prince Frédéric-Charles qui, dans la matinée du 
6 août, s'était rendu par voie ferrée de Kaiserslautem à 
Hombourg, ne parut pas sur le champ de bataille 



(1) Cardinal TOn Widriern. Loe. cit., page 358. 

(2) Ibid.. page 3S9. 

(3) Historique du 33* régiment. 

(4) Cardinal von Widdern. Loc, eil., pages 362 et 364. 

(5) SittoTÎqve du Grand Etat-Major prusiien, 3* lÏTraiioD, page 300. 
D'apria Cardinal von Widdern, le général de Gcebeu aurait donné 
l'ordre Terbftl de faire venir k Sarrebrûck. la i5* diviaiou et l'artillerie 
de corps, mais cet ordre aurait été mal interprété. (Loc. cit., page 84.) 

(S) A vrai diru, le général commandant la i3' division marobait 
également avec le gros de In colonne, mais il ae porta à l'avanl-garde 
dè« que parvint A sa connaiiwance la nontelle d'un engagement sur la 
rive gauche de la Sarre. 
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de Forbach. Le général de Rbeinbaben, commandant 
supérieur des S' et 6* dirisioos de cavalerie, l'avait 
tenu au courant des événements (t) jusqu'à l'engage- 
ment de la 14" division, dont il avait été informé, 
d'autre part, A 3 h, 30, par un télégramme du général 
d'Alvenslebeu. Le Prince n'ignorait pas que la 5* divi- 
sion d'infanterie, portée sur SarrebrQck (2), participerait 
au combat. On entendait d'ailleurs, A Hombourg, le 
bruit du canon (3). 

Le commandant de la U* armée disposait du chemin 
de fer et sa présence sur le champ de bataille lui aurait 
permis une intervention conforme aux «Directives » du 
grand quartier général, en même temps qu'elle aurait 
donné une solution au conflit qui avait surgi entre les 
1" et II* armées pour l'utilisation de la route Ottweilep- 
Sarrebraek. 

Telle fut en effet sa première intention. Il en fut dis- 
suadé par le général de Stiehle, chef d'état-major général 
et par le colonel de Herttberg, quartier-maître supérieur, 
qui redoutaient les conséquences d'une rencontre du 
prince Frédéric-Charles avec le général de Steinmetz, en 
raison de l'inimitié qui existait entre eux (4). 

Mais De pouvtit^il pas Reproduire, au cours de la lutte, 
telle circonstance, impossible à prévoir, qui ne laiss&t 
plus qu'une valeur toute relative k cet argument et rendit 



(i) Voir page 19. 

(2) Ordre enioji, par télégramme do 8 b. B du mitio, au générât 
oomouutdant l« lU* eorpt. 

(3) Curdinal tod Widdern. Loc. cit., page 101. Let généraux tdq 
Htoeler et Hugo, qui appartenaient alors au quartier général de In 
n* hrmfe, l'ont atArmé à l'auteur. 

(4) Cardinal Ton Widdern. Lik> til., pages 103 et 104. 

Le génériL de Stainmeti, écrivant quelques j ou ra aprëi k la fomme, 
dînait : u Neui loininea en préneuce comme d«ux pierrei durai, dont le 
choc produit des étinoelles. » 



n,gti7ccT:G00glc 



LASUnRB DB 1S7(MS11. i» 

très opportuDe lapràBeoceâuoommeoâaotdfllftlIi armée 
à Sarrebrûck? Il semblait donc judicieux d'y envoyer 
immédiatement un offîoier d'étet-mAJor chargé de ren- 
seigner le prince Frédério-Charles sur ta sita&tion et 
sur les péripéties du 'combat. Cette mesure ne fut pas 
prise : le major de Hieseier qui sollicitait l'autorisation 
d'aller sur le champ do bataille ae heurta même i un 
refus formel. 



ûôs le début de l'action, le général d« Eameoke, au 
lieu de se montrer très parcimonieux de son infanterie, 
la dépense presque tout entière : deux bataillons du 74' 
restent seuls disponibles sur le Terrain de Manœuvres. 
Dans la oonviction de n'avoir devant lui qu'une arrière- 
garde, il cherche â. en déborder les deux ailes et s'étend 
immédiatement sur un front de plus de cinq kilomètres; 
puis, vers i heure, il lance prématurément ses deux der- 
niers bataillons sur le Rotber-Berg. « BientAt il fut 
impossible i la /-^* division de progresser. D'autre part, 
elle ne pouvait reculer sans s'exposer A une catas- 
trophe ({) n. Vers 3 heures, elle se trouvait dans une 
situation très critique et ne dut son salut qu'A 
la passivité de l'adversaire (3). On s'explique difficile- 



(1) Kriegigeichichtlicht EinieUchriflat, HeA 18, page 494. P^ien 
da géaéni d'Alieaslebea. 

(S) a Après avoir traTeraé la Sarre et laJuâ les AiS\6t derrière elle, 
la i4* difitiOD a'atuice, datu dei Mndltioaa dont il e»t Imposilble de 
pré*oir lel eoniéqutoees, oontre de* positioaa naturelUtneot fertaa at 
occupées par l'adTersaire, sous prétexte de garder le conUct arec lui> 

a Cette manière de conipreadra sod rdie est basée sur une id6e pré- 
conçue toujourii Funeste. BientAt, elle ne pourra ni avancer, ni reculer, 
uni courir K une catastrophe. Que l'ennemi eiécute une contre- 
ttUqu* et la diviaiOD Mt renversée eomme un cbAtsau de MtiM, » 
ilbU.). 
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ment que le général de Kamecke ait voulu, dès l'abord, 
exécuter un mouvement enveloppant double. Ne suffi- 
sait-il pas, pour arriver au but qu'il se proposait, de 
déborder l'aile gaucbe des Français? Dès lors, l'emploi 
des forces aurait pu être : deux bataillons et l'artillerie, 
face au Rotber-Berg et au Gifert-Wald, neuf bataillons 
marcbant sur Stiring, de front le long de la voie ferrée, 
de flanc à travers bois. On menaçait ainsi directement 
Forbach où étaient signalés les embarquements en che- 
min de fer de l'ennemi et l'on était en mesure de se relier 
à la iS" division. 

De plus, ou disposait de la sorte, en un point du champ 
de bataille, de forces importantes et susceptibles d'obte- 
nir un résultat, au lieu de présenter à l'adversaire, du 
Pfaffen-Wald par Drathzug et Vieilles-Houillères, une 
ligne uniformément mince, incapable d'un effort soutenu 
en un point quelconque. 

On pouvait encore agir sur l'aile droite du 2* corps, 
dans des conditions plus favorables peut-être. Par Saint- 
Arnual et le Stifts-Wald, ou aurait atteint â couvert la 
lisière Sud du Gifert-Wald et de là on aurait été en 
mesure de déborder la droite de la division de Laveau- 
coupet. 

La cavalerie traversant la zone boisée dans sa plus 
faible largeur, aurait trouvé un terrain propice pour 
couvrir l'aile extérieure de l'attaque et reconnaître 
les mouvements de l'adversaire en ai-rière de son 
front. 

L'artillerie enfin, tout en conservant sa position, 
pouvait appuyer l'infanterie de ses feux et même prendre 
d'écfaarpe les lignes françaises qui feraient face aux 
troupes prussiennes du Stifts-Wald. 

On ne s'explique pas d'ailleurs, en admettant l'idée 
de l'effort simultané sur les deux ailes, que le comman- 
dant de la 14" division n'ait pas chargé un régiment 
entier de chacune des attaques, le 74" à droite, le 39" A 
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gauche. Au lieu de procéder ainsi, ou désigna les 
bataillons des divers régiments, sans aucun respect des 
liens organiques et l'on aboutit ainsi étalement è. l'im- 
puissance du commandement et & la confusion (1). 

Vers 2 henres de l'après-midi, le général de Kamecke 
savait que l'adversaire occupait, en forces, une ligne 
d'une étendue considérable puisque ses deux attaques 
d'ailes s'étaient transformées en attaques de front et que 
sur aucun point les troupes prussiennes ne parvenaient 
à progresser. It paraissait hors de doute que la 14^ divi- 
sion ne se trouvait pas en présence d'une faible arrière- 
garde, ainsi qu'oul'avaitpeDsétout d'abord, mais qu'elle 
livrait en réalité un engagement d'avant-garde contre 
un ennemi sur la défensive. Ces considérations comman- 
daient d'agir avec prudence, de s'en tenir au terrain 
conquis, de l'organiser par la fortifîcation de campagne, 
de fixer l'adversaire et surtout d'attendre le gros des 
forces pour chercher k progresser davantage. Au lieu 
d'agir de la sorte, le général de Kamecke prend le parti 
de lancer les deux derniers bataillons qui lui restent à 
l'attaque du Rother-Berg. Ce n'est plus là de l'esprit 
d'offensive, c'est une témérité qui méritait d'être cruel- 
lement punie par un ennemi moins passif que ne l'était 
le 2' corps. 

Les mesures défectueuses prises par le général de 
Kamecke exercèrent d'ailleurs leur influence jusqu'à 
6 heures du soir, en obligeant le commandement, sous 
la pression des événements, & envoyer au feu, sur tous 
les points, les bataillons frais, au fur et à mesure de leur 



(1) H Ces diiipogitioaj diTÎsaient donc le régiment en deux fractions 
opérontBurdeachnmps d'action distants d'un demi-mille (1 kilomètres), 
ce qui eicluait, dès te Aihul du comlial, l'iiDilé de direction, et ren- 
dait impossible, pour touto la jaumée, la réunion de» parties ainsi 
volontairement séparées. >i (Historique du 3&' régiment d'infnn- 
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arrivée (1). Aussi fut-il impossible, pendant loDgtemps, 
d'en rassembler un certain nombre au préalable, de 
façon A porter A l'adversaire un coup décisif. Quant aux 
mouvements enveloppants, la faiblesse des moyens mis 
en œuvre les 6t échouer. L'extension relativement 
démesurée du front, détermina donc le caractère « de 
oombat parallèle pur (3) » que prit la bataille de For- 
bach, du cdté prussien, où pourtant le général d'Alveas- 
leben, au moins, eut le sentiment de l'atlaque déci- 
sive (3). 

Le choix du Forbacher-Berg était-il, à cet égard, 
bien justifié? Sans doute, aux deux ailes, le combat ne 
pouvait aboutir & une solution à cause des bois qui 
empêchaient d'y développer l'action combinée des trois 
armes. D'autre part, il était tentant de chercher la déci- 
sion de la latte dans une attaque centrale, brisant en deux 
tronçons l'armée française, déjà désunie par le Spicheren- 
Wald. Mais les chemins qui permettaient d'accéder sur 
le plateau de Spicheren étaient étroits, encaissés et 
raide» et présentaient à l'artillerie et à la cavalerie des 
difficoltés que l'attaque du Rother-Berg avait amplement 
fait ressortir. Au surplus, à supposer que ces obstacles 
eussent été surmontés, le déploiement d'une masse d'ar- 
tillerie et de cavalerie semblait, d'après le seul examen 
de la carte, ne pouvoir s'exécuter aisément. Enfin, l'effet 
de surprise indispensable pouvait-il être obtenu tant que 
l'ennemi tenait le Spicheren- Wald, d'où il apercevait de 
loin la masse d'attaque ? Ne fallait>il pas au préalable 
l'en chasser, c'est-à-dire poursuivre encore sur ce 
point le combat de préparation? Si l'heure avancée 



(i) « ArrivHtit succewiTemeot, les renforts s'engageaieDl aouitAt 
pour rétablir ou pour eatrelenir le combat. » {SUloriqvt du Grartâ 
État-Major prussien, 3» livralsOD, page 3fi9). 

(S) Boguslawtki. Die Entwîekelung der Taktik, Il ttr Theil, page 97. 

(3) Kriegigtiehiehtlkkt EinKlschrifien. Hett 18. 
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âttemiin&it le eommandement à faire abstraotioB de 
cette dernière considération, il papaisaait, en tout Âtatde 
cause, plua judicieux de tancer l'attaque décisive dans la 
trouée, large de IKOU à 1800 mètres, comprise entre le 
bois de Stiring et le Spieberen-Wald et permettant 
, l'action combinée des trois armes. 

De fait, l'attaque dirigée contre le Forbaeher-Berg ne 
réussit que très incomplètemeut car, si l'idée en elle- 
même était rationnelle, son application devait se beurtep 
A des difficultés très sérieuses, dues aux causes qui vien- 
nent d'être éoumérées. Les troupea prussiennes attei- 
gnirent, il est vrai, ce point & la nuit tombante, mais 
ses défenseurs l'avaient abandonné volontairement 
pour se conformer h l'ordre de retraite du général 
Frossard (1). 

Les combats livrés dans le Gifert-Wald et la forêt de 
Stiring présentent des caractères analogues A ceux des 
bois de Frœscbwiller et du Nieder-Wald : difficulté de 
la direction; mélange desonitéa; alternance, chez les 
deux adversaires, d'opérations offensives et défensives ; 
usure rapide de l'infanterie ; longueur de la lutte ; succès 
partiels de part et d'autre. 

« Une partie de l'attaque est refoulée par une contre- 
attaque de la défense, sans que le restant de la ligne de 
combat s'en aperçoive ; l'assaillant gagne du terrain sur un 
point, il en perd sur un autre ; amis et ennemis marchent 
parallèlement, dans une même direction ; on croit pour- 
suivre alors que l'on se retire ; on s'imagine que l'on fait 



(I) Voir paye tu. 

n Le centre da la ligne françaUe qui défendait le Forbacher-Berg 
aurait fait une résiitanee plui opiniâtre si, pendant le combat, des 
ordrei ne Ini étaient pas parienua pour la retraite générale. La foi-cc 
de réiislanee dei Français, en particulier de leur centre et de leur aile 
gauche, était loin d'être épuisée, m (Cardinal Ton Wlddern. Loc. cit., 
p«gaaM). 
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une retraite heureuse, quand on débouche par le côté 
occupé par l'enDemi (i). » 

Les bois constituent, en général, des pôles attractifs, 
dangereux pour ta conservation des réserves, en raison 
des abris qu'ils offrent aux vues et aux coups et l'on ne 
saurait trop réagir contre la tendance à y engager beau- 
coup de monde. C'est à l'extérieur qu'aura lieu la déci- 
sion; c'est pour elle qu'il faut être parcimonieux de 
rinfaoterie (2). 

La nombreuse cavalerie dont disposaient les Prus- 
siens (3) resta à peu près inutilisée pendant la bataille, 
à, part la tentative téméraire du i7' régiment de hus- 
sards sur le Rother-Berg, et la reconnaissance exécutée 
par les 1*' et 2* escadrons du iS* dragons dans la vallée 
de la Sarre, vers Sarreguemines. 

L'absence, de midi à 5 heures, du générât de Rbein- 
baben, qui resta A son cantonnement personnel de Sar- 
rebriick (4), n'est pas étrangère, peut-être, à cette passi- 
vité d'un grand nombre d'escadrons. 



(1) Périionlu§. Traité d'art militaire, Imoe U, pnge 176. 

(2) n La lutte soua boi», avec sea alteruntÎTes, peut élre continuée 
plusieurs heures sua résultat, jusqu'à ce que l'ncliOD décisiie, livrée à 
l'eiitrieur, prenne lia. r Ibid. 

(:t) Jusqu'à 3 heures : sept eacailrons : 15* hussards, ijiS' Jra- 
gon?, 1/3» uhians, i/Ô' cuirassiers. 
AprËs 3 heures : ODie escadrons : les précédents, plus le f 7* hua- 

Après 3 h. 30 : quioie eicadrons : lei précédents, plus le 9' hus- 

Après 4 heures : dii-huit escndrous : les précédents, plus 
1, î, 3/i> dragons. 

Aprùs 3 heures : vingt étendrons : les précédents, plus 3, i/lS' dra- 
gons. 

Après S h. 30 : vingtH^uatre escadrons : le) précédents, plus le 
ii' hnssnrin. 

Vers 9 heures : vingt-huit escadrons : les précédeoU, plus 
1,2, 3/6' cuiraisiers, i/iS' dragons. 

(4) Cardinal ron Widdera. Loe. cit., page 370. 
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« Le premier coup de canon aurait dû le décider A 
monter à cheval et A. ne plus quitter te champ de 
bataille. L&, il aurait observé les péripéties de ta lutte 
de façon A pouvoir se rendre utile en temps opportun, 
aussi bien en appelant ses rég:iments sur la rive gauche 
de la Sarre qu'en utilisant les escadrons déjà présents 
pour le combat et la continuation de l'exploration (1). >> 

A ce dernier point de vue, la cavalerie avait insuffi- 
samment rempli sa mission avant la bataille, en se bor- 
nant à une appréciation, d'ailleurs" inexacte, des con- 
tours, et en ne cherchant pas & réaliser l'information en 
profondeur. Celle-ci s'imposait d'autant plus que l'on 
croyait les Français en retraite et qu'il était nécessaire 
de se rendre compte des directions suivies par leurs 
colonnes. Le général de Rheinbaben ne fit presque rien, 
pendant le combat, pour oblenlr des renseignements 
plus circonstanciés, en cherchant à gagner les flancs et 
les derrières de l'adversaire. Il se borna à envoyer au 
général de Redern, commandant. la colonne de droite 
de la 5" division de cavalerie, la prescription vague de 
pousser « quelques escadrons sur la route de Forbach » 
pour inquiéter l'ennemi, sans spécifier s'il s'agissait de 
la route de Stiring à Forbach, de Volklingen à For- 
bach, ou de Saint-Avold à Forbach. Plus tard (a h. 45), 
au retour d'un officier de son état-major envoyé, dans 
la matinée, de Neunkirchen au quartier général de la 
II' armée, àHombourg, il transmit au général de Redern 
un ordre du prince Frédéric-Charles relatif à la destruc- 
lion de la bifurcation des voies ferrées à Merlobach, 
avec ta recommandation d'inquiéter la retraite de l'en- 
nemi, de faire connaître la direction de sa marche, et 
de ramener des prisonniers. 

Quand, vers 5 heures du soir, le général de Rhoin- 



(]) Cnrdianl tod Widdfro. Loc. cil., page 371. 
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baben airiva sur le champ de bataille, il ne jugea pas à 
propos d'employer les nombreux escadrons disponibles 
pour opérer, par Saint'Arnual et la vallée de Simbach, 
une diversion sur l'aile droite de la division de Laveao- 
coupet. Il ne prit aucune mesure, sinon celle de faire 
venir A SarrebrOck le 6" régiment de cuirassierB, qui se 
trouvait A Biachmiabeim, 

« Divers auteurs ont affirmé, dit le général d'Alvens- 
leben, qu'il fallait renoncer à employer les 29 escadrons 
dont on disposait. Je suis d'un avis contraire. Sans 
parler de leur intervention possible sur le flanc droit de 
ï'ennemi,~au cours de la bataille, en partant de la vallée 
de la Sarre, leur action à la tombée de la nuit n'était pas 
impossible (I). » 

La zone d'action favorable i la cavalerie était évidem- 
ment le plateau de Spicheren, et ses cheminements 
d'approche sont jalonnés par Saint-Amual, le moulin 
de Simbach et Alstiog, Qu'on se représente l'efl'et pro- 
duit par le débouché, vers 6 heures du soir, en arrière 
de l'aile droite française, d'une masse de cavalerie 
appuyée par des batteries et prenant A revers la division 
de Laveaucoupet. Il est probable qu'après la longue 
période de crise qu'elle avait traversée, elle n'aurait pas 
résisté & cette surprise et aurait abandonné ses positions 
plus rapidement et avec moins de calme qu'elle ne le 
fit (â). 



La bataille de Forbach ne fut suivie d'aucune pour- 
suite. Les troupes prussiennes avaient, pour la plupart, 



(1) KriegsgKchiehthche EmteUekrifttn, n» 18, page S23. 

(î) 11 Le général de Rheinbaben n'niail pas l'étoffe nécessaire pour 
être un ohef de caTalerie à hauteur de bb tiche, ainsi qu'il le proun à 
VioDTille et aprèa la bataille de Sedan, dans les opérations contre 
Viaoj. s (Cardinal ion Widdem. Loc. cit., page 377). 



n,gti7ccT:G00glc 



LA. OUBRBB DB 1870-4814. <03 

perdu leurs liens tactiques et étaient harassées de 
fatigue. L'obscurité était d'ailleurs devenue profonde & 
U fin de l'aotion, et l'adversaire, nullement démoralisé 
ni désorganisé, ne semblait pas devoir être facilement 
entamé. Enfin, la 3* division de cavalerie, poussée sur 
Sarrelouis le 6 août, signalait, assez tard dans la soirée, 
la présence de forces ennemies considérables à Saint- 
Avold et à Trombom (1). Le général de Steiumetz, 
dit von SchaH, estimait i< qu'un mouvement en avant 
isolé eût pu conduire k une défaîte, alors surtout qu'une 
grande partie de nos troupes était enoore trop loin en 
arrière (S) n. 11 jugea, d'autre part, s que l'obscurité et 
la configuration particulièrement défavorable du terrain 
sur le plateau de Spicberen faisaient paraître imprati- 
cable de lancer des masses nombreuses de cavalerie & 
la poursuite immédiate d'an adversaire qni se retirait 
en bon ordre (3) ». 

Ces raisons semblent admissibles & la rigueur. Le 
général d'Alvensleben est cependant d'un avis opposé : 
<i Abstraction faite de la possibilité d'agir sur le flano 
droit de l'ennemi en partant de la vallée de la Sarre, ce 
qui, déjà, eût été réalisable au cours même de ta 
bataille, il n'était pas impossible d'agir & la nuit fi). 

(1) Rapports du capitaine tod Hymmeu, du 5* uhlaiiB, et du lieute< 
uant fOH Rania, du i4' uhlu». Voir, géuéral de Pelet-Narboune : 
La cMaUrU <ttt i" (( //■ armées allemandn du 7 ait IS août 1870, 
page 11 et BuiTantei. 

l2) Vdu Sehell. Qpératiom de la I" armée, page 18. 

Le général da Dceriog, oommaDdant la 9' brigade, était d'un aiig 
eoDtraire et s'était déjà porté en aviat, de la BrAme-d'Or, aveo deux 
bataillons frais, quand il recul du général de Stûlpnagel l'ordre d« oe 
pas pourtuiTre son mourement. (Kriegigiichlieklliehe EiiMUclui(ten, 
Hen 18, page 5S3.} 

(3) HUteriqiuda Grand Elat-Major pT\u3im,i*\'nTt,\taa,ç»^d6i, 
Rapport du général de Steinmeti ttu Roi, daté de VAUclingea, 
7 MÙt. (Cardinal fon Widdem. Loe. cit., page 985.) 

(4) Le général d'AI*eailebeD lait allaston ici, en particulier, aux 
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Deux grandes routes conduisent de Stiring au Forba- 
cher-Becg et à Forbach. Si une masse de cavalerie s'était 
portée sur cette dernière localité, le général de Doering 
n'aurait pas été arrêté dans son mouvement et la divi- 
sion française Metmaa n'aurait pas occupé Forbach pea~ 
dant ta nuH(<). » 

En' réalité, on n'avait nullement l'impression, dans 
l'armée allemande, d'avoir remporté un succès décisif; 
on s'attendait, au contraire, h la continuation du combat 
le lendemain et l'on restait sur place, prêt à répondre A 
une attaque ou à recommencer la lutte contre l'adver- 
saire qui pouvait avoir occupé une position eo arrière (2). 
Ainsi s'explîque-t-on que les Prussiens n'aient même 
pas tenté de s'emparer de Forbach où ils avaient lieu 
d'espérer la capture d'un matériel de chemin de fer et 
d'approvisionnements, et où ils auraient pu s'opposer, 
soit à des embarquements de troupes, soit A des débar- 
quements de renforts pendant la nuit (3). 

Le commandant de la I'" armée ne donna aucun ordre 
à ce sujet et le général de Rheinbaben, commandant 
supérieur des 5' et 6^ divisions de cavalerie, ne suppléa 
pas, de sa propre initiative, à cet oubli regrettable. 
N'était-ce pas méconnaître l'esprit des instructions du 



3° et i' escadrons du iS' dragons, qui RTitient gravi le Forbuher-Bcrg, 
et k deuK escadrons du i?" hussards, qui g'élaieDt atoDcés sur Saiat- 
Arnual et GrosbUederaLolT. 

(1) Kriegtgtschichliiehe Einxelschnften, Heft 18, page 531. 

(2) Cardinal TOn Widdern. Ue. cil., page 253. Voir aussi, gt-.aknA 
de Pelet-Narboone : Ver folyung \ind Aufkl-irung der dtutiditn RHUrei 
am Tage naeh Spieheren. Ber[in,1901, Millier, page 1 . 

. (3) Le colonel GarJinal ïon Widdern rappelle ù ce soji't que, dans In 
soirée qui siiîTit le i^onibal de lîilschiu, quatre bataillons prussiens 
ninrcliêrent, à la nuit tombËe, sur celte ville, pour eu preodie posses- 
sion- Des ofQciers, qui ont assisté nui deux afTaires de Spicheren et de 
Gilscblo, lui ont afriroi^ que robscurilë était aussi proionde d:iD9 l'une 
et l'autre circonsUmce. {Loc. cit., pages 233 cl 257.) 
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prince FrédéricGbarleR qui avait recommaDdé daos la 
nuit du 5- au 6 aux deux divisionade cavalerie « de se 
tenir en contact immédiat avec l'ennemi,- de lui enlever 
des prisonniers, et de rapporter soigneusement tout ce 
qu'elles pourraient apprendre sur la direction de retraite 
éventuelle des Français? [i] n II faut reconnaître, toute- 
fois, qu'en prévision d'une poursuite pour le lendemain, 
le général de Rheinbaben donna l'ordre, le 6 août, A 
10 heures du soir, aux 4 régiments et A la batterie à 
cheval, constituaot la colonne de droite de la 5' division 
de cavalerie, de se trouver à Sarrebrflck, le 7 aoftt, de 
bon matin (2). Mais il n'en demeurait pas moins indis- 
pensable d'envoyer au moins des patrouilles de Stiring 
sur Forbacb et du Kanincbensberg sur Morsbach ; 
d'EtzIing sur Œting, Behrén et Lîxîng; d'Alsting sur 
Grosbiiederstroff. On aurait eu connaissance ainsi, sinon 
par la vue, du moins par l'ouïe, de la présence de 
troupes françaises à Forbacb, et de la retraite de. fortes 
colonnes ennemies sur Sarreguemines. A dé&ut d'ordres 
du commandement, une cavalerie bien instruite aurait 
dû, d'elle-même, pousser ces patrouilles au delà des 
avant-postes pour garder le contact. « Ni la fatigue, ni 
l'obscurité ne la relèvent de cette mission essentielle et 
de ce devoir (3) ». 

C'est également à l'incertitude du succès et À la possi- 
bilité d'une nouvelle bataille le lendemain qu'il faut 
attribuer, semble-t-U, la décision du général de Stein- 
metz de n'exécuter aucune poursuite le 7 août, et de ne 
faire suivre l'ennemi que par des reconnaissances de 
cavalerie ((). 



(1) Hùtorique da Grand Elal Major iiratiien,i*liira.itoa, page168. 

(2) CArdioal Ton Widdern. Loe. cit., page 37S. 
{3)_lbid., page 248. 

(4) Une autre raison, donnée par le colonel Cardinal von Widdern, 
serait que 1>^ général de Steinmeti n'nuTait pas touIu tolérer, devant 
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« On peat fort bien affirmer qu'on ne pouvait élever 
aucuns objection sérieuse contre un emploi déciaif de la 
cavalerie accompagnée d'artillerie à oheval ; & ce point 
de vue, les dispositions dn chef de la I" armée doivent 
&tre tenues pour notoirement insofSaaates (t) d. 



La bataille de Forbach suggère une dernière re- 
marque relative au commandement des armées alle- 
mandes. 

Le grand quartier général était encore à Hayence le 
6 août et déjà deux batailles importantes avaient eu lieu 
sans que le maréchal de Moltke y eftt assisté. A la vérité, 
celle de Forbacb avait été absolument imprévue ; et son 
intention était peut-être de n'arriver sur la Sarre que le 
9 août, date àlaquelle la II" armée devait avoir terminé son 
déploiement stratégique au delà des défilés du Harz. Les 
renseignements que l'on avait reçus dans les journées 
précédentes semblaient indiquer que l'adversaire ne 
mettrait pas obstacle à cette opération. Mais on n'en 
possédait nullement la certitude. D'autre part, le grand 
quartier général devait assurer la concordance entre les 
opérations des I" et II* armées, et les relations télégra- 
phiques n'étaient pas suffisantes pour faire face aux 
diverses éventualités qui pouvaient se présenter. Il est 
bien probable, par exemple, que si le maréchal de Moltke 
se fût trouvé le 6 août à proximité de la I" armée, il t'au- 



lOD front, dei troupes ds cavalerie apparteDanl i la 11° armée (Loc- dt., 
page 277). Ce motif paraît secoadnire, car, ai le général de Steinmetz 
avait voulu réellement eiécuter une poursuite, il aurait pu disposer, h 
cet effet, de deux ou bois de ses régiments de cavalerie ditiaionnaire 
et faire appel i la 3' division de cavalerie, ce qui n'eut pan lieu. 
(1) Général de Pelet-Narbonne. La eamterie des J" <l II' arméei. 
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rait empêchée de transgresser ses instructioQS. On ne peut 
guère citer de campagne de l'Empire, sauf celle de 
1600, où Napoléon soit rente si éloigné de la zone de 
concentration de ses armées h dater du moment où une 
rencontre avec l'ennemi était possible. Encore, dans ce 
cas particulier, arriva-t-il en Bavière avant que la pre- 
mière bataille eût été livrée. 

Au sujet de la répartition des zones de marche des 
deux armées, le général de Woyde fait très justement 
l'observation suivante : 

K Les Prussiens savaient bien que, derrière la Sarre, 
sur la route Sarrebrttck-Metz, se trouvait pour ainsi 
dire, le centre de gravité de l'armée française. Aussi ta 
' nécessité se faisait-elle sentir de porter en avant, dans 
cette direction, une importante masse de troupes, ayant 
toute la cohésion nécessaire ; il fallait, autant que pos-* 
sible, subordonner immédiatement cette masse à une 
seule tète et à une seule volonté. Or, en réalité, il arriva 
que la route, dans le prolongement de laquelle les 
Prussiens devaient sVttendre à la plus grande résistance 
de la part de l'ennemi, constitua précisément la ligne 
de démarcation des deux armées (1). » 

A ce point de vue aussi, la présence du maréchal 
de Holtke eût été de nature à atténuer et & faire dispa- - 
raltre, complètement peut-être, cet inconvénient dont la 
journée da 6 aoftt a permis de constater les effets 
f&cheus. 

II. — II< CORPS. 

Le grand quartier général de l'armée du Rhin semble 
avoir ea, dans ta matinée du 6 août, le pressentiment 
« d'une attaque sérieuse, qui pourrait avoir lieu dans la 



M) Cauiti dti tuecii tt det reven dans la guerre de 1870, tome I, 
page M- 
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journée même », disait im télégramme adressé par le 
major général aux commandants des 2* et 3* corps (1). 
Cet avertissement, utile, sans doute, n'était point suf6- 
sant. Le général Frosaard devait-il, en cas d'attaque, 
accepter ou refuser le combat? Si on le laissait libre 
d'agir suivant les circonstances, du nv>ins était-il essen- 
tiel de lui faire connaître les intentions du commande- 
ment et les motifs de la présence du 2' corps à Forbach- 
Spichereo. Si, au contraire, on désirait qu'il se repliât 
siirCadenbronn, où seraient venues converger les divi- 
sions du 3* corps, il importait de lui envoyer des ins- 
tructions nettes à cet égard (2). Si enfin, considérant que 
son corps d'armée constituait une sorte d'avant-garde 
générale, on voulait lui eu faire jouer le r^le, il était 
indispensable de l'en informer et de donner des ordres 
en conséquence au 3* corps. Or, ni le major général, ni 
le maréchal Bazaine, qui avait le commandement en 
chef des 2*, 3' et i* corps, ne spécifièrent rien et ne 
témoignèrent leur volonté d'adopter l'une oii l'autre de 
ces solutions. La situation du 2' corps ne laissait pas, 
pourtant, que de présenter certaines analogies — aux 
effectifs et aux distances près — avec celle de la division 
Douay, à Wissembourg, et la défaite qu'elle avait subie 
eût dû servir de leçon pour l'avenir. Mais, pour munir 
le général Frossard des directives nécessaires, it eût 
fallu avoir un plan bien arrêté et tel ne parait [(as avoir 
été le cas au grand quartier général français. 
» Le hasard avait tant de fois servi l'Empereur, 



(1) Voir Documents annexes, pages 1 1 et IX. Télégramme! expédiés 
à 4 h. 40 et 9 h. 7 du matin. 

(2) « Le Mitréchal (BaMtoe) estimait, lui, ainsi qj'it le dit dan» son 
interrogatoire, qu'il était aTaâtngeui d'occuper tes bnuleurs de Caden- 
bronn. C'était donc à lui, puisque le général Frossard hésitait à prendre 
cette détermination, à la prescrire et A orJonaer l'occupation immé- 
diate lie ta position. » (Procès Bauine. Rapport, page 11). 
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surtout dans sa campagne d'Italie, qu'il comptait peut- 
être sur le même bonheur, et ne voulait prendre la res- 
ponsabilité d'jucune résolution (1). <• 

Peut-être objectera- t-on que le major générai avait 
prévenu le général Frossard, dès le i août, de se replier 
sur Saint-Âvold,'dans le cas où il se trouverait en pré- 
sence de forces plus nombreuses que ne l'annonçait le 
Service des renseignements (2). Mais À cette date, le 
grand quartier général envisageait surtout l'éveotualîté 
du débouché de l'ennemi par Sarrelouis (3) et les modi- 
fications qui s'étaient produites dans la situation géné- 
rale depuis deux jours nécessitaient des instructions 
nouvelles. 

Trois raisons semblent avoir déterminé le général 
, Frossard à ne pas se replier sur la position de Caden- 
bronn, dés ta réceptiondu télégrammedu major général. 
« J'attendais, dit-il, les ordres du Maréchal (Bazaine), 
je pouvais être attaqué dans ma marclie rétrograde ;, 
enfin, il aurait fallu abandonner la garde de Forbach et 
de tout ce qui s'y trouvait (i). n 

De ces trois arguments, le premier seul avait une 
valeur sérieuse ; encore le général Frossard, ne recevant 
pas d'instructions, aurait pu eu demander & son chef; 
les deux autres perdaient toute importance par la cons- 
titution d'une division d'arriére-garde, chaînée de cou- 
vrir la retraite et l'évacuation des magasins de For> 
bach (5). En supposant d'ailleurs qu'on ne réu,sslt pas à 



(t) itelt. Campagne et négoeiatioru, page 30. 

(S) Voir fucicule V, Journée du i août, page 309. 

{i)Ibùt., pageMT. 

(4) iDstruction relntiTe ru procès Buaioe. Déposition du général 
Frospsrd . 

(3) L'upproTisionnement extitnnt à Forbach pat être tauTé en grande 
partie. Le 6 au matin, il j avait eniiroo XSO wagons chargés de den- 
rées de toute espèce occupant, au Sud-Ouest de la gare de Farbncli, 
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replier à temps les approvisionDemeotB gui y avaient été 
réunis imprudemment, si près de la frontière, il était 
préférable de les abandonner & l'adversaife que de s'ex- 
poser à un échec dont les conséquences seraient par 
surcroît de les faire tomber entre ses mains (1). 

Au demeurant, à bien considérer le télégramme du 
major général, il semble que le maréchal Bazsine et le 
général Frossard aient pu y voir, implicitement contenu, 
non pas l'ordre, mais l'avis, d'accepter la bataille. On 
leur disait, en effet, de se tenir prêts à use attaque 
sérieuse et l'idée de retraite ne s'y trouvait pas formulée, 
comme .elle l'était dans le télégramme du 4 août. Toute- 
fois, dans cette hypothèse, on ne s'expliquerait pas que 
le maréchal Bazaine n'eât pas pris aaasitdt des dispo- 
sitions spéciales pour soutenir, le cas échéant, le 
2* corps qui se trouvait sous ses ordres depuis la 
veille. 

Que l'ennemi débouch&t par Sarrelouis, Sarrebrdck 



plusieun kilomètrea de voie. Vers 11 heurea, l'intendaDt du 2* corps, 
M. Bagës, demanda au oommandant du 3* corps «es instructiona au 
aujet de l'évacuatioa de ces wagons. On lui répondit » qu'il ne pouriùt 
être question de retraite et qu'il fallait attendre n. M. BagËs prit néan- 
moins rinilittive de faire chauffer leit huit locomotiTea qui a« trou- 
nient k la gare, de façon à pouToir commencer le retraita en temps 
opportun par trains' de 40 Toitures. Vers i heures de l'après-midi,- le 
premier train partit pour Meti, et 300 wagons chargés purent ainri 
être sauTég, Il fallut abandonner cependant les denrées déchargées ou 
en déchargement et onze fours de campagne. (Instruction relative au 
procËs Bazaine, Déposition n°213 de l'intendant militaire Bagëa). 

De ce qui précède on peut conclura que, si l'éTaouation de* approvi- 
sionnemenla atait commencé dès 6 heures du matin, elle aurait pu 
être terminée atant que ta i4' diviaion prussienne, contenue par la 
dÎTisioD d'arrière- garde dn 2° corpa, sût été en mesure de s'y 
opposer. 

(1) H Les chemina de fer et le* approiisionnementi sont faita ponr 
les troupes, et non le» troupes pour eux, i» (ililitarùche Blaiter, 187», 
page i99). 
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oa Sarregaeinii^es, ou même par ces trois pointa à la 
fois, il y avait Heu de considérer les divisions Metman, 
Castagny, Dacaen, comme une masse. de manœuvra, 
chargée d« porter le coup décisif et de prendre les me- 
sures préparatoires à cet effet. 

Enfin, le général Fross&i'd pouvait-il prévoir que, des 
qnatre divisions du 3* corps qui se trouvaient respecti- 
vement à 14, 19, 20 etl8 kilomètres du champ de bataille, 
aucune ne viendrait le soutenir dans le combat qu'il 
engageait? Peut-être n'a>t-il accepté ta lutte qu'atec la 
conviction, très justifiée d'ailleurs, d'être renforcé dans 
la journée par le 3* corps toat entier. 

A la vérité, dans son télégramme expédié kl h. 15 du 
soir, le maréchal Bazaine émettait l'avis de la concen- 

' tratîon sur la position de Cadenbronn si les mouvements 
de l'ennemi étaient « vraiment aussi sérieux a. Mais 
était-ce là faire acte de commandant en chef? Si telle 
était l'opinion du Maréchal, il devait l'exprimer à son 
subordonne, non pas sous forme de conseil, mais par un 
ordre formel. En admettant à la rigueur qu'il voulût, 

~' avant de se prononcer, voir plus clair dans la situation, 
le eompte rendu du général Frossard, expédié à 1 h. 25 
et contenant ces mots : a C'est une bataille », ne lui 
laissait plus aucun doute. Or, les télégrammes ultérieurs 
du maréchal Bazaine, envoyés de Saint-Avold, à 2 heures 
et 2 h. 3S du soir, loin de prescrire la retraite sur 
Cadenbronn, annoncent au contraire le départ de la 
division Montaudon de Sarreguemines sur Grosblie- 
derstroff. Dans ces conditions, le général Frossard 
pouvait, à bon droit, former l'espoir d'être secouru 
avant la fin de la journée et d'infliger un échec à 
l'adversaire. 

Les considérations qui précédent expliquent, de la 
part du général Frossard, l'acceptation et la continuation 
de ]a lutte, malgré la nouvelle qui lui était parvenue 
de la marche d'une colonne prussienne sur ses derrières 
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par la vallée de la Rosselle (1). Elles font comprendre 
aussi sa détermination de ne battre en retraite, qu'au 
moment où, désespérant de recevoir des renfbrts, il 
craignit de voir son aile g'aucbe débordée par l'avant- 
garde de la 13* division. 



d PoDr que le 2* corps fût établi dans les- couditions 
militaires les meilleures, en cas d'une attaque, dit le 
général Frossard, i) aurait fallu assurément porter aussi 
sur les plateaux la indivision (Vergé) et ne laisser dans 
la vallée de Forbach que des postes d'observation ; mais 
il y avait nécessité de protéger fortement la gare de 
cette ville, notre tète de ligne ferrée, où nous avions du 
matériel et nos vivres » (2). 

Le général Frossard semble donc regretter de s'être 
trouvé daus cette obligation. La relation de la bataille 
de Forbacb a montré, au contraire, que cette nécessité, 
d'ordre administratif, eut relativement d'excellents ré- 
sultats. La 1*^ division fut amenée tout naturellement, 
en effet, à défendre le village de Stiring et annihila ainsi 
tous les efforts des Prussiens pour déborder et enve- 
lopper l'aile gauche française. 

Toutefois, il est certain que les emplacements attri- 
bués aux divisions de f ligne présentaient l'inconvé- 
nient d'être séparés par le Spîcheren-Wald, qui rendait 
la liaison entre elles difficile et les exposait à livrer des 



(() Il est difâcile de préciser l'tieure A laquelli! le général Frouard 
ftit informé de ce mouvement; ce fut certainemeot avant 4 heures, cnr 
c'est à ce moment que !e lieutenant-colonel Dulac fut en«o}£ en recou- 
anifisance dans la Tallée de la Roselle. Voir, à ce sujet, page 64, note 2. 

(2) Rapport sur les opérations du 2* corps de l'armée du Rhio, 
page 34'. 
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combats échappant k une direction d'ensemble (1). 
C'est cette circonstance qui inspira sans doute au général 
d'Alvensleben l'idée d'une attaque décisive sur le For- 
bacher-Berg. 

A ce point de; vue, et aussi dans le double but de recon- 
naître l'ennemi avec un minimum de forces et de réduire > 
le front probable des engagements, il eût été judicieux 
de constituer une forte ligne de grand'gardes, de Saint- 
Ârnual à Dratbzug, par le , Galgen-Berg. Mais, en 1870, 
on n'avait pas, dans l'armée frauçaise, la notion de la 
manœuvre A l'abri d'une avant-garde ou d'un réseau 
d'à vaut- postes et,' d'ailleurs, on se préoccupait surtout 
de trouver des positions dominantes, considérant comme 
mal postée une troupe d'infanterie placée dans une 
vallée. 

La 2* division même, formant, soivant toute appa- 
rence, la réserve du corps d'armée, occupait le plateau 
d'Œting, ti position avantageuse, disait le général Fros- 
sard, qui permettait de bien voir la division de première 
ligne, de surveiller, sur la droite, le ravin et la roule de 
Grosbliederstroff et, sur la gaucbe, la vallée en avant de 
Forbach .. {2). 

Ces cooditîons, très appréciables pour te choix de 
l'emplacement d'un fort d'arrêt, étaient d'une valeur 
très secondaire, eu égard au rôle de la 2* division, qui 
consistait logiquement A prononcer un mouvement 
uiTensif. Dans ce cas, les massifs boisés du Spichereu- 
Watd et du Gifert-Wald limitaient immédiatement son 
action, tandis que ie terrain, au Nord-Kst de Stiring, pré- 



()] H Le Troot de combut éUit coupé en daui par des pentes boisées 
et ittruptes, pmticable^ seulement à l'infanterie, nppelées forêt -le Spi- 
rherea et pUcéei entre Stiring et Spicheren. n (GéDérnl Derréeagaix. 
L9 gtUTTe moderne, l" partie, pige MS]. 

(2) Général Frossard. Opération» du %* eorpt de Cnrmie du Rhin, 
page 33. 
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sentait toutes facilités & cet égard et se prêtait i l'emploi 
combiné des trois armes, ha. place de la 2° divieion, 
formant réserve, était donc- bien plutdt à Forbach. 

Dans cette hypothèse, le terrain de combat du 2* corps 
eût compris deux sectears bien distincts : 

a) Champ défensîf : de la route Stiring-Sarrebrtlck 
A la lisière orientale du Oifert-Wald, attribué k la dîvi- 
iÉu de Laveaucoupet. 

d) Quaufi offensÛ : entre la voie ferrée et la route de 
Sliring à SarrebiOck, réservé aux divisions Vergé et 
Bataille, établies l'one derrière l'autre, la première sur 
deux lignes, détachant un hataUloa à Vieux-Stiring et à 
Vieîlles-Houiilères et son bataillon de chasseurs, avec 
quelque cavalerie, vers Schœneck, fonnaot une sorte de 
flanc-garde mobile et indépendante, chargée d'éventer 
et de retarder les mouvements possibles de l'adversaire 
par ta forêt do Sarrebrûck et celle de Stiring. De même, 
A l'extrême droite, les avant-postes de Saint-Amual au- 
raient eu une mission analogue en avant du Stîfts-Wald. 

L'organisation du champ défensif, dans le but d'y con- 
tenir l'adversaire avec le minimum de forces possible, 
ne s'étendit pas, en réalité, au delà du Rotber-Berg. En 
raison du manque de temps et d'outils, peutrétre aussi 
par suite de la fatigue des troupes, arrivées très tard A 
leurs bivouacs dans la nuit du S au 6 août, on n'exécuta 
aucun travail sur les lisières Nord du Spicheren-Wald et 
du Gifert-Wald. On ne peut que le regretter en considé- 
rant les services qu'ont rendu les tranchées-abri du 
Rotber-Berg et du Kaninchenaberg. 

rt IL était assurément étrange de trouver intacts tous 
les ponts de la Sarre », dit, avec raison, V Historique du 
Grand Êtat-Major prussien {!). Cette circonstance fut- 
elle le résultat d'un oubli ou d'une intention de la part 



(1) 3' lÏTnÙHn, pnge 2B3. 
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du commaDdànt du 2* corps? Avait-il reçu des instruc- 
tions ft ce sujet du grand quartier général ou, en leur 
absence, ne songea-t-ilpasAles provoquer? Il est impos- 
sible de se prononcer. On peut dire, en tout état de 
cause, que la destruction des ponts s'impoaait dès rins" 
tant où l'on était résola à rester sur la difenstre «t oè 
l'on avait perdu, par la retraite sur les hauteurs de Spî- 
cheren, non seulement toute action, mais aussi toute vue 
sur la vallée de la Sarre. 

i< Je savais bien, a dit le général Frossard, en me 
retirant ainsi et en n'allant pas plus loin, parce qu'il 
fallait bien couvrir Forbach, qui était la tête de ligne du 
chemin de fer et où nous avions de grands approvision- 
nements, je savais, bien dis-je, que je serais attaqué dans 
cette position-là. Je m'y attendais parfaitement » (1). 

Néanmoins, le convoi du quartier général du 2' corps, 
qui se composait d'environ 33 voitures du train régulier 
et de 300 voitures du train auxiliaire, et les convois des 
divisions ne reçurent aucun ordre, en prévision d'une 
bataille, pour refluer vers l'arrière et dégager l'unique 
route de Saint-Avold. Le premier fut massé, vers 
2 heures de l'après-midi, à l'extrémité Sud-Ouest de la 
ville de Forbach et y resta Jusqu'au moment (S heures] 
où l'intendant du 2" corps fit demander instamment 
l'autorisation de commencer la retraite sur Folckling. 
Quand il la reçut enfin, l' avant-garde de la iS" division 
prussienne ouvrit le feu sur les voitures du train auxi- 
liaire dont les conducteurs civils, pris de panique, s'en- 
fuirent en grande partie. 150 voitures tombèrent ainsi 
entre les mains de l'ennemi ou disparurent (2). 

Le commandant du 2* corps ne semble pas s'être 



(I) Procès Baniue. Déposition du général Fioasard, page 393. 
(3) Initmotion relative au procès Bataine. DâpoSitîoD (n* 213) de 
l'inlendant miUtaîre Bagès, du t* corps. 
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préoccupé du ravitaillement en munitions au cours et à 
la suite de la bataille qu'il prévoyait. A la suite du 
combat de Sarrebrûck, les approvisionnements des 
troupes en cartoucbes et en projectiles avaient été 
reconstitués le 5 aoàt par l'arrivée à Forbach d'un déta- 
chement du parc du 'À* corps (1). Ce détachement avait 
été renvoyé à Saint-Avold le même jour (2), sans que des 
ordres aient été donnés ou provoqués pour le recom- 
pléter, et sans qu'on songe&t à faire appel & ses dernières 
ressources dès que l'engagement du 6 août prit un 
caractère sérieux. Or, l'infanterie de la division de 
Laveaucoupet, en particulier, commença à manqunr de 
munitions dès i heures du soir (3); l'une de ses batteries 
de i (7" du 1S°) n'avait plus, à la fin de la bataille, que 
40 coups environ par pièce, l'autre (8' du 13*) ne dispo- 
sait plus, à 6 h. 30, que de deux obus ordinaires. Les 5*, 
8" et 12" batteries du 5% les !• et k' du H" firent égale- 
ment une grande consommation de projectiles (i) et ne 
purent être réalignées dans la soirée. Dans ce.s condi- 
tions, il edt été bien difficile au général Frossard de 
recommencer ta lutt? le leodemain, & supposer que tes ' 
événements le lui eussent permis. On a vu déjà, à propos 
de ta bataille de Frœschwiller, que la crainte de man- 
quer de munitions avait déterminé le général comman- 
dant l'artillerie du 1*'' corps, à cesser le feu des batteries 
de i-éserve avant midi et à ne le reprendre que dans la 
dernière période de la lutte. Celte question du ravitaille- 
ment en munitions d'artillerie acquiert dans les grandes 
batailles modernes, qui pourront durer plusieurs 
jours comme Bautzen, Dnesde, Leipzig, Je Mans, la 



(1) Voir page S. 

(2) Voir rn^ciculc Vi, joaraée Ju 9 aoAt en Lor 
aDoetci, page 00. 

(3) Rapport du géuÉrnt de Laïeaucuupet. 

(i) Hutoriques des 5* et 17" régiments d'artillerie 
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Lisaîne, une importance exceptionnelle. Les plus g^randa 
efforts doivent être entrepris pour que les canons à tir 
rapide ne manquent jamais de projectiles, mais les batte- 
ries ont le devoir strict d'être économes de leurs muni- 
tions et de ne les employer que dans un but tactique 
parfaitement déterminé. 



Au début de la bataille, le 2* corps était disposé sur 
trois li^es : les deux premières constituées par les 
divisions de Laveaucoupet et Vergé formées par brigades 
successives, la troisième par la division Bataille. 
C'était la formation de combat que recommandaient les 
Instructions tactiques (1). a Dans chaque corps d'armée, 
disaient-elles, une fot-te réserve d'une division ou d'une 
brigade, formera une troisième ligne en colonnes serrées 
A la disposition du commandant de corps d'armée seul. » 
Halbuureusement, ces sages prescriptions ne demeu- 
rèrent pas longtemps en vigueur; la 2^ division vint 
bientôt se confondre avec les J" et 3*. Dès le début 
de l'action, vers midi, la brigade Fauvart Bastoul reçut 
du commandant du 2" corps l'ordre de se porter sur 
Spicheren au secours de la 3' division, et un peu plus 
tard, la brigade Uaca fut envoyée à Stiring pour appuyer 
la t"'. Dès lors. Te général Frossard, se trouvant démuni 
de réserve, ne pouvait plus avoirsur la marche du combat 
qu'une influence très restreinte et la lutte allait nécessai- 
rement prendre, du c6té français, un caractère de défensive 
à peu près passive et d'uniformité sur tout le front. D'une 
manière générale, l'usure des divisions Vergé et de 
Laveaucoupet semble s'être produite très promptement. 
Dans un sentiment très louable en soi, mais très préju- 



(I) Voir faMieule IV, jouroée du i" aaât. Documents antiezei, 
pagei 67 et «uiv. 
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diciable k la bonne tournure finale du combat, leB ba^ 
taillons de ladeuxième ligue sont engagé» prématurément 
pour porter secours à ceux de la première. On dépense 
l'infanterie sans compter, au lieu de s'en montrer parci- 
monieux; on cède immédiatement aui demandes de 
renforts au lieu de laisser les troopes de première ligne 
développer seules toute la force de résistimce dont elles 
sont susceptibles. 

La notion do combatde préparation semble s'être per- 
due dans l'armée française de 1 870, à en juger du moins 
par l'étude des batailles de Frœschwiller et de Forbach. 
Bien que n'ayant encore devant elles que la- seule 
division Kamecke, les 1^^ et 3° divisions du 2* corps ne 
tardent pas k réclamer des secours. 

« Il était 11 heures du matin (1) J'envoyai & 

Votre Excellence, dît le général de Laveaucoupetj le 
lieutenant Libermann, du 24^ de ligue, attaché provi* 
soirement à mon état-major, pour vous faire connaître 
que j'étais fortement attaqué sur mon front et que pour 
me mettre à l'abri d'une attaque de flanc, venant du 
moulin de Simbach ou de Grosbliederstroff, il était né- 
cessaire de me faire appuyer par une brigade de la 
division Bataille (2). " 

A l'aile gauche, dès que l'eanemi gagne un peu de 
terrain dans la forêt de Btirïng, « le général Vergé de- 
mande du renfort au général Frossard qui dirige sur 
Stiring un des deux régiments (le 32") de la brigade 

Valazé (3) », et, vers 3 heures, sur les instances du 

commandant de la 1*^ division (4), on lui envoie encore 
le 55* de ligne. 



(]] Va peu plus tard, Mmble-t-il; vers 1 b. 30. 
(2) Rapport du géoéral de Lntenucoupet. 

(3| Général Frossard. Rapport sur les opiratiotu du i' corps.de 
l'armée du Mlùn, page 38. 
(4) Ibid., page &. 
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Napoléon disait & ce sujet au général Goavion-Saint- 
Cyr que « les corps les plus à proximité étant engagés, 
)\ les laissait faire sans trop s'inquiéter de leurs bonnes 
ou mauvaises chances ; qu'il avait seulement grand soin 
de ne pas céder trop facilement aux demandes de secours 
de la part de leurs chefs. Il cita pour exempte Liitaen, 
où Ney lui avait demandé les plus prompts renforts, 
ayant encore deux divitûons qui n'avaient pas donné ; il 
assura que, dans la même affaire, un autre maréohal loi 
en avait aussi demandé avant d'avoir un esnemi devant ' 
lui (1) ». 

Peut-être faut-il attribuer en parbe l'usure très prompte 
des divisions Vergé et de Laveaucoupet à ce fait qu'elles 
ne garnirent pas en temps utile les lisières Nord du boi» 
de Stiring et du Gifert-Wald. Les documents de la' jour- 
née du 6 août ne permettent pas, du reste, de savoir si 
la responsabilité en doit incomber an commandement ou 
aux chefs subordonnés car ils ne contiennent pas let 
ordret dcMinés par le général Frossard et par les géné- 
raux de division pour l'occupation du terrain de combat. 
Maïs il resaort de l'Historique du Grand Étal-Major 
prussien que l'ennemi put pénétrer dans ces deux bois 
presque sans coup titir (2). Ily acquit, dès lors, à peu près,' 
les mêmes avantages que le défenseur et les combats qui 



(1) Gouiioa-SuDt-Cyr. Mémoire! pour itrvir à Fàiiloire miUtairt 
tout le Directoire, le Consulat et FEmpire, tome IV, page 41. 

M II (NtpcléoD) voyait Dettement le oieud de k bataille. A Lûtien, 
il m'en a fourni une grande preuTS. Pendant que le 3° corps souteDflil, 
à Kaja, un combat d'infanterie très opiniâtre, Napoléon aooourut gu^ 
ce point. Les forces que j'aTaia devant moi (i Staniedet) oc ceasaient 
de s'accroître. J'eaiojai lui demander des renforts. Il me fit répondra 
que la bataille était k Kaya et non à Starsiedel, et il liait raison. 
J'âTtdi empêché (à Starsiedel) que la bataille ne fût perdue au début, 
mttJB c'est au centre, K Eaja, qu'elle tut gagnée. » (Harmont. EapHl 
des itulitutiora miliUtires, i" partie, chapitre JV, page M). 

(%) 3* liTraison, pages 309 et 306. 
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s'y livrèrent fareot caractérisés par des alternatives 
diverses au cours desquelles chaque iosoccès partiel des 
Français entraîna, de leur part, l'engagemeut d'une nou- 
velle fraction de troupes. Il en eût été sans doute tout 
autrement si ces bois eussent été métKodiquemeiit 
reconnus, organisés et occupés par l'infanterie française 
dès le début de la bataille. L'enlèvement de leurs lisières 
aurait coûté à l'adversaire des efforts et des pertes sé- 
rieux, ainsi qu'on a pu le constater pour le Nieder-Wald 
et le bois de Frœscbwiller. Les cbefs des 1" et 3» divi- 
sions n'auraient pas été amenés à une dépense d'infan- 
terie aussi prompte et leurs réserves leur auraient permis 
d'assurer l'inviolabilité du front, en particulier au 
Rother-Berg. 

« Les Français commirent là, la même faute qu'h 
Woertb. Là, comme à Wœrtb, il convenait d'exécuter 
une forte contre-attaque pour infliger un échec décisif 
aux premières troupes assaillantes, mais dans les deux 
circonstances, on ne sut pas employer à ce but en temps 
utile, des forces suffisantes (1) ». 

La brigade Fauvart Bastoul, de la division Bataille, 
était déjà au feu A ce moment et le général de Laveau- 
coupet ne disposait plus d'aucune réserve pour obtenir 
au Hotfael>-Berg un succès analogue à celui que rempor- 
tèrent les deux bataillons du 67' de ligne dans le bojs 
de Stiring. 

A l'engagement prématuré de la division Bataille 
vinrent s'ajouter plus tard les inconvénients dus à 
l'extrême dissémination et au mélange de ses éléments. 
Vers 5 heures de l'après-midi, la répartition de cette 
division est la suivante : 



(1) Bo]j;usliivski. Loc. cit., page M. 
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fiéaénl da dÎTiiion b Stiria^. 
" brig;ade : Colonel Haca, à Stirfng. 



I2> UUillon 



A OElioR. 



... M balatlIoD k Stiring. 

^^* 12 balailloiu dans le Spichereo-Wald. 



S3* de ligne . 



l 1 bataUlon du» le Gifert-Wald. 
( 2 iMUilioau k Stiring. 



1* brigade : Ginéral Bastwl, i Spioberen. 

!1 bataillon dnnt le Spieberea-Wald. 
1 balailion sur le Botber-Berg. 
1 baUillon en face du Gifert-Wald. 
67* de ligne A Stiring. 

Artillerie.. 



1 batterie au Forbacher-Berg. 

2 batteries au Sud de Stiring. 



Comp««nie'iugé-j^^^._^^ 

Les brigades et les régfiments, & part le 67' de ligne, 
chevauchent donc les uns sur les autres et sont mélangés 
aux unités des l" et 3' divisioas. Comment, dans ces 
conditions, était-il possible d'obtenir une direction et 
une action d'ensemble? Far surcroît, les emplacements 
des généraux de division et de brigade, dont le chois 
exige, dans un combat, un soin extrême, sont le résultat 
du hasard. Le commandant du 2' corps, deux généraux 
de division et trois généraux de brigade se trouvent 
réunis près de Stiring, où les péripéties de la lutte sur 
le plateau leur échappent. Entre Spicheren et le Gifert- 
Wald sont : un général de division et trois généraux de 
brigade, complètement séparés du général en chef. Au 
centre, près du Forbacher-Berg, sur un front de 1500 
mètres, pas un seul officier général. 
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A rÎDTerse de ce que l'on constate pour t'infanterie, 
l'artillerie du 2* corps — l'arme disponible par excel- 
lence — est employée avec une regrettable parcimonie. 
Au début du combat, trois batteries seulement, sur 
quinze, sont en action : deux de la 3* division (7' et 8' 
du 15"), une de la i" (5* du 5'), et pendant la bataille 
. on n'en trouve jamais plus de six tirant simultanément, 
tant à Stiring que sur tes hauteurs de Spicheren. Cer- 
taines d'entre elles, les 7^ et 9* du B* (3* division) et la 1 1* 
du S" (réserve) ne sont pas engagées de toute la journée ; 
deux autres (6^ et 10^ du 5*) n'ouvrent le feu que dans la 
dernière période de la lutte, contre l'avant^garde de 
la iS" division^ Le combat de Sarrebriick et la bataille 
de FrœscbwiUer ont déjà révélé des errements ana- 
logues, ainsi que le fractionnement, sans raison appa- 
rente, de certaines batteries {T> et 8' du 45') (t). La 
cause de ce mode d'emploi défectueux de l'artillerie 
semble devoir être attribuée aux Observaliont sur le 
service de rartUlerie en campagne^ de 1869. 

« Dans une division d'infanterie comptant trois batte- 
ries, disaient-elles, la troisième batterie reste habituel- 
lement en réserva, soit entre les deux premières lignes, 

aoit en arrière de la deuxième » (2). « La réserve 

d'artillerie de corps d'armée prend habituellement place 
en troisième ligne, généralement à hauteur des autres 

troupes de réserve Klle se tient prête à marcher 

pour renforcer les points sur lesquels l'artillerie divi- 



(1) i£» Obieroationi lur le lervite de Carlitlerit en campagnt disaient 
yflurlani qu'où pouiait diTi^ier 1r batterie quelques fois en deux demi- 
batteries, mais très rarement par sections (page 36). 

(î) Page 38. 
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sioDiiaire est trop fsïhle, ou pour conconrir aux grands 
effets d'artillerie jugés nécessaires par le général en 
chef » (1). Le Règlement considérait que l'action de 
l'artillerie de réserve devait être « courte et déci- 
sive » (2) et paraissait méconnaître l'importance et 
même l'existence de la lutte d'artillerie. 

Abstraction faite des idées erronées de l'époque en 
cette matière, il est juste de reconnaître, d'ailleurs, que 
l'artillerie du 2" corps, engagée le 6 août, << a, pendant 
tout le temps du combat, fait noblement et énergique- 
ment son devoir » (3). En particulier, les batteries à 
cheval de la réserve à Stîring, comme celles de la 3^ di- 
vision à Spicheren, soutinrent l'infanterie jusqu'au der- 
nier moment et protégèrent sa retraite d'une façon très 
efficace. 



Les reconoaissances de cavalerie, envoyées dans la 

matinée par le 2* corps, manquèrent d'envergure. Elles 

ne dépassèrent pas Petite-Rosselle à l'aile gauehe, les 

' lisières Nord du Gifert-Wald et du Stifts-Wald sur le 

front, Heaseling à l'aile droite, et se replièrent ensuite. 

Les Règlements en vigueur étaient loin de limiter 
ainsi son action (4) et prévoyaient même l'envoi de par- 
tis de cavalerie légère u & plusieurs lieues en avant » (8). 



0) Pige 32. 
(i) Page 45. 

(3] Rapport du général coin mandant l'artillerie du 2* corps ; général 
FrsMard. Opérationi in 3* corps de Vannée du Rhin, psge SI. 

(4) * C'eat la caTal«rie seule qui peut pouaser au loin les reconnati- 
•tncM, informer le général en ch«r de* mouTemeots «t des diapositiom 

de l'ennemi Teiller k la sécurité de l'armée en occupant les postes 

les plu* éloignés. » [Obiervationt sur le tervîee de la cavalerie en cam- 
pagne, page 7.) 

(5) Ibid., pa^ 40. 
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M Dans la défense, disaient les Observations sur le ser- 
vice de la cavalerie en campagne, la cavalerie divisiin- 
naire est en avant; elle envoie des éclairears au loin 
pour surveiller les mouvements de l'ennemi, recon- 
naître la directioD et la force de ses colonoes » (i). Or, 
depuis le 2 aoât, le général Frossard redoutait, avec 
raison, d'être tourné sur son flanc gauche par la vallée 
de la Rosselle. On ne s'explique pas, dès lors, qu'il n'fiit 
pas fait .lancer vers Sarrelouis et vers Volblingen- 
Wehrden des reconnaissances d'officier qui auraient pris 
le contact de l'adversaire, éventé sa marche et prévenu 
en temps utile le commandei)ient de tout danger sur- 
gissant du Nord-Ouest. D'autres reconnaissances se 
seraient portées en même temps sur Assweiler, Saint- 
Ingbert, Neunkirchen, Lebach, pour recouper les routes 
venant du Nord-Kst et du Nord. Quant à la cavalerie 
divisionnaire (un régiment), sa place était sur ta Saire, 
aux ponts et gués compris entre GrosbliederstrofT et 
Wéhrden. 

Un autre régiment, avec une batterie à cheval et une 
compagnie de chasseurs en soutien, eût été chaîné de 
surveiller les débouchés au Nord-Oueat de Forbach et 
de former, en quelque sorte, le réservoir des recoonais- 
sauces lancées sur Sarrelouis et Wehrden. 11 est pro- 
bable que la présence i Grande et Petite Rosselle d'un 
détachement français, comprenant les trois armes, aunùt 
rendu plus circonspecte encore, qu'elle ne le fut eSecti- 
vement, la marche de l'avant-garde de la 13^ division. 
Les retards qu'elle aurait subis de ce fait et du ralentis- 
sement que lui aurait causé le combat en retraite livré 
par ce détachement, eussent suffi peut-être pour l'empé- 
-cher de parvenir avant la nuit sur le Kaninchens-Berg. 
Si l'on observe, d'ailleurs, que l'apparition de l'ennemi 



(1) Ibid., page 6! 
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en ce point semble avoir été la cause détermiAante de la 
retnùte du 2* corps, ou est amené i conclure que cette 
seule mesure de précaution, prise dans la vallée de la 
Bosselle, eût permis peal-étre au général Frossard de 
conserver ses positionsjle Spicheren et de Stiring. La ba- 
taille demeurait indécise et l'arrivée de trois divisions du 
3* corps dans la nuit du 6 et, au plus tard dans la ma- 
tinée du 7 août, pouvait cbanger la face des événements. 

Le gros de la division de cavalerie de Valabrègue. 
vraisemblablement inutilisable à l'aile gauche, où il lui 
fallait, pour se déployer, franchir au préalable le défilé 
de Stiring, aux vues de l'ennemi, aurait été rassemblé, 
à la droite du 2' corps. A la faveur du col qui sépare le 
Gifert^Wald du StiPts-'Wald, ces escadrons gagnant ce 
passage par des cheminements défilés, pouvaient débou- 
cher à l'improviste sur le flanc gauche de l'adversaire. 
Par une conversion vers l'Ouest, il leur eût été possible 
ensuite de prendre & revers le centre aminci de l'assail- 
lant et d'y jeter une grande confusion. Tel au moins 
semble avoir été, A Forbach, un moyen de tirer parti 
d'une masse de cavalerie, bien que, d'une manière 
générale, le terrain ne se prét&t pas à son action. 

Au cours de la bataille, la cavalerie du 2' corps fut 
utilisée & deux reprises et de façons bien distinctes. Vers 
2 heures, a pour contenir le mouvement de l'ennemi 
contre notre centre, le général de Valabrègue, comman- 
dant la division de cavalerie, reçoit l'ordre de s'y porter 
avec denx escadrons du 4' chasseurs et l'une des batteries 
à cheval de la réserve, auxquels s'adjoignent tes deux 
escadrons du 7* dragons attachés à la division Vergé... 
^08 escadrons attendent résolument l'occasioa de char- 
g«r())». 



<1) Gânéral frwanrd. Opérations du 2* eorpi de Cannée du Rhin, 
pige 3». 
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Très bravement, et « dans la plus belle attitude (i) » , 
ils restèrent pendant une heure et demie u exposéB à un 
feu considérable (2) ». Ils subirent ainsi des pertes, sans 
nécessité aucune, enlevant en même temps à une charge 
éventuelle une grande partie denses chances de succès, 
car il ne leur était plus possible de surprendre l'en- 
nemi (3). 

A l'aile gauche, au contraire, le ' lieutenant-colonel 
Dulac fit un emploi très judicieux de ses deux esca- 
drons pour reconnaître la marche de la colonne ennemie, 
pour la retarder, pour l'arrêter sur le Kaninchensberg' 
par le combat A pied, pour dégager enfin l'infanterie par 
une charge brillante, audacieusement conduite dans 
l'obscurité du soir (4). Il parvînt, avec une faible troupe, 
à en imposer i l'avant-garde de la i3' division qui, se 
croyant en présence de forces considérables, ne jugea 
pas prudent d'attaquer Forbach avant la matinée do 
lendemain (H). 

La brigade de dragons de Juniac (division de cava- 
lerie du 3* corps) était arrivée sur le champ de bataille 
vers 4 heures, « Comme ce n'était pas de cavalerie que 



(1) R&pport du général commnndnnt U diTision de cavalerie du 
f corpi. 

(2) Ibid. 

(3) « La cavalarie doit mfiUra tous aei raÎDs k ne pas itationner à 
portée et en vne de l'ennemi. Cette arme njaat pour elle la célérité dana 
les allures, mais étant prÎTée de feui, doit profiter de» abris ou des 
ODdulatiaps qui lui permettent de s'apprncbei- tans Stre vue. » (Obw- 
vatiotu SUT U service de la cavalerie en campagne, 1869, page 74.) 

(i) Historique dv Grand Etat-Major pruiiitn, 3' U*raleon, page 3ttd. 

(S) >i AprËB ce brillant exploit, les deux escadrons du li< dragon* te 
replièrent derrière la ligne du chemin do fer ; avec l'nide de la compa* 
gnie du génie, ils maintinrent leurs positions asset longtemps pour 
permettre aux troupes qui occupaient Forbacb de prendre leurs dispo- 
sitions militairea. » (Général Bonie. La cavalerie française. Campagne 
de 1870.) 
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le général Frossard manquait, comme cette brigade 
encombrait la route qu'il importait de tenir libre pour 
l'artillerie de réserve et le service des ambulances, il 
dut la faire rétrograder enrBening(l) ». Elle fut chaînée 
d'occuper les trois points de Morsbach, Benlng et Mer- 
lebach (2). 

Le général Frossard eût préféré, sans nnl doute, 
recevoir du 3*. corps des renforts en infanterie et en 
artillerie, mais cette brigade de dragons ne pouvait-elle 
rendre d'e'zcellents services en se portant, dans la vallée 
de la Rosselle, au-devant de ta colonne ennemie qui y 
était signalée ? L'heure de son arrivée sar le champ de 
bataille coïncide précisément avec l'envoi dans cette 
direction des deux escadrons du lieutenant-colonel 
Dulsc. Si, d'ailleurs, le commandant du 2* corps ne 
jugeait pas utile d'engager dans cette vallée, relative- 
ment resserrée, des forces aussi nombreuses, il était 
superflu, d'autre part, de la renvoyer sur Bening pour 
éviter qu'elle encombril la route de Saint-Avold (3). 
Il suffisait de lui donner l'ordre de se masser au Sud-Est 
de Forbacb, ou peut-être de l'envoyer à Spicheren & la 
disposition du général de Laveaucoupet qui avait des 
inquiétudes pour la sécurité de son flanc droit. 

Les Observations sur le service de la cavalerie en 
campagne, de 1869, prévoyaient que, dans une retraite, 
la cavalerie divisionnaire devait se tenir en arrière des 
divisions (4). Cette prescription fut appliquée tout 

{\) Géoénl Progmrd. Opérations du i' torpt de l'armii du Rhin, 
pige 46. 

(2) Rapport du général de Juniac au mnréchal Bazaine. 

(3) Le génjrai Froasard atait éti prévenu, dam ta matinée, que I'ed- 
Demi se préMotait à Rosbrûck et à Merlebaph. (Télégramme adressé au 
■Baréohal Baiaine h 10 h. SO.) Ce reaiel^aeineiit ne fut psut-étre pas 
■ans ïnQueDce sur l'enToi de la brigade de dragoas de Junlae à Bening. 
Toutefois, le général Frossard ne le mentionoe pas i ce propos. 

(4) Page 7». 
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d'abord par la division de cavalerie de Valabrègue dont 
la majeure partie vint se grouper sur les hauteurs 
d'Œting, mais il parait résulter des Historiques des corps 
de cette division que les divers régiments se dirigëreiit 
ensuite sur Sarreguemines, soit à travers champs, soit 
par des chemins qu'ils trouvèrent libres. Aucune 
patrouille ne fut laissée au contact de l'ennemi. 



Vers 3 heures de l'aprèfl-midi, la 14" division prus- 
sienne, dispersée sur un front de près de six kilomètres 
et ne disposant plus d'aucune réserve, se trouvait dans 
une situation très critique, qui « rendait assurément fort 
urgente l'entrée en ligne de troupes fraîches (1) ». Sa 
droite et soo centre oe se maintenaient qu'avec peine et 
son aile gauche venait de subir un échec qui lui avait 
fait perdre ta possession du Gifert-Wald. 

A ce moment, la division de Laveaucoupet était plus 
près des ponts de SarrebrOck que ne l'étaient les frac- 
tions prussiennes engagées daus la forêt de Stiriag (2) ; 
par surcroît, la division Bataille entrait en ligne, tant sur 
le plateau de Spichereu qu'à Stiring. Le général d'Alvens- 
leben atteste que si le général Frossard avait jeté alors 
cette division entière sur l'une ou l'autre aile de ta 
i4* division, la défaite de celle-ci était certaine (3). 
n Le III* corps », ajoute-t-il, « saisit la victoire que te 
général Frossard abandonnait (4). » On peut être plus 



(1 ) Hùtoriqtu du Grand Étal-Major pTu$$ien, 3* IWraiwn. page 3S0. 
[De Wojde. Loe. cit., pagei i9 et SQ.) 

(1) Kriegigackicktliche EmteUchri/tm. Be/I 18, page 494. (Notes du 
général d'Aiveiuleben.) 

(3) Ibid. 

<4) Ibid. 
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affirmatif encore et prendre la situation telle qu'elle 
s'est présentée réellement. Certes, il eût été préférable, 
au double point de vue de la promptitude et de l'ampli- 
tude des résultats, de passer & l'attaque avec la division 
Bataille réunie. Mais, ert raison même de rinfériorilé 
numérique des troupes adverses, de leur dissémination 
et de rinsuccés qui avait marqué leurs efforts dans le 
Gifert-Wald, il est bien probable qu'une offensive géné- 
rale des 1*^ et 3" divisions, étayées chacune par une bri- 
gade fraîche de la 2*, eût eu les plus grandes chances 
de rejeter l'ennemi dans In Sarre, a Eu renonçant à une 
contre- attaque partant du Gifert-Wald et du Rotber- 
Berg, les Français sauvèrent eux-mêmes la 14* division 
et lui épargnèrent une lourde catastrophe (1), n 

Les causes de la défensive à peu près passive du 
2* corps sont multiples : 

1' Les troupes françaises luttent avec la plus grande 
bravoure, mais ne connaissent ni le but, ni le plan du 
général en chef. On se bat pour conserver des posi- 
tions, et non point pour obtenir la victoire ; les échecs 
que subit l'ennemi dans ses attaques sont considérés à 
l'égal du succès, et l'on s'en tient à cette satisfaction. 

2" Les idées en cours dans l'armée du Rhin attribuent 
à la défensive la supériorité sur l'offensive, et les inci- 
dents du combat qui vient de se dérouler tendent, tout 
naturellement, & confirmer cette théorie. On persévère 
donc dans l'attitude que l'on a adoptée. 

3** L'offensive générale ne peut dériver que de la 



{\) Note« du général d'ÀIveosieben. (Cardinal fon Widdern. Loc. 
cit., page 17«.) 

« Kamecke l'élait imprudemment engagé Toutes ses troupea 

étaient engagées sam régerves. Lftûtuation itait cri tique et moD arrivée 
lui fut UQ grand soulagement. » (Le général de Greben à aa lenime, 
SarrebrQck, 7 août 1870. Augusl von Gaim; Gebhard Ztrtiin, 
page Ï39.) 
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volonté du chef. Or, il se trouve derrière son aile 
gauche, & Forbach, et ne peut suivre la marche générale 
de la lutte. Le moment favorable va donc lui échapper. 
L'emplacement le plus avantageux pour lui semble avoir 
été la hauteur du Forbacher-Berg, point dominant et 
central où il se serait trouvé fi égale distance de ses 
deux ailes et aurait pu observer par lui-même, en se 
déplaçant très peu, tous les mouvements importants de 
l'asuillant. 

4° Dans une batatUtt défensive, les propriétés du ter- 
rain deviennent presque htalememi l'élément essentiel 
et font oublier celles du mouvement. Le chef et tes 
troupes restent attachés au sol et ne savent pas s'en 
dégager en temps opportun. Il importe de se reodr* 
un compte exact de l'énergie toute spéciale qu'exige, de 
la part du chef et des troupes, le brusque changement 
d'attitude nécessité par la prise de l'offensive. Telle 
parait être la mison pour laquelle l'histoire militaire 
moderne ne mentionne qu'une seule bataille défensive- 
offensive : c'est AusterHtz et, pour la livrer, il foUait être 
Napoléon. 

50 II est possible, enfin, que le commandant du 
2* corps ait voulu attendre, avant de passer & l'attaque, 
l'arrivée des renforts envoyés par le maréchal Bezaine, 
mais, dans ce cas, il eât été judicieux de faire entrer en 
ligne de compte les secours que l'adversaire pouvait 
recevoir lui-même et qui, peut-être, rétabbraient l'équi- 
libre, momentanément rompu à l'avantage des Français. 

Il importait donc de ne pas laisser échapper l'occasion 
que l'ennemi avait si imprudemment offerte. 

Il y eut, A la vérité, quelques contre-attaques bril- 
lantes de la part de fractions du 2' corps, et elles furent 
généralement couronnées de succès. Mais les résultats 
obtenus ne pouvaient être durables que si les efforts, au 
lieu d'être successifs et individuels, avaient été simul- 
tanés et concordants. 
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« Ëa raison du mélaDge général des unités, non seu-- 
lement des compagnies et des bataillons, mais même, 
des régiments et des brigades, chaque chef d'unité, 
laissé à sa propre initiative, croyait bien faire de tenter^ 
à un moment donné, une vigoureuse contre-attaque. 
Mais ce mouvement n'était pas suivi par les troupes 
voisines, qui obéissaient À d'autres chefs. Les efforts 
restaient fatalement isolés et, dés lors, impuissants. La 
ligne ennemie ne cédant qoe sur le point attaqué, 
l'unité qui s'était portée en avant se troavait bientôt 
engagée dans un demi-cercle de feux convergents qui 
l'obligeaient & une retraite deB plue meurtrières. De 
toutes les manœuvres tactiques, la conduite des retours 
offensifs est dono une de celles qui exigent le plus 
d'unité de vue et de commandement ; unité qui nous fit 
complètement défaut dans la journée de Forbach (j). » 



Au moment (7 heures du soir), où le général Froasard 
donna l'ordre de la retraite, le 3* corps contenait l'en- 
Demi tant à Stiring-Wendel et dans le bois de Stiring 
que dans la forêt de Spicheren el au Sud du Gifert-Wald, 
Sur ce dernier point même, une contre-attaque avait été 
couronnée de succès. Tout faisait espérerqueles troupes 
françaises pourraient conserver leurs positions jusqu'à 
la nuit, bien que toutes les réserves fussent engagées (2). 
• Mais, dans l'état des choses, le général, abandonné & 
ses propres forces, en présence des troupes fraîches que 



(i ) Souvmin et obtervalioiu du eolontl lievaurtix ittr la eampagnt de 
1870, fitscicule a' i. 

(2) Il ne restait plus que le 12' bslailloa de ohuieun que le géaérftl 
Bataille avait laissé à son camp d'Œling, et troii batteries (deux de la 
3* diTÎsion, une de la réteire). 
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renoemi reçoit sans cesse, reconnaît, par lui-même, que 
l'ensemble de s& position n'est plus tenable (1) ». 

Ainsi jugeait-il les événements en 4872. Le journal de 
marche du 2" corps est moins pessimiste : « La situation 
générale n'en était pas moins critique ; le 2* corps, épuisé 
pardoaze heuresde lutte, était grandementmenacé sur sa 
droite (2) et était pris à revers par sa gauche. Au centre, 
les troupes placées à Stiring, en entendant la canon- 
nade sur Forbach, voyaient leur ligne de retraite com- 
promise. Toutes nos réserves étaient engagées; tes ren- 
forts attendus n'arrivaient pas. Saus espoir d'être soutenu 
le lendemain, tandis que l'ennemi se renouvelait sans 
cesse, il était urgent de prendre une position solide 
pour assurer la retraite. Ordre fut donné de se replier 
sur le plateau d'Œting (3) » 

Deux considérations semblent donc avoir déterminé le 
général Frossard à ordonner la retraite : 

a) L'entrée en ligne de l'avant^garde de la iS' divi- 
sion prussienne ; 

b) he manque d'espoir de recevoir des renforts le len- 
demain. 

Avant de les examiner, on peut dire que la seconde 
eût été sans valeur si la première avait exercé une 
influence capitale ; inversement : de ce que le général 
Frossard invoque la seconde on peut en induire que la 
première ne fut pas d'une importance décisive. 

Rien ne servait, en d'autres termes, de recevoir des 
renforts le lendemain, au point de vue de la reprise de 
la lutte À Stiring-Spichereu, si l'intervention de la 



(1) Général Frossard. Bapport sur le» opérations du i* corps de 
tarmée du ^in, page 49. 

(2) Dans l'ouTrag^ précité, le général Froward ajouU : « Quoique 
renneroi y edt été canUnu ». 

(3) Voir Documents dODeies, page 9. 

La partie loulignée ne l'est pas dans le teite. 
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/J" division, dans la soirée du G, avait pour conséquence 
inéluctable d'obliger le 2" corpa à la retraite immédiate. 

Quelle est la valeur de ces deux argumenta, considérés 
en eux-mêmes ? 

a) Il est indéniable que le débouché, par la vallée do 
la Rosselle, d'une colonne prussienne, dont la force 
était inconnue , mais qui visiblement comprenait de 
rinfanterie et de l'artillerie, dut exercer sur le moral des 
troupes françaises, combattant à Stlring, une influence 
déprimante. A l'effet de surprise produit par son appa- 
rition inattendue sur les hauteurs du Kaninchensberg, 
vinrent s'ajouter à la fois la menace de l'interception de 
la ligne de retraite sur Saint-Avold et le sentiment si 
pénible d'être pris à revers. Toutefois, la démoralisation 
fut probablement moindre à la division de Laveaucoupet, 
plus éloignée de Forbach que ta division Vergé, certaine 
d'ailleurs de pouvoir se replier sur Sarreguemines 
par ËtzHng et Grosbliederstroff. La contre-attaque 
énergique qu'elle exécuta vers 7 heures du soir, tant 
contre le Gifert-Wald que contre le Rother-Berg, 
vient k l'appui de cette assertion. Quant au générai 
en chef, les renseignements qu'il avait reçus dans la 
journée lui faisaient prévoir l'entrée en ligne de l'avant- 
garde de la iS'- division ; il n'y eut donc pas pour lui 
surprise, au sens propre du terme. Enfin, les événe- 
ments qui se déroulaient sur le Kaninchens-Berg lui 
permettaient d'espérer que l'ennemi serait contenu A 
Forbach jusqu'à la nuit. 11 pouvait y appeler d'Œting le 
12' bataillon de chasseurs et la compagnie du génie de 
la 2* division qui n'avaient pas été engagés jusqu'à 
présent. En supposant, au pis aller, Forbach enlevé et 
Stiring évacué, la division Vergé et la. brigade Haca, de 
la 2' division , pouvaient résister encore dans le Spicheren- 
Wald et dans les bois du Creutzberg et du Kleinwald, 
Si l'on imagine un instant te maréchal de Mac-Mabon, 
placé à la tète du 2' corps et déployant à Forbach toute 
•• f>«it<u<. 13 
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l'admirable énergie et l'indomptable ténacité dont il a 
fait preuve i. Frœscbwiller, il est permis de présumer 
qu'il n'aurait pas donné l'ordre de la retraite avant d'y 
être absolument contraint (4). 

(I A Spicheren, le caractère des cbefs opposés a joué 
le rôle principal. Au cours de ce combat imprévu, la 
direction a consisté, de part et d'autre, à remplir les 
videa, à renforcer les parties faibles, mais nulle part, 
eu dépit de certaines intentions louables, elle n'a pré- 
senté un effort d'ensemble, voulu et préparé, pour 
amener la décision de la lutte. 

II Le général Frossard, non battu, a cru l'être, et il l'a 
été ; le général de Zastrow^ A moitié battu, mais ne vou- 
lant pas l'être, ne l'a pas été. Voilà le secret de la vic- 
toire prussienne (2). » 

b) Le général Frossard devait-il abandonner l'espoir 
d'être secouru le lendemain? 

A 6 h. 16, le maréchal Bazaine lui avait envoyé le 
télégramme suivant : « Je vous envoie on régiment par 
!e chemin de fer ; le général de Gastagoy est en marche 
vers vous ; il reçoit l'ordre de vous joindre ; le général 
Hontaudon a quitté Sarrcguemines à 5 heures, mar- 
chant sur Grosbliederstroff; le général Metman est à 
Betting(3) » 

Il semble donc que le 2" corps pouvait espérer être 
renforcé le 7 août au matin, tout au moins par les dtvi- 



(1) Le disposilif des troupes, dans le combat de Spicheren, échappe 
k la critique par l'absence même d'ordres donnis ; il n'eu est pas aÎDii 
pour U retraite que décida le commandaut du S° corps. De l'aTÏs de 
plusieurs géaérnuT qui combattaient, elle D'ûtnit put nécessaire et en 
tout CM il ne fallait sbindonner Forbach et le pkteau d'OEting qu'il la 
dernière eitréraité. >i {Meli. Campagne et négociations, page 48.) 

(2) Général Boanal. La manœuvre de Saiat-Privat, cours professé ea 
1894 à l'École supérieure de guerre. 

{3) Ce télégramme est parvenu nu (çénéi-al Frossard. {RnppoH sut- 
la opérations du 2' corps de tannée du h/iin, page 84.) 
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sioBs MontaudoD et Gastagny, du 3". On pourrait objecter 
toutefois que le généra) Frossard estima peu prudent 
de conserver pour la nuit les positions de Stiring, en 
raison de la présence, sur les hauteurs du Kaninchens- 
berg, de forces adverses qui pouvaient être nombreuses. 
Mais rien ne l'obligeait à abandonner également le 
plateau de Spichereo. Peut-être ne voulut-il pas rester ' 
aussi étroitement au contact de l'ennemi, mais it n'était 
pas nécessaire, dans ce but, de rétrograder jusqu'à 
Sarreguemiaes, d'autant plus qu'en arrivant à Œting, 
le commandant du 2' corps avait appris que la division 
Hontaadon occupait Grosbliederstrotf (1). Il paraissait 
judicieux de l'appeler aussitôt k Kerbach et Behren, où 
elle aurait recueilli le 2" corps qui se serait rallié et 
aurait passé la nuit à Gaubiving et à Bousbacb. Œting. 
serait resté occupé par le 12» bataillon de chasseurs de 
la division Bataille. Dans cette position centrale entre 
les vallées de la Rosselle et de la Sarre, le général 
Frossard avait bien des chances d'être rejoint par la 
division Castagny qu'il savait avoir, été dirigée sur 
Fârscbwiller (2), ainsi que par la division Metmao, 
dont il connaissait l'arrivée à Betting-lÈs-Saint-Avold. 
II eût été utile de leur- envoyer des officiers pour hâter 
et guider leur mouvement. 

En tout état de cause, même « sans espoir d'être sou- 
tenu le lendemain n, il était préférable, pour le 2' corps, 
de ne pas effectuer, d'une seule traite, son mouvement 
sur Sarreguemiaes, maïs de s'arrêter, jusqu'au point du 
jour, vers Behren. IL n'y avait pas à craindre de pour- 
suite sérieuse pendant la nuit, car ta division de 
Laveaucoupet avait pu se replier des hauteurs de Spi- 
chereu, « sans qu'un seul coup de fusil fût tiré de part 



(1) Juurnal de marche du 3" corps. 

(2) Le maréchal Baiaine au général Froaaard. (D. T., Saint-Avold, 
6 août, 1 h. ISsoir.) 
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et d'autre (t) ». Une halte à Behren offrait les avantagres 
de procurer quelques heures de repos aux troupes fati- 
guées par la marche de nuit du 5 au 6 et par la bataille 
du 6, de rallier les isolés, de reconstituer les unités et 
de permettre aux convois de prendre une certaine 
avance sur les combattants. Cette mesure semble même 
être d'nne application générale à l'issue d'un combat 
qui s'est terminé à la nuit et qui n'a pas été suivi d'une 
poursuite immédiate. 

En choisissant la direction de Sarreguemines comme 
ligue de retraite, le général Frossard parait avoir cédé 
surtout au désir d'atteindre une grande route, celle de 
ta rive gauche de la Sarre, plutôt qu'à l'intention d'exé- 
cuter une « retraite latérale », en démasquant les divi- 
sions du 3* corps » (2) et en se plaçant sur le flaçc gauche 
de l'ennemi, s'il poursuivait sa marche. Le 2" corps était, 
en effet, pour quelques jours au moins, hors d'état d'en- 
treprendre des opérations importantes, non pas tant en 
raison de l'échec qu'il avait subi, quedes fatigues et des 
privations auxquelles il avait été astreint au cours de 
la bataille du 6, dans la nuit du 6 au 7 et dans la journée 
dti 7 (3). 



(I) Géaéral Frossard. Opérations du 2* corps de rarmée du TUiitt, 
page SO. 

(î) Ibid., page Si. 

(3) Od remarquera d'ailleurs que le Journal de oiarcho du 2" corps 
ne parte pas de cette iatentioa de retraite latérale ; un ne la trouve 
formulâe que dans L'ouvrage du géoËrat ProMard, de 1872. 

u En admettant que In retraite fût ïndispeustibie, pourquoi prendre 
cette direction diTPrgeiile de Sarregueniines, qui eût permis à l'enneini 
de séparer complijiement le 2' corps et de' l'entourer? D'GEtiog et de 
Housl>Hch, il y atait tout «Tnntage à se rabattre directement nu Sud, 
où l'on savait être les divisions du marâcbal Bazaine et à indiquer 
Siiint-Avold comme point de ralliement, au centre de ses positions. » 
{Meti. Campagne et négociation), pnge i9.) 
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1. — Les opérations du 3* corps. 

Le 6 août au tnatio, les éléments du 3" corps occupaient 
les emplacements suivants : 

Quaitter gfnéral ù Snint'Aïold. 

1'° dimion (Mmtnudon) à Sarregaemines — Ncunkirch. 

2> — (CasUgoy) fi Puttelange. 

3* — (Hetmiin) à Marienlhnl. 

4* — (Decaen) à Ssint-Avold. 

Di>isioa de cavalerie Clârembault. b Saint-Avold. 

n^serre* d'ortillerie et du génie. . ù Saint-Avold. 

g 1*'. — 1'* division (Moniaudon) . 

La 1" division du 3» corps était arrivée à Sarregue- 
mines, Je 5 août, de 5 à 7 heures du soir, pour rem- 
placer dans cette ville la brigade Lapasset du 5' corps 
qui devait se rendre à Bitche après avoir été relevée (1). 
Son camp avait été étahli près de Neunkirch, sauf celui 
du 95* de ligne qui se trouvait sur les hauteurs au Sud- 
Ouest de Sarreguemiaes avec une batterie. D'après les 
renseignements fournis par >< les autorités locales, la 
gendarmerie, les employés du chemin de fer et du télé- 
graphe (2) », et confirmés par les reconnaissances du 



(1) Le ginéral de Failly an général Lapii^set. (6° fascicule, page 
103.) 
(3) Souvenirs militairei du général Montaudon, page 70. 
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général Lapasset, les Prussiens avaient rompu la vote 
ferrée entre Bitche et Sarreguemtnes ({) et paraissaient 
se masser en face de Neunkircb. Leurs avant-postes, 
d'après les mêmes rapports, occupaient aussi le Jacobs- 
wald. 

« Les troupes prennent des disposilions en consé- 
quence et se trouvent toute la nuit prêtes à recevoir 
l'ennemi, malgré un violent orage (2) ». La i" brî^de 
pread position A Neunkircb; l'artillerie, le 3" régiment 
de cbasseurs à cheval et le 8i* de ligne entre Neunkircb 
et Sarreguemines ; la brigade Lapasset s'établit égale- 
ment près de Neunkircb (3). Il n'y eut qu'une alerte 
sans importance entre minuit et 1 beure du matin ; le 
général Montaudon persista cependant i croire, jusqu'à 
2 heures du matin, qu'il serait attaqué dans la journée 
par des forces supérieures (4), 

A 5 heures, ses appréhensions se calmèrent & la suite 
d'une reconnaissance personnelle qu'il exécuta à t'Est 
de Neunkircb et au cours de laquelle il n'aperçut que 
quelques cavaliers ennemis (3). Les troupes rentrèrent 
dans leurs bivouacs. 



(1) En rfalilé, la voie n'étnit pas rompue; les llls télégraphique! 
Fcula DTaient été coupés de part et d'autre de In ttation de Blieibrûcken. 
(6" fnfcicule, page 103.) La voie ferrite ne fut coupée que le leademain 
6 h HermsMpel, par le 1" escadron du 15' uhlang (brigade Grûler de 
la 6' division de cavalerie). 

(g) Jourun! de marche de la diridion Monlaudon, 9 aoAt. 

(3) La brigade Lapasset »e composait du 14* bataillon de cfaatMUra, 
dea 84* et 97* de ligne et était renforcée du 3* lanciers et de la 7* bat- 
terie du 2° d'artillerie. 

(4) Au maréchal Bazaine (D. T.). Sarreguemines, 6 août, 1 ta. 90 

(9) Au maréchal Raiaine (D. T.). Sarreguemines, 6 aoOt, S h. 20 

i< Les renseignements donnés ï l'arrÏTée n'oot pal été justifiés; tout 
est tranquille ce matin. >i 
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Vers 6 heures, il reçut du général de Failly un télé- 
gramme qui l'autorisait à retenir la brigade Lapasset à 
Sarreguemines, s'il estimait qu'elle ne pouvait gagner 
sûrement Bitche, même débarrassée de son convoi. Le 
général Lapasset répondit à 6 h. 20 que, ses troupes 
étant un peu fatiguées par une alerte de nuit, il ne se 
mettrait en marche pour Rohrbach qu'à mîdi. 

Mais le convoi du 5' corps, parti de Neunkirch dans la 
matinée, s'étant heurté à des cavaliers ennemis, avait 
rétrogradé sur Sarreguemines où il était rentré, un peu 
avant 10 heures (1), et, d'autre part, des reconnais- 
sances du 3' lanciers signalaient, « vers 8 h. 30 du 
matin, à 500 mètres en arrière de Wising, trois régi- 
ments de cavalerie, deux bataillons d'infanterie et une 
batterie d'artillerie (2) >>. Rohrbach paraissait également 
menacé au général Moataudon et, dans ces conditions, 
il croyait devoir retenir la brigade Lapasset à Sarregue- 
mines# 

Vers 10 heures, le canon se fit entendre dans la di- 
rection de Sarrehrûck (3), et cessaensuite pour reprendre 
un peu après raidi (4) avec vivacité {S}, A partir de ce 
moment, le bruit dut être continu et on pouvait en induire 
que le 2* corps était fortement engagé. Cependant, au- 
cune mesure spéciale ne parait avoir été prise à la 
1" division du 3' corps. Les documents ne mentionnent 



(1) Le sous-pi-éfet de Snrreguemines au gÉnÉralde Failly. (7' fasci- 
cule, DocumeDls annexes, page 169.) 

(8) C'était sans doute la reconnaissance enénutéa par !e 1" e«n«droii 
da ÎS* uhiana (liri^ade Grùter, de la 6' division de oaTalerie) qui aTalt 
donn£ lieu à ce compte rendu inexact et détermiaé U retraite du con- 
voi du S' corps. 

(3) Instruction relative nu procès Bazaine. (DËposition du général 
Hontaudoa, d° S3.) Journal de marche de la brigade Lapasset. 

(4) Souvtnin militaires du général Montaudon, page 7!. 

(5) Journal de marche de la diriaion Montaudon. 
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ni l'envoi d'un officier d'état-major à Forbach, ni un 
rapport télégi-aphique au maréchal Bazaine, provoquant 
des ordres, ni enfin une dépêche adressée au général 
Frossard dans le but d'avoir des nouvelles du combat 
et d'ofi&ir son concours. 

« Comme j'étais en communication télégraphique avec 
le maréchal Bazaine et avec le général Frossard, dit le 
général Montaudon, je n'avais aucune préoccupation en 
dehors sur ce qui se passait ailleurs (1) ». 

Le commandant de la I" division était-îl bien certain 
que le maréchal Bazaine entendit le canon et ne devait-il 
pas, dans ces circonstances critiques, aller au-devant 
des ordres qu'on pouvait lui envoyer? Le général Fros- 
sard savait-il que la 1" division n'avait en face d'elle 
que des reconnaissances de cavalerie et n'était-il pas 
opportun de le lui faire connaître dès l'instant où il se 
trouvait engagé? 

Au lieu de rester dans ses bivouacs, la 1"* division 
aurait dû, semhle-t-il, faire immédiatement ses prépara- 
tifs pour rompre vers le Nord-Ouest au premier signal, 
la brigade Lapasset fournissant les avant-postes avec 
mission de couvrir le mouvement et de garder le 
débouché de Sarregacmines. Ces mesures prises, A 
supposer que le maréchal Bazaine n'eût pas encore 
envoyé d'ordres et que le général Frossard n'eût pas fait 
appel à la 1" division, celle-ci passait sur la rive gauche 
de la Sarre et s'échelonnait en deux colonnes sur la 
route de Grosbliederstroff et sur le chemin de Rouhlîng. 
Elle était prête ainsi, soit & marcher au canon, si la 
bataille continuait, soit A faire demi-tour si les oi-dres du 
3" corps ou si la situation A Sarreguemines l'exigeaient. 
Vers 2 h. 30, le général Montaudon fut informé par te 



(1) lostruetion reUlire su procès Etazftiae : Déposition du générni 
HoDtaudoD. 
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Major général que le général Frossartl était attaqué» 
ainsi que le maréchal Bazaine et qu'il devait s'attendre 
à l'être également (1). Les troupes de la 1" division et 
de la brigade Lapasset reprirent aussitôt les positions 
de combat qu'elles avaient occupées dans la nuit du $ 
au 6 et dans la matinée du 6 près deNeunkirch. Suivant 
les errements de cette époque, au lieu de les tenir 
massées à l'abri d'un réseau d'avant-postes, on les dé- 
ploya presque complètement sur le plateau entre la Sarre 
et la Blies. 

L'ennemi ne montrait pourtant, sur les hauteurs de la 
rive gauche de la Blies, que quelques détachements de 
cavalerie (2). D'autre part, l'heure avancée déjà per- 
mettait de présager qu'aucun engagement sérieux n'au- 
rait lieu, très vraisemblablement, dans la journée, à 
l'Est de Sarreguemines. 

Vers 3 h. 30 (3), le général Montaudon reçut du 
maréchal Bazaine le télégramme suivant expédié de 
Saint-AvoldÂ2h. 50 : 

« Laissez la garde de Sarreguemines aux troupes du 
général Lapasset et dirigez-vous avec toute votre divi- 
sion, sans vos impedimenta, sur Grosbliederstroff. Tenez- 
vous i la disposition du général Frossard qui est forte- 
ment engagé du cété de Spicheren. Suivez, bien entendu, 
la rive gauche de la Sarre et voyez s'il ne serait pas 



(1) Télégramme expédié de Helz kib.iS soir. 

Le journal da marche du 3" corps dit que la diTision Houtaudon 
fat informée dès midi, par un télégramme du Uajor général, de U 
possibilité d'une attaque eur .Sarreguemines. (Documents noncxei, 
page 87.) 

Dans ses Sowenm, le général Uontaudon ne fait allusion qu'A In 
dépêche de 2 h. 30 [page 72). Il en est de même de son rapport daté 
de Pultelnng^e, 7 août 1870. 

(2) Souvenir; militairts du générai Montaudon, page 72, et ProcËs 
Bazaine : Déposition du général Montaudon, page 286. 

(3) ProcËs Baiaine: Déposition du général Montaudon, page 286. 
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bon, pour vous servir de point d'appui, de diriger une 
coloDDâ sur Bouhliag ». 

Il ne semble pas qu'à la réception de cet ordre, le 
général Montaudon ait envoyé au général Frdssard 
une dépêche lui demandant ses instructions, et an 
officier d'état-major, chargé d'établir la liaison entre 
le 2" corps et la C^ division du 3". Ces deux mesures 
s'imposaient. 

liO général Montaudon perdit un temps précieux à 
replier ses avant-postes, à rassembler sa division, et 
donna l'ordre à la brigade Lap^sset de s'établir sur la 
rive gauche de la Sarre, au Sud-Ouest de Sarregue- 
mines. Tous les bagages devaient suivre le mouvement 
de cette brigade et parquer sous sa protection. Cette 
dernière précaution, judicieuse en soi, était tardive ; elle 
lurait dû être prise dès le matin, en prévision d'un 
combat sur la vive droite de la Sarre. 

Vers 4 heures, le général Montaudon reçut du général 
Frossard le télégramme suivant : « Avez-vous reçu 
l'ordre de diriger des troupes sur ma droite? Si oui, 
activez votre marche ». 

La tête de colonne de la I" division sortit de Sarre- 
guemines à 5 heures (^}, c'est-à-dire une heure et demie 
après l'arrivée de l'ordre du maréchal Bazaine. Or, le 
81* de ligne ae trouvait sur le plateau entre Neunkirch 
et Sarreguemines, le 95' au Sud-Ouest de cette ville. Si 
les troupes de la 1'' division avaient été prêtes à partir 
au premier signal (2), il n'y aurait eu d'autre perte de 
temps que celle nécessaire & la transmission de l'ordre 
et le 81* de ligne aurait pu déboucher de Sarreguemines 
vers 4 heures, précédé du 95' et suivi des deux régi- 



( I) Rapport du général Montiiudon sur 1» journée du 6 noAt. 

(3) \jet troupM prêpimient leur repaa; de» eorréett de yhte» tiaient 
quitté le camp. (Lettre du géaér&l Hoatsudon au général Froasard, 
aoToiobre 1871.) 
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ments de la 1" brigade, puis s'eagager, par Welfecding, 
sur le chemin de Roubling (1). 

Au momeijt où la têle de colonne de la 1" division 
sortait de Sarreguemines, arriva, vraisemblablement do 
général de Failly (2), une dépêche prescrivant de lui 
renvoyer « de suite la brigade I>apasset (3) « . Le général 
Montaudon la transmit au général Lapasset, en lui lais- 
sant toute la responsabilité de la décision à prendre ; 
mais en prévision de ce mouvement, il ordonna au 
convoi de la division de suivre son mouvement sur Gros- 
bliederstroff. Le 95* de ligne et un peloton du 3* chas- 
seurs, sons les ordres du général Clincbant, formèrent 
l 'arrière-garde qui, au départ du camp, eut ft tirailler 
avec la cavalerie ennemie. Quant & la brigade Lapasset, 
elle se replia sur la rive gauche de la Sarre et vint s'éta- 
blir au Sud-Ouest de Sarreguemines. 

Le général Montaudon ne jugea pas opportun de suivre, 
pour se rendre à Grosbliederstroff, la grande route qui 
longe la rive gauche de la Sarre, » où il n'y avait pas, 
dit-il, dépositions à prendre en cas d'attaque (4) ». Cette 



(1) Ce retard n'a pas échappa nu rappoi^ur du procèa Bainioe. On 
lit, en efTet, dans la dépoaition du gènin] Montaudon : 

« D. — Le moUTemenl de départ a-t-il ét£ retardé par auite de 
rh^Hitalion bien naturelle qui devait résulter pour loua d'un télé- 
grnrome du Hajor général, en date de 2 h. 18, tous anoonçanl que le 
gi-néral Frofisard était attaqué, ainsi que le maréchal Baiaine, et que 
TOUS altiei l'être; ou bien cela a-t-il tenu à votre situation sur la riie 
droite delà Sarre? » 

II R. ~ Je n'ai pas eu un seul inatont d'hésitation » 

(i) Le général Montaudon dit : u du maréchal de Mac-Mahon ». Il 
est probable qu'il a Tait confusion et qu'il s'agit du télégramme expédié 
an général Lapasset, par le général de Faillf, à midi et débutant ainsi : 
u Par ordre du maréchal de Uac-Mahon, prenez vos dispositions pour 
partir demain matin, le 7, il 4 heures. .... i> {T Tascicule, Documents 
annexe», page 169.) 

(3) Rapport du général Montaudon sur la journée du 6 août. 

(i) Jbid. 
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prudence était peutrëtre excessive. La brigade Lapasset 
et, &. son défaut, l'arrière-garde de la colonne, garantis- 
saient la division contre une attaque venant de Sarre- 
guemines et il n'y avait pas à craindre un mouvement 
de l'adversaire sur son flanc droit, couvert par la Sarre, 
qu'aucun pont ne permettait de franchir entre Sarregue- 
mines et Guîdingen. Tout au plus pouvait-on redouter 
l'action de quelques batteries ennemies qui seraient ve- 
nues s'établir sur les hauteurs d'Auersmacher, mais il 
suffisait pour s'en garantir d'y envoyer uq bataillon en 
flanc-garde. 

La I" division s'engagea donc tout entière sur le che- 
min de Welferding à Rouhling, en couvrant sa droite au 
moyen du 3* régiment de chasseurs, et atteignit, vers 
6 heures, cette dernière localité, au Nord de laquelle 
elle se rassembla. Le canon ne cessait pourtant de se 
faire entendre dans la direction de Spicheren et nul motif 
ne justifiait cette nouvelle perte de temps. D'ailleurs, 
le rassemblement était à peine terminé que le général 
Montaudon fit reprendre la marche jusqu'au Sud de 
Lixing, où il arriva vers 7 h. 45. Il fut rejoint, à ce 
moment, par le capitaine Allaire, de l'état-major du 
2* corps. 

« Il venait prier avec instance le général Montau- 
don, de la part du général Frossard, de se rendre à 
Forbach avec sa division. Le générât Montaudon, malgré 
la nuit qui arrivait rapidement, se remit en marche et 
la division, prenant k travers champs, se dirigea sur 
Forbach (1) ». 

Mais le bruit du canon cessait avec la (ombée de là 
nuit (9 heures). Le général Montaudon, arrivé sur les 
hauteurs qui dominent fiousbach au Sud et à l'Est, réso- 
lut, avant de pousser plus avant, de connaître la situation 
du 2' corps. 

(I) Rapport du génûral Montaudon sur la journée du 6 août. 
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Des officiers turent envoyés en reconnaissaDce ; l'un 
d'eux, le capitaine liahalle, accompagné du capitaine 
Allairet se tendit à Forbach pour rendre compte au 
général Frossard de l'emplacement de la 1" division. 
A leur retour, ils annoncèrent que le 2* corps était en 
retraite sur Sarregueminea. 

Le général Montaudon, se conformant A ce mouvement, 
se replia à 1 h. 30 du matin sur Woustwiller « afin 
d'appuyer la gauche du 2" corps (t) », mais apprenant 
en route que celui-ci se dirigeait sur Puttelange (2), 11 
marcha également sur ce point qu'il atteignit, le 7 août, 
à 10 heures du matin. 



« Ainsi, écrit le général Frossard, la division Jtlon- 
taudon, qui a reçu tard l'ordre qu'elle a attendu pour 
marcher au canon , n'est pas venue en aide au 2* 
corps (3) ». 

En réservant momentanément la question de l'heure 
d'arrivée tardive des instructions du maréchal Bazaine, 
et en constatant les efforts louables qu'a faits la 1™ divi- 
sion du 3" corps pour prendre part à la bataille, on ne 
saurait laisser dans l'ombre, à titre d'enseignement, les 
erreurs commises le 6 aoât, imputables d'ailleurs aux 
errements de l'époque. 



0) Kupport du gcoéral Moulaiidon sur k journée du 6 août. 

(2) Ainsi s'exprime le général Montaudon d.ins le rapport précilÉ. 
Au contraire, dnas ses .Souvenirs (poge 71), le général dit qu'il reçut, à 
la pointe du jour, une note de l'état-mnjor du 3° corps lui prescrWant 
de se diriger sur Puttelauge. On trouTera, en effet, cette note dans les 
Document! anneies du 7 août. 

(3) Bapfiorl tur (« oitérulions da î" eoT,'t de Carmie d\i Rhin, 
page 56. 
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Le général Montaudon devait -il marcher au canon dès 
l'instant où il en entendait le bruit? La réponse à cette 
question est subordonnée à une autre. Quelles instructions 
avait-il reçues, le S août, au moment où il fut dirigé sur 
Sarreguemines ? Les documents n'en contiennent pas et 
il semble que son mouvement n'ait eu d'autre but que 
de relever la brigade Lapasset appelée à Bitche, et d'oc- 
cuper un point géographique. 

Peut-être le maréchal Bazaiue n'étaît-il pas mieux 
informé lui-même, car la dépêche de rEmpereur, en 
date du \ août, 9 h. 10 du soir, lui prescrivait d'envoyer, 
le S, la i" division à Sarreguemioes, sans autre explica- 
tion (1). Dès lors, le général Montaudon, ignorant des 
intentions du commandement, pouvait s'attribuer la 
mission de garantir le 2* corps conti-e tout mouvement A 
revers qu'aurait pu tenter l'ennemi en franchissant la 
Sarre à Sarreguemines. Peut-être objeclera-t-on qu'il 
pouvait y laisser la brigade Lapasset et marcher sur 
Spicheren avec toute sa division. Mais si cette brigade, 
appartenant â un autre corps d'armée, venait à être 
rappelée, le débouché de Sarreguemines ne serait-il pas 
ouvert Â l'adversaire? Il pouvait dès lors laisser une 
arrière-garde tirée de sa propre division, et marcher 



(1) FoiHQt illusion i celte dépêche et à l'ordre qu'elle modlBait 
(Voir S* Tascieule, pnge 316), le géofrnl de Wojde s'eiprime ainsi : 

K L'empereur Napoléon ne fait nulleroent conoallre tes propres 
inlentions. 1! diïpoie lui-même des diiisioiis isolées, en les désignant 
même en partie nominatiTemcDt, et rend, de cette manière, inutiUs 
tes prescriptions des commandants de corps d'aimËo. 11 en truite que 
personne ne sait pturquoi on dispose de lui de telle ou telle msnlère, 
et ce qu'on exige ou ce qu'on attend, A proprement parler, de lui. Oc 
comprend que, dans une telle situation, chacun n'a d'autre chose à 
iiure que de demeurer les bras croisés et d'attendre, dans l'inaction, Ie> 
événements ultérieurs, jusqu'à ce que, soit le comoiaDdement supé- 
ri«ur, soit même l'ennemi lui donne une nouvelle impulsion ». tCauiet 
des mceèi ei dei revers dans la gnerrt de 1870| tome 1, page 70.) 
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avec le reste, imitant eo cela l'exemple d'initative donné 
le \ août par le général commandant le XI" corps. 

Dans l'hypothèse qui précède et qui seule rend expli- 
cable l'abstention de la 1" division, certains doutes 
durent surgir dans l'esprit du général Mentaudon, et l'on 
□e s'explique pas qu'il n'ait pas cherché à les dissiper 
par un télégramme au maréchal Bazaine. En attendant 
sa réponse, il eût été opportun de faire tous les prépa- 
ratifs de départ et même de porter toute la division sur 
la rive gauche de la Sarre en ne laissant vers Neunkirch 
que la brigade Lapasset. 

Le télégramme de 2 h. 30 du Major général dut avoir 
pour effet de fortifier le général Montaudon dans la con- 
viction que sa présence était nécessaire à Sarreguemines. 
Mais, d'autre part, l'heure s'avançait, l'ennemi ne pa- 
raissait pas, la bataille continuait, et le général Montaudon, 
présent sur les lieux, était meilleur juge de la situation 
que le Major général. Il lui appartenait donc de lui en 
rendre compte et de prendre toutes les mesures pour se 
porter au premier signal au secours du 2' corps. On a vu, 
au contraire, qu'il s'écoula une heure .et demie entre le 
moment où l'ordre du maréchal Bazaine parvînt & Sarre- 
guemines et celui où la tète de colonne de la i " division 
sortit de la ville. 

Si l'on admet que cette perte de temps ait été évitée, 
et elle pouvait l'être, soit en profitant de l'échelonne- 
ment des troupes entre Neunkirch et les hauteurs au 
Sud-Ouest de Sarreguemines, soit en les disposant au 
préalable sur deux colonnes, le général Montaudon, 
parlant & 4 heures, pouvait suivre le double itinéraire 
Grosbliederstroff, EtzUug [13 kilomètres), et Rouhling, 
Lixing, Kerbach, Etzling (12 kilomètres), et atteindre 
cette dernière localité vers 7 heures. Le général Frossard, 
informé de cette marche, d'abord par le télégraphe, puis 
par un officier d'état-major, n'aurait pas donné l'ordre 
de retraite général et se serait borné peut-être à porter 
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tout le 2° corps sur les hauteurs d'Œting-Spichereo. Alors 
la bataille du 6 demeurait indécise et pouvait être reprise 
Je lendemain avec l'appui immédiat des i", 2^ et 3* divi- 
sions du 3^ corps. 

§ 2. — 2" division (Castagny). 

Le 5 aoilt, à midi 30, la 2* division du 3* corps avait 
quitté Saint-Avold et était arrivée â 6 heures du soir à 
Puttelange, où elle établit son camp au Nord de cette 
localité. En traversant Saînt-Avold, le général de Cas- 
tagny était allé prendre les ordres du maréchal Bazaine 
qui le mit au courant de la situation des corps voisins, 
l'invita à se mettre en communication avec eux et l'atilo- 
risa à se porter à leur secours dans le cas où ils le 
feraient appeler (1). 

Le 6 août, h. 1 heures du matin, le général de Casta- 
gny envoya le commandant Ruyneau de Saint-Georges, 
de son état-major, au général Montaudon, à Sarregue- 
mines, et un gendarme au général Frossard (2), à For- 
bach. Le premier était porteur de la lettre ci-après : 

(< Je vous envoie un officier de mon état-major qui 
vous dira la position que j'occupe. Je vous prie de lui 
donner des renseignements sur la position de l'ennemi, 
de manière que je puisse être informé si notre frontière 
est plutôt menacée du côté de Forbach que du c6té de 
Sarreguemines. 



(t) Procès Rainiae : Déposilion du général de Cnslngny, pngc S87. 

Dans » déposition h l'instruclion relative nu procès, le gÉoéral de 
Cnstogoy a même dit que le maréclisl Bniaine l'aTait informé, le 5 aodt, 
A Saiol-ATold, qu'il serait aoiis les ordres du général Froasnrd. II 
semble que les souvenirs du général de Cnslngny l'aient trompé sur ce 
point, car il est probable qu'uae mesure de ce genre eût fait l'objet 
d'un ordre écrit et d'une communication au général Frossard. 

(2) Procès Baiaiae : Déposition du généinl de Castagn;, page 287. 
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« Si vous étiez attaqué, je me porterais oaturellement 
à votre aide (1) ». 

Il n'est pas possible d'affirmer qu'un message sem- 
blable ait été adressé au général Fi-ossard ; on n'en trouve 
du moins nulle trace dans les documents. En tout cas, il 
ne parvint jamais au commandant du 2" corps, et son 
importance était telle que le chef d'état-major de la 
2' division aurait dû l'envoyer par un ofQcier, peut-être 
même par deux voies différentes. 



(1) ProcË! Baiaine : Dépasition du capîUiae d'él.it-mnjor Biicnt, 
aide de camp du général de Cnstagny, page 289. 

D'après U déposition 4u général de Cnïtagny nu procËs Boinine, 
cène lettre aurait été envoyée dËs le 5 aodt, à 7 heures du soir, aux 
géDëraui Frossard et Uonlnudon. F.c Fait et la date eont également 
indiqués par le général de Caatagn; dam un rapport adressé au 
Hinigire de ta guerre le i naicmbre 4871. La déposition du capitnins 
Bécat, afda de camp du général de Castngay, confirme cette version. 

Il semble, foutefoli, que les souvenirs du général de Castagny et du 
capitaine Bécal lea aient trompés aur ce point. Onos sa déposition à 
rimlruction relatiTe au procès Bazaine, le commandant de Saint-Georges 
dît, en effet, que ce n'est pas le S août, ï 7 heure» du soir, mais 
le 6 août, à 7 heures du matin, qu'il fut chargé de porter lu lettre en 
({uestion. Il fut d'ailleurs envoyé, non pas au général Frossard, ainsi 
que croyait se le rappeler lo général de Castagny dans son rapport au 
Hioittre, mais au général Uontnudon, dont il rapporta une réponse 
écrite vers midi. Le Journal de marche du 3° corps, rédigé par le 
maréchal Le Bœuf pendant ea captivité, mentionne nussi la date 
du 6 août au matin. 

Le général Frossard a déclaré, du reste, au procès Bnzainc, sur une 
question que lui posait le général de Chabaud-Latour b ce sujet, que le 
message du général de Castagny ne lui était jamais parvenu, même 
pas le 7 au mutin. 

H Si j'avais su, dit-il, le 3 au soir ou le C au matin, que le général 
de Castagny était en arrière de moi et qu'il devait, le cas échéant, se 
mettre k ma disposition, je n'aurais pas eu besoin de dire à U. le 
maréchal Baiaine de donner des ordres poui' qu'on vint à moi ; je me 
•erais adressé directement au général de Castagny pour lui prescrire 
de venir ». (Procès Bazaine : DéposiUon du général Frossard, page 294.) 
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Vers midi, od eDteaâit le canon dans la direotioa de 
Spicheren-SarrebrQck (i). Le général de Castagny fit 
prendre les armes à ses troupes et, laissant aa camp les 
sacs, les bagages et les cuisiniers, se porta droit vers le 
Noi>d, par le chemin à un seul trait qui passe à l'Ouest 
de Guebenhausen et se dirige sur Diebling et Tenteling. 
Il avait fait choix de cet itinéraire, surtout parce qu'il y 
voyait l'avantage, n tout en marchant au canon a, d'ar- 
river ainsi à Cadenbronn, u le point stratégique le plus 
important du pays, clef de la position entre Sarre et 
Rosselle (2)». 

Vers une heure, le général de Castagny fut rejoint par 
le capitaine du Parc de Locmaria, de l'état-major do 
3" corps, chargé par le maréchal Bazaine de transmettre 
des ordres aux 2' et 3* divisions. Ca 2" devait se porter 
de Puttelange sur Farschwiller, par le chemin de grande 
communication n<* 24, y laisser uoe brigade et continuer 
avec le reste sur Theding d'où elle se relierait à gauche 
avec la 3* et entrerait en liaison avec le 2« corps. 

u II était recommandé au général de Castagny de 
choisir les positions qui lui paraîtraient les plus impor- 
tantes (3) », mais il ne lui était nullement prescrit de 
se mettre à la disposition du général Frossard (4). Le 
général de Castagny, ne voulant pas faire rétrograder 



(1) D'aprËij un HËmoire coromuDiqué à h Section historique le 
6 juin 1901, parU. le giaétA\ Sauuier, membre du conseil lupérieur 
de la guerre, sur le 41° régiment d'infanterie, dont il était alort 
colonel, le canon se fit entendre dès 9 heures du matin, dam la 
direction du Kord. Le général de Castago;, inquiet, aiait aussitAt cou- 
"roqué aet généniui et chefH de corps ■■ afin de prendre leur btï» sur 
la conduite à tenir; à l'unnnimité, on décide de marcher au canon. » 

{%) Rapport du général de Caïtagn; au Ministre de la guerre. 

(3) Enquête eur les capitulations : Déposition du capitaine de Loomaria. 

(4) Inetniction relative au procès Baiaine : Dépositions du capitaiae 
de Locmaria, n"' ^^ et 331. 
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sa division pour prendre le chemiD de Farschwiller, 
conlÎDua sa marche par l'itiaéraire qu'il avait adopté. 

Vers2heures, «ayantrencontré une belle position(!) » 
au Sud de Diebliug, le général de Câstagny y déploya sa 
division, bien que le canon grondAt toujours, « mais 
beaucoup plus distinctement (2) » et envoya vers Caden- 
bronn une reconnaissance, composée d'un escadron du 
10" chasseurs et d'un bataillon du 90* de ligne et accom- 
pagnée du capitaine d'état-major Bécat. Celui-ci, arrivé 
au signal de Cadenbronn, y trouva des paysans qui lui 
dirent que la canonnade avait cessé depuis une demi- 
heure. Le détachement fit demi-tour, et le capitaine 
Bécat, après être resté quelque temps à son observatoire, 
et n'entendant plus rien, revint aussi à Diebling. Il eût 
été indispensable, avant de prendre cette détermination, 
d'envoyer tout au moins une reconnaissance d'officier 
sur Spicheren pour établir la liaison avec le 2° corps, 
et pour s'enquérir des causes et des résultats de la canon- 
nade. II fallait à tout prix être sûrement renseigné. 

A -4 heures, le combat paraissait avoir complètement 
cessé, et le général Frossard n'ayant envoyé aucun 
ordre au général de Castagny qui, do son côté, n'en 
avait pas provoqué, la 2° division reprit le chemin de 
Puttelange où elle arriva h 5 heures. Une demi-heure 
à peine s'était écoulée depuis le retour quand le bruit 
du canon retentit de nouveau, cette fois avec beaucoup 
plus de violence. Le général de Castagny fit reprendre 
les armes et se dirigea sur Farschwiller et Théding, le 
chemin de grande communication étant jugé avec raison 
plus praticable pour une marche de nuit que l'ancien 
itinéraire. La bataille, d'ailleurs, semblait s'être déplacée 
vers Forbach. 



(I) Procès Baxkine : Dépoaitiaa du génfrol de Gastagnj, page 287. 
(3) Uémoire du général Saussier sur le 41° de ligne. 
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La 2" division avait dépassé Théàiog, i 7 heures, 
quand elle rencontra des voitures du train auxiliaire et 
da train des équipages du 2^ corps qui battaient en 
retraite, puis, un peu plus loin, le capitaine Thomas, de 
l'état-major du même corps d'armée, qui lui apprit la 
tournure fâcheuse que prenait le combat. Le général de 
CaBtagny 6t occuper les hauteurs qui dominent Foicklîng, 
de part et d'autre de la route, et poussa sur Forbach le 
général Duplessis, commandant la 2* brigade, avec te 
90« de ligne (1). Puis, vers 8 heures, il envoya deux offi- 
ciers d'état-major et deux officiers de cavalerie è. la 
recherche du général Frossard ; ceux-ci lui apprirent que 
le 2^ corps était en retraite sur Sarreguemines et que la 
division Metman se trouvait près de Forbach. Le général 
de Valabrègue, commandant la division de cavalerie du 
2' corps, confirma bientôt ces nouvelles, dont le général 
de Castagny fit rendre compte sans retard au maréchal 
Bazaine par le capitaine Bécat, son aide de camp. 



(1) C'est pendant cette marche, sang doute, que parvint au gânéral 
de Castagn; la dêpâcbe guiTiinte qui ne porte aucune iadication 
d'heure : 

• Portei-TOus san» retard et avec tous tos moyens d'action à portée 
et h hauteur du général Prossard. Entrez immédiatement eu relations 
aTCc lui et faite» ce qu'il vous commandera. )) 

On peut la rapprocher en effet des deux télégrammes suiranti : 

Le marickal Baiaine au général Frossard. 

StiDl-Aioli], C «oni, 6 11. 6 iDir. 
a Je TOUS envoie un régiment par chemin de fer ; le général de Caala- 
gny est en marche vers vous; il reçoit l'ordre de voua rejojadrr » 

Là maréchal Baiaine à l'Empereur. 

7 heures do soir. 
« Je fais partir un régiment d'infanterie par chemin de fer. Je donne 
ordre au général do Castagny de pousser jusqu'au général Fro»- 
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Vers 9 heures, le général Metman fit prévenir le géné- 
ral de Castagny qu'il comptait quitter bientôt sa position ; 
que l'ennemi était en forces (1) et, qu'an point du jour, 
la 2* division allait se trouver seule en face de toute 
l'armée prussienne, si elle n'abandonnait pas les hau- 
teurs de Folckling (2). Le général de Castagny s'y main- 
tint néanmoins jusqu'à une heure du matin. Sur ces 
entrefaites, il reçut du maréchal Bazaiue les instructions 
suivantes, datées du 6 août, 8 h. 45 du soir. 



<( Dites 

dépassé Thédi 

, allez-y 



i quelle position vous occupez; avez-vous 
iing? Si le général Frossard vous appelle à 
sinon tenez la position de Thédîng A. Caden- 
bronn, afin de lui servir d'échelon et d'être également 
utile au général Montaudon qui est à Rouhling et 
Groshliederstroff, mais qui bien certainement ne sera 
pas sur ce dernier point, le général Frossard groupant 
tout son monde sur les hauteurs d'Œting et de 
Kerbach. » 

Le général de Castagny estima qu'il n'était pas pos- 
sible de se conformer è. ces ordres en raison de la retraite 
do général Frossard sur Sarreguemines, Après s'être 
assuré que tous éléments du 2' corps l'avaient dépassé, 
il quitta sa position de Folckhng à 1 h, 30 du matin et 
reprit la direction de Puttelange où il arriva à 4 heures 
du matin. II écrivit aussitôt au commandant du 
2" corps : 

« Mon Général, Son Excellence le maréchal Bazaine 
m'avait mis sous votre commandement. Je n'ai pu me 
mettre en communication avec vous. Le général Metman 
m'a dit qu'il se dirigeait sur Sarreguemines, que tout le 
corps d'armée que vous commandez s'y dirigeait. Je suis 



(1) Le gécérnl.dê Castngn; nu mnréchui Baiaine. Puttelange, 7 aodt 
? h. 30 du matJD. 
(î) Journal du gfnéral de CastagDy. 
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revenu prendre mes sacs à Puttelange, et maintenant je 
marcherai sur Sarreguemines, me mettant en route vers 
lea 9 heures, à moins que le maréchal Bazaine, k qui 
j'écris, ne me donne l'ordre de me porter sur un autre 
point (i) » . 

Un ordre du Maréchal l'appela, en effet, immédiat^- 
tement sur Saint-Avold, 



A deux reprises, le général de Castagny avait marché 
au canon de sa propre inilistive. Mais, la première fois, 
il se kissa tenter par les avantages hypothétiques d'une 
belle position à Diebling, s'y arrêta et y déploya sa divi- 
sion, au lieu de poursuivre sa marche en se faisant 
précéder de reconnaissances d'officiers chargées de se 
porter jusqu'au contact des troupes engagées. La cessa- 
tion de la canonnade était un motif insuffisant pour 
reprendre le chemin de Puttelange; il fallait, au préa- 
lable, être renseigné sur les causes et sur les résultats 
du combat qui s'était livré. L'aide de camp du général 
de Castagny a rempli sa mission incomplètement en ne 
détachant pas, de Cadenbronn sur Spicheren, au moins 
une patrouille de cavalerie, chargée de rapporter des 
renseignements certains, 11 ne devait pas quitter son 
poste d'observation avant de les avoir obtenus. 

On remarquera que, ni le général Montaudon, ni le 
général de Castagny n'ont su, comme les générauit alle- 
mands de StUpnagel et de Schwerin, précéder leur divi- 
sion, en emmenant avec eux les éléments plus mobiles, 
cavalerie et artillerie, et en confiant le commandement 
de la colonne au plus ancien général de brigade. 



(1) Rapport sur les opérations du 2* corps de l'armée du Rhin, 
pnge 57. 



n,gti7ccT:G00glc 



LA OUERSE DK 1870-1871. 2<S 

L'adoption d'une semblable mesure aurait eu, certaine- 
ment, des résultats moraux et matériels très appré- 
ciables. 

R En somme, la division de Gastagny a fait, ce jour-lA, 
toutes les tentatives indiquées par la saine appréciation 
des événements pour se porter au secours du 2* corps. 
Malheureusement, ces tentatives, dans la première partie 
de la journée surtout, ne furent pas poussées assez loin. 
Les reconnaissances s'arrêtèrent pour une simple inter- 
ruption dans la canonnade et les officiers envoyés & la 
découverte revinrent sur leurs pas sans avoir rien vu. 

« En réalité, notre éducation militaire était, L cette 
époque, bien imparfaite. C'est à cela principalement 
qu'il convient d'attribuer non pas l'inaction de la divi- 
sion de Castagny, puisqu'elle a marché jour et nuit, mais 
la stérilité de ses efforts. Arrivée vers 1 h. 30 de 
l'après-midi à Diebling, à 8 kilomètres de la portée 
de l'ennemi, la division pouvait se trouver, à 4 heures 
au plus tard, à Spicbei-en, si les reconnaissances d'offi- 
ciers et autres avaient bien fonctionné, tandis que se 
serait continué le mouvement en avant. Son intervention 
à ce moment eût certainement modifié le dénouement de 
la journée, indépendamment du concours également 
possible des autres divisions du 3* corps, qui se trou- 
vaient en situation d'intervenir en temps utile pour par- 
ticiper à la bataille et donner alors i l'armée française 
une énorme supériorité (1). » 

§ .S. — 3" division (Afelman). 

A 5 h. 5 du matin, le Major général avait télégraphié 
au maréchal Bazaine de se tenir prêt à une attaque 
sérieuse qui pourrait avoir lieu dans la journée même. 



(1) Mémoire précité du géoérd SauMier sur le 41* de ligne. 
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En conséquence, le commaDdant du 3" corps prescrÏTit 
à la divÎBion Melman, stationnée à Marieutbâl, d'envoyer 
camper au Nord-Nord-Ouestde Macheren sa 2* brigade 
avec un peloton de cavalerie, une section d'artillerie et 
une section du génie (1). Ces troupes devaient faire 
occuper la position de Mittenberg et y construire des 
tranchées-abris. Leur départ de Uarienthal eut lieu h 
10 heures du matin (2). 

Sur ces entrebites, un télégramme du général Fros- 
sard, expédié de Forbachà 9 h. 10 du matin, avait pré~ 
venu le maréchal Bazaine que le canon se faisait 
entendre aux avant-postes du 2'* corps, et lui avait 
demandé s'il ne jugeait pas opportun de porter la divi- 
sion Decaen de Saint-Avold sur Merlebacb et Rosbriick, 
et une brigade de la division Montaudon de Sarreguc- 
mioes sur Grosbliederstroff. Un second télégramme de 
10 h. 20 mentionnait l'apparition de fortes reconnais- 
sances ennemies. Le maréchal Bazaine ordonna au 
général Metman (11 h. 4S) de marcher avec le reste de 
sa division sur Bening-les-Saint-Avold « par la ligne la 
plus courte » en laissant à son camp de Marienthal tous 
ses impedimenta avec une garde suffisante. 

11 l'informait aussi qu'il dirigeait une brigade de dra- 

(1) Par télfgrnmme de 7 fa. tô du matio, le msr£chnl Bazaioe ft^t- 
crivait à toute la 3» diTUion de se porter à Hacheren ; Ie-^EraI1îeUnan 
ëtait chargé de transmettre, le même ordre à la dÎTitioD Montaudon. Il 
est probable i]ue cei; diFpasllioQ!i furent rapportées, car on a ru que la 
division Montaudon resta à Sarreguemioes, et □□ conslatera plus loin 
que le reste de la JiTision Metmna reçut une autre destination. 

(2) Le Journal de marcbe de la division Uelman indique pour l'heure 
de départ de la 3° brigade 6 heures du matin. 11 est probable qu'il y a 
Ih une erreur, car dans sa déposition ï rinstructioa du procès Baiaine, 
le général Hetmon mentionuc 10 heures, d'sccord sur ce poiat avec 
l'Historique du 59° de ligne. Il est dililcile d'ailleurs d'admeLtre que le 
Maréchnl, ayant expédié l'ordre k la division Mstmao, au pluE tât i 
S b. 10 du matin, la 2* brigade de cette diTision ait pu se mettre en 
marche i\ 6 heures. (Voir "ussi la note 3 de la page 218.) 
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gons sur HauUHomhourg avec mission d'observer la 
route Merlebach, Rosbruck, Morsbach et de se mettre en 
relations avec la 3* division. Il avisait enfin (11 h. 45) le 
général Frossard de ces mouvements. 

L'oi^re envoyé & la 3" division fut complété par des 
instructions dictées par le général Manëque, chef d'état> 
major général du 3* corps, au capitaine de Locm&ria et 
apportées par cet officier à Marienthal à midi. Le général 
Hetman, A son arrivée à Bénin g-les-Saint-Avold, était 
chargé de « faire occuper la gare et les positions mili- 
taires; il lui était spécialement recommandé de sur- 
veiller le débouché de Merlebach, par où on signalait 
les coureurs ennemis (1) ». Ces instructions, non plus 
que l'ordre précédent, ne lui prescrivaient donc nulle- 
ment de se mettre A la disposition du général Frossard; 
elles ne visaient même pas l'éventualité d'un appui i 
prêter au 2* corps (2). 

A midi 30, le général Metman, avec le reste de sa 



(1j Inglruction relatiTe nu procès Baiaioe : Déposition du capitaine de 
Locmaria n* 17. 

(2) Dans son ouvrage intitulé L'armée du Bkin, le maréchal Daiaine 

u La diTision Metman (3' du 3' corps) reçut, à midi un quart, l'ordre 
porté par un otQeier de mon état-major général da »e rendre, A la 
légère, à Beniag-lea-Saint-ÂToId, laissant un régiment et une section 
d'artillerie ii Hacberen, sur la position de Hittenberg ; elle dcTait se 
tenir prèle h roceioir l'attaque pnr Merlebach, que le général Frossard 
me faisait pressentir, ou k se porter à l'aide du ï' corps suirant les cir- 
coDttances. » (Page 31.) 

Il semble que la mémoire du maréchal Baiaine l'oit trorapé sur ce 
dernier point. laterrogé en effet tout epécialement it ce sujet, par le 
général rapporteur, le capitaine de Locmaria a déclaré qu'il n'était pas 
dit mention do cette prescription dans le texte des ordres écrits sur son 
calepin sous la dictée du général Uaniquc. (Dépositions u<" 17 et 331.) 

A la lérité. Il déposition, à l'instruetion relatiTe au procès Baiaine, 
du général Hetman est ainsi conçue : 

H L'ordre reçu au départ de Marienthal comportait d'abord une recon- 
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division, quittait le camp de Marienthal (1) et se portait, 
par Guenwiller et Bettiag-les-Saint-Avold, sur Beniog 
où elle arriva vers 3 heures. Le 7* bataillon de chas- 
seurs s'établit au NorA de Gocheren; les 7* et 29* de 
ligne et l'artillerie le long de la voie ferrée (2). Pendant 
ce temps, ta 2* brigade, après avcûr occupé le Mitten- 
berg entre 11 heures et midi (3), s'était portée ensuite 
vers le Nord et était venue, vers 3 heures, se placer sur 
les hauteurs qui dominent au Sud les villages de Haat et 
Bas-Hombourg (4). Les deux fractions de la 3" division 
avaient entendu la canonnade du c6té de Forbach, sans 
prendre le parti d'envoyer un officier aux nouvelles, pour 



naissance sérieuse, pnr conséquent une perte de temps, puis l'arrêt à 
fienin^ç où je deTais recevoir des ordres, c'est-à-dire l'obligation d'y 
ndeodre, soit l'appel autorisa du général Froasard, soit de nouTellet 
inslructiona du maréchal Saxaine. n (N° 116.) 

Mnis on obEerTBrn que le général Metman ne dit pas nvoir reçu, au 
dé/inrl de Marienthal, l'ordre de se mettre éventuellement à In disposi- 
tion du générai Frossard, mais qu'il pensait, au cours d'un arrêt k 
Bcoing, recevoir de nouTvllea instructions du maréchal Banioe, «u ètr« 
appelé par le général Frossard. 

L'incertitude du générsl Metman ne fut d'ailleurs que de oourl« 
durée, ainsi qu'on le verra plus loin : il reçut vers 4 heures l'ordre de 
prendre position sur les points dérensifs Toisins de la gare de Bening. 
Si donc le maréchal Bmaine aTait eu l'intention primitive de porter 
sa 3' division à l'aide du 2' corps, ainsi qu'il l'écrit, ce projet ne per- 
sista pas. 

(]} La 3° division hiss.iit au camp les bagages, le campement, la 
garde de police, les malades, le demi-bataillou de droite du 1" bataillon 
du 20* et 537 sous-oniciers et soldats du T de ligue arrivés le jour 
même, le tout sous le commandement du commandant de Beausire, du 
3<J* de ligne. 

(3) L'Historique de la 3* division ne donne aucun détail sur les 
emplacements des corps; ces renseignements sont extraits de l'Histo- 
rique du 7* de ligne, 

(3} Dans sa déposition au procès Bniaine, le général Amau^eau, 
commandant la brigade, dit qu'il arriva à Mittenbcrg n vers 11 heure* 
RU plus tût n (page 391). D'après les Historiques des 59< et 71' de ligne, 
la brigade était partie de Marienthal à 10 heures, 

(4) Historique du 71* de ligne. 
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être fixées sur les causes et le résultat d'uae affaire qui 
semblait prendre des proporUoas inquiétantes, et se 
livrait à moins de lU kilomètres d'elles (1). On ne songea 
pas davantage & demander au maréchal Bazaine si, en 
raison de ces événements imprévus, l'ordre d'occuper 
Bening et de se borner à surveiller le débouché de 
Merlebach subsistait sans modifications. Une autre 
mesure s'imposait encore k la 3* division : l'envoi dans 
la vallée de la Bosselle, en amont de Rosbr^ck, de recon- 
naissances de cavalerie qui auraient éventé peut-être le 
mouvement de la iS" division prussienne. Il ne semble 
pas qu'elle ait employé, A cet effet, l'escadron du 10" ré- 
giment de chasseurs A cheval qui lui était attribué. Enfin, 
puisqu'elle n'avait qu'à surveiller le débouché de Merle- 
bach, où l'on ne signalait qne des « coureurs ennemis » , 
pourquoi n'y avoir pas laissé le 7* bataillon de chasseurs, 
comme soutien de la brigade de dragons de Haut-Hom- 
bourg, et marché au canon avec sa {" brigade d'infan- 
terie et son artillerie ? 

Vers 4 heures, le général Metman reçut' du maréchal 
Bazaine les ordres ci-après : 

Il Par suite de nouvelles dispositions, ce soir vous 
vous établirez, avec toute votre division, enb^e Bening- 
les-Saint-Âvold et Betting-les-Saint-Avold. La carte au 
1/80,000" indique «ne série de croupes qui bordent le 
chemin de fer entre le Bas-Hombourg et Cocheren, aux 
points indiqués : Arbre de. Bening, Knee Bnsch. Choi- 

(1) L'abstention du générât Aronudesj, commandant la 3* brigade, 
s'explique dana une certaine mesure. « Nous étions inquiets, dit-il, 
d'entendre tant de bruit, quand je vis arriver un ofQcier de l'état-major 
du général Froasard qui se promenait dans les groupes. Je lui demandai : 
<i Qii'est'Xe qui se pnsae li-bn»? i> Il me dit : « Pour aujourd'hui, ce 
n'est pu sérieux, le général Fros$ard n'est pas inquiet, mais demain ce 

1 4era autre chose » Il démit être alors \ peu près 3 heures. » 

(Déposition au procès Bazaioe, page 291.) On remarquera cependant 
qu'entre midi et 3 heures, le commandant de la 2' brigade n'arait pris 
aucune mesure pour se renseigner sur ce qui se passait à Forbach. 
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sissez sur ce terrain votre position militaire défeDsive ; 
surveillez et soyez toujours prêt à défendre le terrain 
entre le chemin de fer et la frontière. Voyez, d'après les 
renseignements que vous recueiUerez et.ce que vous recon- 
naîtrez du pays, la composition et la force du i]étache- 
ment que vous devrez établir et maintenir à Mcrlebach. 

Vos impedimenta vous rejoindront de Marientbal à 
votre nouvelle position ce soir, en arrière de votre nou- 
velle position. .... » 

Ainsi, le maréchal Bazaine ne faisait même pas men- 
tion de la bataille qui se livrait à. Spicheren, dont il 
entendait les échos depuis plus de quatre heures et dont 
une dépêche du général Frossard, expédiée à 1 h. 25, 
ne permettait pas de méconnaître l'importance (1). 

Ses ordres immobilisaient la 3^ division, à laquelle ils 
indiquaient une mission déterminée, défensive et de pre- 
mière urgence, semblait-il; aussi le général Metman 
a-t-il pu dire avec raison : 

« Je savais le maréchal Bazaine en relations télégra- 
phiques d'une rapidité telle avec le général Frossard 
que je devais considérer ce second ordre comme impli- 
quant la nécessité de garder une position dont l'impor- 
tance était évidente (2). » 

A 4 heures du soir, le général Frossard avait télé- 
graphié au général Metman : 

« Si le général Metman est encore à Bening, qu'il 
parte de suite pour Forbach (3). " 

Cette dépêche ne parait pas être parvenue à desti- 
nation (4). 



(1) ic Je luis forti^ment engagé tnrt sur I» route el dans les bois que 
sur lea hauteurs de Spîchpren. C'est une bataille » 

(2) Déposition da.na l'instruction rcIntÎTe au procès DaiRÎDe, r° 116. 

(3) Cette dépêche est de la main du général Fros^rd, sur papier du 
2* corps, Buns indication d'expédition. 

(4) Dans son ouvrage Rapport sur les opérations dtiî' corps âtTaTmie 
du Rhin, le général Frossard dit que h le Journal des marches de la 
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Vers 7 h. 1/2, le géDèral Metman venait d'inspecter les 
emplacements des bivouacs et des avant-postes lorsqu'il 
fut appelé t la gare, où venait d'arriver, du g-éuéral Fros- 
sard, un télégramme ainsi conçu : « Metman est-il là? » 
Le commandant de la 3^ division y répondit immédiate- 
ment en exposant la teneur de l'ordre du maréchal 
Bazaine, et reçut peu après l'ordre suivant : » Qu'il 
vienne. » 

Convaincu que le général Frossard agissait après 
entente avec le commandant du 3* corps, le général Met- 
man rassembla en toute hftte sa 1" brigade et l'artillerie 
au Nord de Bening, envoya l'ordre & la 2* de venir le 
rejoindre et se mît en marche sur Forbach. Il commen- 
çait A faire nuit (1). La tête de colonne de la 1" brigade 
atteignit Forbach. vers 10 heures du soir (2), mais 



3° diiUion mentioDiie la dâpèche ci-dessuB, reçue à 4 h. i/i « 
(page 58). 

En réalité ce dernier documeat ae mentionne que l'nrriTée d'un 
tiiég^raiTime du gÈnéral Frossard, à 7 h. 1/2 du soir. Ce- second télé- 
gramme n'est pas libellé de Itt tnâoie manière que celui dont il eit 
quetlion ei-deBsus, ce qui tendrait i prouTer qu'il y a eu, daas l'aprèa- 
midi du 6 aoflt, deux dépêches adressées par le conimaadiint du 2* corps 
au géoêrnl Hetmati. 

« Ni moi, ni personne que je snche de mon étnt-maior général ni de 
mon état-mnjor particulier, n'a eu connaissance d'un télégramme nnUé 
à 4 h. 1/2, heure k laquelle j'étais présent à quelques minute» de 

distance du bureau télégraphique.' La supposition d'une recherche 

infructueuse, de la part du messager porteur du télégramme, est iuaUmis- 
sibie, puisque, de 4 h. 30 ii 7 h. 30, ji: n'ai pas quitté Les abords de la 
gare, abords entourés p«r les troupes de ma i" brigade. » (lastructiNi 
relatixe au procès Baxaine. Déposition du général Hetman, n° 116.) 

(1) Déposition du général Hetman à l'instruction relatiie au procès 
Boiaine. D était 8 heures du soir, d'après l'iliitorique du "■ de ligne. 

En raison de m l'obscurité de la nuit et des renseignements inquié- 
tanU » qu'il avait recueillis, le général Hetman ne jugea pas prudent 
d'eniojer à l'aranoe un otlicier d'état-roajor. 

[if Dans sa déposition, le général Metman indique •• vers 9 heures », 
en ajoutant que la colonne avait marché rapidement et sans s'arrêter. 

De la gare de Bening i l'entrée de Forbach il y a près de 8 kilomètres 
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l'encombremeiit de la place l'empêcha de pousser plus 
loin ; et, tandis que les bataillons se massaient à l'entrée 
Sud-Ouest du bourg, des officiers d'iitat-major partirent 
à la recherche du générai Frossard. Leurs tentatives 
restèrent infructueuses ; ils ne purent même rien 
apprendre sur le résultat de la bataille. 

Enfin, le maire de Forbach fit connaître au général 
Metman que le général Frossard n'avait pas paru à son 
quartier général depuis fj heures de l'après-midi, et, 
quelque temps après, il lui envoya, par le colonel 
d'Orléans, chef d'état-major de la 3' division, l'avis du 
mouvement de retraite du 2« corps sur Sarreguemines. 
Le général Metman attendit l'arrivée de sa 2" brigade 
jusqu'à minuit et se décida « à suivre provisoirement la 
route, relativement sûre, du 2^ corps, pour gagner le 
plateau et y attendre le jour » (1). 

La 1" brigade traversa donc la plus grande partie du 
bourg de Forbach, à quelques centaines de mètres des 
sentinelles prussiennes (2), prit la direction de tiehren et 
bivouaqua sur les pentes Nord du Kelsberg (3), où la 
2* brigade la rejoiguit au point du jour (4). 



et il semble que la 1" brigade a dû meltri; au dioîds 1 h. 30 pour 
francbir cette distance- Se fait, l'Historique du 7* bataillon de chas- 
seur§ mentionne 10 h. 30, les HistoriqueB des 1° et 29° de ligne, 
10 heures. 

(1) Déposition du généraL Metman à l'insIructtOD relatJTe au précis 
Bazaine. 

(3) Six bataillons et demi, un à deux cacadroos, trois batteries tr.ifer- 
sèreut donc Forbach et se dirigèrent Ters les hauteurs d'OEting, en 
passant par endroits à des distances variant de 900 à 1500 mètres des 
ïentinelles doubler des avant-postes prussiens qui se trouTaient au delà 
de la lisière Ouest de Stiring et A quelques centaines de mèlres de la 
lisière Nord-Ouest de Forbach. » (Cardinal von Widdcrn. Die Befehts- 
fàhrung am ScklaehUage von Sjiiclieren, page 4Ï5.) 

(3) Le général Metman dit dans sa déposition : « Au-dessous et en 
fiice du plateau d'Œting. » 

(4) Procès Baiaine : Déposition du général Arnaudeau, page 391. 
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Le 7 août, à 4 heures du matio, le général MetmaD, 
croyant, d'après des renseig^nements inexacts, que le 
3» corps se portait sur Sarreguemines, dirigea, par des 
chemins de traverse, la 3' division sur Puttelange, oà 
elle arriva vers 9 heures. 

Le convoi et le trésor de la 3^ division, 'sous les 
ordres du commandant de Beausire, du 29° de ligne, 
s'étaient mis en route, de Marienthal sur Bening, le 6, 
à 10 heures du soir. Leur escorte comprenait un demi- 
batailloQ du 29* de ligne, les malades, cuisiniers et 
gardes de police des corps de la division et un détache- 
ment de 537 sous-ofliciers, caporaux et jeunes soldats 
du 7" de ligne, arrivés dans la matinée même du dépôt 
du corps. Parvenu à Bening le 7, & 2 h. 30 du matin, le 
commandant de Beausire apprit que Forbach était 
évacué par les troupes françaises et rétrograda jusqu'à 
Merlebach. En ce point, il reçut un ordre donné par le 
général Metman, la veille au soir, aux termes duquel 
le convoi devait se rendre à Forbach. Il poursuivit, en 
conséquence, sa route dans cette direction. A deux 
kilomètres environ de cette localité, vers 7 b. J/2 du 
matin, le commandant de Beausire fit parquer ses 
voitures et reconnaître Forbach. II ne tarda pas & 
apprendre que le bourg était occupé par l'ennemi, 
dont les patrouilles apparaissaient déjà, et prescrivit la 
retraite sur Merlebach, sous la protection de l'escorte 
qui occuperait RosbrUck. Le convoi venait de franchir 
la voie ferrée à l'Est de cette localité (9 heures environ), 
quand l'avanl-garde du 3" régiment de uhians chargea 
la queue de la colonne, que canoanait d'autre part la 
2* batterie à cheval du 7°. Grâce à la résistance éner- 
gique du demi-bataillon du 29° de ligne, le convoi put 
s'écouler sur Saint-Avold en ne laissant entre les mains 
de l'ennemi que trois voitures et une centaine,de jeunes 
soldats du 7° de ligne. 
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Enchaînée par des instructions précises du maréchal 
Bazaioe, réduite & un rAle strictement dëfensif entre 
BenÎDg et Betting, la 3* division du 3< corps ne pouvait 
guère, a|>rès 4 heures du soir, contrevenir aux ordres 
formels qui lui avaient été donnés et marcher au 
canon de sa propre initiative. Il est probable que 
riuacttOQ à laquelle il se voyait contraint, A quelques 
kilomètres du champ de bataille, dut peser doulou- 
reusement au général Metman (I). 

- Mais, s'il se fût mis, dès le début, en relations avec le 
général Frossard ; si, d'autre part, il eût poussé des 
reconnaissances dans la vallée de la Bosselle, en amont 
d'Ëmersweiler; si enfin il avait marché au canon après 
avoir laissé le T balailloo de chasseurs vers Merlehach, 
en soutien de la brigade de dragons de Uaut-Hombourg, 
il aurait été amené presque fatalement à faire tète à 
l'avant-garde de la /.^° division prussienne, opération qui 
entrait dans l'esprit des instructions du commandant du 
3" corps. Peut-être le général Frossard, sachant ainsi son 
flanc gauche bien appuyé, ne redoutant plus d'être pris à 
revers par Forbach, se fùtil maintenu, dans ces condi- 
tions, sur ses positions. La bataille du 6 demeurait indé- 
cise, et pouvait être reprise le 7 au matin par le 2* corps, 
renforcé par les divisions Montaudon, Castagny et Met- 
man, du 3', et probablement aussi par ta division Decaen, 
que le maréchal Bazaine aurait engagée pour assurer 
le succès définitif de son subordonné. 



(I) (' Le i' corps cat aux prises avec l'enDCmi; nous sUeodoDa avec 
impatieDce l'ordre de marcher k son secours, mais la journée s'écoule 
et les ordres D'nrritcnt pas. » (Historique du S9* de ligne.) 

u Le régiment qui nvait soufTert arec impatience d'élro tenu éloigné 
d'une bataille dont le bruit allait toujours grossisiant, se met en marche 
h 7 heures aiec un mouvement très marqué d'enthousiasme, » (Histo- 
rique du 71' de ligne.) 
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Le Journal de marche de la 3* division ne mentionne 
poH les raisons qui ont pu déterminer le général Metman 
à prendre, & partir de Forbach, la route de Bebren, puis 
la direction de Puttelange. La retraite du 2° corps sur 
Sarreguemines n'impliquait nullement un mouvement 
analogue de la part de la 3' division du 3", 11 était cer- 
tain, d'autre part, que la demande de secours du géné- 
ral Frossard n'avait plus aucune raison de subsister à 
minuit. On s' explique que le général Metman n'ait pas 
voulu rester isolé en présence de l'armée prussienne, 
mais il semble que la situation générale, aussi bien que 
les instructions antérieures du maréchal Bazaine, lui 
dictaient de se replier sur Bening, au lieu d^ suivre les 
traces du 2* corps. 

g 4. — 4' division (Decaen). 

Le 6 août, vers 8 h. 30 du matin, le maréchal Uazaiue, 
visitant les avant-postes du 8S" de ligue, se heurta à 
quelques cavaliei-3 ennemis qui firent feu sur son 
escorte (1). 



(1) Ces fclnireurs ont nppartenu bsdb doute aui i" et 2* cecadroDS 
âa t^ dragons qui, ce jour-U, s'étaient portés nj Sud de Carling. 
Générsl de Pelct-Nnrbonne. La cavalerie dei I" el II* armie» alle- 
mandes, pnge IK.) 

u Comme les Français n'avaient pas l'habitudi; do patroiiiller au 
to)D, ils lupposnipnl ^ue des unités plus fortes sumient chaque 
patrouille prussienne qui Fe muntmit; ce n'est qu'ainsi que peut 
l'eipliquer l'iraprrsiion que cause encore k l'ennemi, le jour suivant 
(7 noât). la simple apparition de patrouiU<'s. Il ne faudra naturellement 
pas compter, dans une campagne future, sur ce que des patrouilles 
ifolfes puissent produire encore un pareil effet. Cependant, l'apparition 
de patrouilles adverses en territoire ennemi fait toujours sur la popu- 
lation et, loi!<qu'GUe a lieu il l'improvistc, souvent même &ur le com- 
mandement militaire, une impression plus forte qu'on n'est le plus 
aouTeot porté à le croire. ■ (Général de Pelet-Narbonne. Loc. eit., 
page 16, note i.) 
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« A Saint-Avold, icrit-il & ce aujet, dei Aolaireurs 
ennemis >e montrant de graod matin, me firent oraindre 
pour cette position si importante et qu'une seule division 
d'infanterie §^ardaît (la division Decaen, 4'); la division 

de cavalerie ne pouvait m'ètre utile pour la défense 

Les approches de cette position, du c6të de la frontière, 
sont couvertes par une épaisse forêt, propre k dissimuler 
les mouvements de l'ennemi et si Saint-Avold avait été 
enlevi, c'en eût été fait de l'aile gauche de l'armée da 
' Rbin; percée par son centre (1). n 

Le maréchal Baaoine, suivant les errements de l'épo- 
que, attribuait une valeur propre, cooaidérable d'ail- 
leurs, à la « position » de Saint-Avold, qui n'était autre 
chose, eu réaUté, qu'un carrefour auquel aJlioutissaient 
quatre routes. 

Conformément aux instructions qu'elle avait reçues, la 
division Decaen prend les armes à midi et occupe les 
emplacements ci-après : 

Le 85' à cheval sur la route de Garling et de l'HApital, 
sa gauche à l'étang qui borde la lisière Est de la foré! 
de Longeville ; un bataillon en seconde ligne sur le 
mamelon isolé situé au Nord de Saint-Avold; le il' 
bataillon de chasseurs, à droite du 85°, surveillant parti- 
culièrement la route de Forbach. « Ces troupes ' sont 
placées par compagnies séparées, couvertes par des 
tranchées-abris tracées eu crémaillères (2). » 

Le 80*, au Sud-Est de la ville, sur la crête même do 
Kreutzberg. 

Le 44°, au Sud-Ouest de la ville, sur la croupe signa- 
lée par l'arbre du Bleyberg, en réserve. 

Le 60', au Sud de la ville, près de la ferme Wenheck, 
face à la gare. 



(i) L'année du BAin, ptgei U et 37. 
(3) Journal de marche de la 4* divisioD. 
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Uae batterie de 4, i l'interBection de la routa de THA- 
pital et de celle de Porbaoli, détachant uoe section i la 
droite du 85*; une batterie de 4 sur le Kreutzberg; la 
batterie de canons A balles sur la croupe du Bleybe^; 
une batterie de 12 de la téserve bue le mamelon iaolé- 
au Nord de Saint-Avold. Les autres batteries de la 
réserve d'artillerie du 3* corps rétrogradèrent sur Val- 
mont et vinrent prendre une position d'attente entre ce 
village et la gare de Saint-Avold. 

I^s troupes de la division Decaen conservèrent ces 
emplacements pendant toute la journée, iauf le 60* de 
ligne. A 6 heures du soir, <t sur la demande pressée de 
secours » (1) qu'il reçut du général Frossard, le mare' 
cbal Bazaine se décida è lui envoyer ce régiment, par 
deux trains (2). Le premier, transportant le l**" bataillon 
et deux compagnies et demie du 2*, fut reçu k coups 
de fasil à un kilomètre environ de Forbach et s'arrêta 
(8 heures). Les troupes débarquèrent, traversèrent le 
bourg et prirent la route de Sarreguemines où elles se 
mirent à la disposition du général Vergé qui les chargea 
de constituer sou arrière-garde. Le second train s'arrêta 
non loin de la station de Merlebacb, d'où le reste du régi- 
ment se dirigea, pai- voie de terre, sur Forbach; il y 
bivouaqua en attendant des ordres et des renseignements 
gar la sUuatioD. 11 se rallia dans la nuit à la brigade 
Amaudeau (2* de la 3' division) et suivit son mouvement. 

§ 5. — Divisions de cavalerie {de ClérembauU 
et de Forlan). 

Dans la journée du 6, le gros de la division de cava- 
lerie du 3* corps fut rallié à 8aint-Âvold par quatre 



(1) MaréehftI Baiaine. L'armée du Bhin, page 37. 

(2J u G'ébût tout ce que je pouTais faii» n, dit le Hkrdctaftl. (Ibid.) 
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escadrons du 2° chasseurs et deux escadrons du 10' 
chasseurs appartenant à la t" brigade de cette divi- 
sion (4). 

A 3 heures de l'après-midi, le 2* chasseurs exécuta 
une reconnaisstknce sur Boucheporn « en fouillant les 
coteaux <> qui dominent la route et rentra au camp vers 
5 heures, sans avoir rien aperçu (2). 

A la 2^ brigade (de Maubraaches), ie 2' régiment de 
dragons s'établit dans la matinée sur la route de l'Hô- 
pital au delà des avant-postes du 83* de ligne; puis, sur 
l'ordre du maréchal Bazaine, gagna sou camp près de 
Saîilt-Avold, em laissant un escadron avec ce régiment; 
ie i" régiment de dragons fut dirigé, & il heures dn 
matin, sur Longeville-les-Saint-Avold, avec ordre de 
pousser jusqu'à l'auberge située à l'Ouest du village, k 
]a croisée des roates, où le 5" escadron resta jusqu'à 
l'arrivée de l'infanterie de la Garde (3). Aucune patrouille 
ne fut envoyée au delà des massifs boisés, situés au Nord 
de Saint-Avotd, que' te maréchal Bazaine considérait 
avec raison comme propres à dissimuler les mouvements 
de l'enneipi (4). Aucune reconnus sa nce d'officier ne fut 
lancée au delà, dans les directions de Sarrelouis et de 
Vdlklingen , débouchés probables des masses prus- 
siennes signalées par le bulletin de renseignements du 
grand quartier général, en date du 6 août (5). Le maré- 
chal Bazaine redoutait une attaque de l'adversaire sur 



(1) La 1" brigade de la diriaioa de cavalerie du 3" corps ae compo- 
sait des i", 3" et 10' chasseurs. A In date du 6 août, la 3* chasseurs 
ainit été attribué tout entier à la division Montaudon ; la 10° chasseurs 
touroUaait un escadroni ctiac,une des trois autres divisions du corps 
({'année. 

(2) Hisloi'iquc du 2° régimeot de chasseurs. 
(.'t) Hialoriqucdu 4* i-égiment de dragons. 

H) Marfcbal Bâïaine. L'armée du Rhin, page 37. 
{['•) Voir dooumeiits BDoexes. 
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SaJDt-AvoId ; ii □« prît cepeudaDt aucune mesure 
sérieuse pour être renseigné sar sa marche d'appfoche 
et pour se procurer le temps et l'espace nécessaires, 

La 3' brigade (de Juniac) reçut, vers 10 heures du 
matin, l'ordre de se porter sur Haut-Hombourg, où sa 
mission devait consister à observer les débouchés de 
Merlebach et à se mettre en relations avec la division 
Hetman à Mittenberg, Macheren et Benîng-les-Saint- 
Avold. Elle partit de Saint-Avold à 11 heures. 

A 3 heures, le général de Juniac reçut, à Haut- 
Hombourg, un télégramme du maréchal Bazaine lui 
prescrivant de se diriger rapidement sur Forbach et de 
se . mettre à la disposition du général Frossard. La 
3' brigade arriva sur le champ de bataille à 4 heures et 
fut chargée, par le commandant du 2' coi^s, d'occuper 
les localités de Morsbach, Bening et Merlebach. Elle y 
resta jusqu'à minuit, heure à laquelle le général de 
Juniac apprit, par on peloton envoyé en reconnaissance 
sur Forbach, que les troupes françaises avaient complè- 
tement évacué cette localité, pour se diriger sur Sarre- 
guemines. La 3* brigade, après avoir rallié ses détache- 
ments de Bening et de Merlebach, partit de Morsbach 
à 1 heure du matin et se replia sur Puttelange, où elle 
arriva le 7 août, à S heures du matin. 

Division de cavalerie de réserve de Forton. — Par une 
dépêche expédiée de Metz à 6 h. 40 du matin, ie Major 
général informait te maréchal Bazaine que la divi- 
sion de cavalerie de Forton, arrivée & Faulquemont la 
veille, était placée sous son commandement. Le Maré- 
chal pre^rivlt, à 9 b. 15, k cette division, de se rendre 
i FoLschwilIer, d'y faire la grand'balte et d'y attendre 
des ordres. Elle n'en reçut pas de la journée et n'en pro- 
voqua pas, bien qu'elle entendit le canon de Forbach. 
Elle bivonaqua entre Folschwilier et Valmont dans la 
nuit do 6 au 7. 
Le maréchal Bazaine devait supposer que, dès le 7 an 
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matin, la cavalerie pruisienne poursuivrait les colonnes 
du 2' corps, et la division de Forton paraissait naturelle- 
ment destinée, conjointement avec la division de Clérem- 
bault, à s'opposer & ses entreprises. 

§ 6. — Le commandement du 3* corps. 

Les meaarei prises par le maréchal Bazaine dans la 
journée du 6 août et relatives à la bataille de Spicheren 
peuvent être divisées, dans le temps, en deux caté- 
gories, BuivaDt qu'elles précèdent ou qu'elles suivent le 
télégramme du général Frossard de 1 h. 26 de raprèa* 
midi, ainsi conçu : 

« Je suis fortement engagé, tant sur la route et dans 
les bois que sur les hauteurs de Spicheren. C'est une 
bataille. Prière de faire marcher rapidement votre divi- 
sion Montaudon vers Grosbliederstroff et votre brigade 
de dragons sur Porbaeh». 

Les communications antérieures du commandant da 
a» corps pouvaient encore, en effet, laisser des doutes au 
Maréchal sur l'importance du combat qui s'engageait i 
Stiring-Spicheren, mais le télégramme qui précède dig" 
sipait toute incertitude. 

La première série des dispositions adoptées par le 
maréchal Bazaine consécutivement aux deux dépêches 
de 9 h. 10 et de 10 h. 20 du matin du général Frossard, 
consistaient h envoyer une brigade de dragons A Haut' 
Hombourg, k répartir la 2' division entre Théding et 
Farschwiller, et à diriger une brigade et l'artillerie de 
la 3' A Bening-les-Saint'Avold, l'autre occupant Maohersn 
et Hittenberg. La pensée du Maréchal, à ce moment, 
semble avoir été de parer à une attaque dirigée sur 
Salnt-Avold, dans le cas oà celle de Sarrebrûck ne serait 
qu'une démonstration et de se concentrer sur la position 
de Cadenbronn, dans l'hypothèse où le mouvement de 
l'ennemi sur Spicheren serait « vraiment sërieui n . Encore 
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eût-il été indispensable de faire connaître au général 
Frossard, lous forme d'instruotioDB et non d'indicaUon, 
■es intentions à cet égard. Fait digne de remarque, il 
n'est question, dans les ordres dictés au capitaine de 
Locmaria vers 11 h. 15, et destioés aux 2* et 3* divi- 
sions, ni du 2' corps, ai des éventualités du combat qui 
se livrait dans la dîrectioD de Forbach. Cette omission, 
regrettable en tout état de cause, s'explique, dans une 
certaine mesure, par l'incertitude où pouvait se trouver 
le maréchal Bazaîne, informé par le général Bellecourt 
de la présence d'un gros parti ennemi à Ham-sous- 
Varsberg (1) et prévenu par un télégramme du Major 
général d'avoir à se tenir prêt à une attaque sérieuse et 
possible dans la journée même (2). 

Dans ce but, il voulait se réserver peut-être la libre 
disposition de tout son corps d'armée et ne pas laisser à 
ses divisionnaires la latitude de se porter sur un point 
où l'ennemi n'exécuterait qu'une simple démonstration, 
d'autant plus bruyante qu'elle devait être moins effec- 
tive. On observera toutefois, dans cet ordre d'idées, que 
le Maréchal avait tout intérêt à être fixé le plus tôt 
possible et on ne s'explique pas, dés lors, qu'il n'ait pas 
cherché A se rendre compte de visu de ta situation à 
Forbach, où un train pouvait le transporter en une demi- 
heure. On fait abstraction d'ailleurs, en raison des 
errements de l'époque, de la division de cavalerie de 



(1) Le Hai'échal en rend compte à l'Empereur par un télégramme 
. da 11 h. KO du matin. 

(2) Une lettre du géaéral de Ladmîrault, datée de Boulny, 6 aoôt, 
11 heures du matin, prâfient, il est vrai, la maréchal Bazaine >< qu'il y 
a sur les rives de la Sarre un corps d'armée prussien assez considérable 
et qui aurait l'intention de nous attaquer ». 

Mais ce renseignement ne put éTidemment influer sur les disposition! 
prisas par le klarAehal ven H h. 4K, car il ne lui était pas encore par- 
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Clérembault, dont les reconnaissances pouvaient être 
lancées sur Sarrelouîs et Yotklingen et informer le 
Maréchal de l'absence de toute colonne ennemie sur les 
routes qui, partant de ces points, conduisent à Saint- 
Avold. 

Les premières dispositions prises par le maréchal 
Bazaine semblent donc avoir eu pour objet d'attendre 
les événements, tout en constituant des échelons d'appui 
pour le 2" corps, de façon à protéger ainsi sa retraite, si 
elle devenait nécessaire (4). 

La seconde série de mesures, postérieures au télé- 
gramme du général Fi'ossard, de 1 h, 2S de Taprès midi, 
peuvent difficilement se justifier. 

Le voile était déchiré. « C'est une bataille », écrivait 
le commandant du 2' corps. 

Au lieu de faire converger toutes ses forces sur 
Forbach-Spicheren, sans perdre de temps, et de se 
rendre en personne sur le terrain, le maréchal Bazaine 
laisse la division de Castagny livrée à elle-même, 
enserre la division Metman dans une mission stricte- 
ment défensive, et immobilise la division Decaen 
et la réserve d'artillerie à Saint-Avold pour la garde 
de cette « position ». Il ne se décide à envoyer au 
2" corps que la seule division Montaudoc, une heure 
environ après la réception de la dépèche du général 
Frossard. El pourtant, il écrit à l'Empereur à 2 h. 45 : 
a Les nouvelles qui me parviennent de notre gauche 
sont moins sérieuses que ce matin. Ce ne seraient que 
des reconnaissances. » 

L'ordre de marcher au canon pouvait et devait être 
donné à tous les éléments du 3^ corps avant 2 heures. En 
supposant qu'ils eussent été tous prêts à se mettre eo 



(1) Le maréchal Baiaioe à l'Empereur. Sniot-ATold, ft août, 10 h. jO 
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mouvement an premier signal, ce qai était leur devoir 
strict, ils seraient arrivés sar le champ de bataille dans 
les cooditioas suivantes : 

Division Moataudon à 6 heures. (Ordre reçu i 2 h. 30 
par télég:ramme.) De Sarreguemines A Spicheren : 
14 kilomètres. 

Division de Castagny &6beures.(0rdrereçu à3 heures, 
transmis par im officier.) De Diebling à Spicherep : 
12 kilomètres. 

Division Metman à 5 h. IS. (Ordre reçu à 2 h. 4?), 
transmis par un officier.) De Bening A Stiring : 10 kilo- 
mètres. 

Division Decaen à 6 b. 30. (Ordre reçu à 2 heures.) 
De Saint-Avold à Forbach : 18 kilomètres. Abstraction 
est faîte de l'utilisation du chemin de fer qui permettait 
de transporter au moins un régiment. 

Artilierie de réserve et une brigade de la division de 
cavalerie de Clérembault : 4 b. 30 (i). 

En admettant que le Maréchal eût redouté encore 
l'éventualité d'une attaque débouchant de Sarrelouis sur 
Saint-Avold, il pouvait appeler sur ce point 4es trois 
divisions et les réserves du 4' corps, dont la division de 
cavalerie eût été chargée de surveiller la route Sarre- 
louis, Tetercben, Boulay, Metz. 

Est-il douteux, dans ces conditions, que la bataille de 
Forbach se fût transformée en une victoire pour l'armée 
française (2) ? 



(I) C« EODt, k peu de chose prè«, les heures d'arrivée admi^e^ par la 
monogmphie n° 9 du Grand ËtaC-MaJor prussien, page 411- 

(2] Le général Froïiard en a eu le sentiment : » Si, à ce moment ' 
(4 heures) où J'avais engagé toutes mes Tésorves, les renfort; demandés 
par moi dbs le matin à M. In maréchal Baiaine étaient arrivés, comme 
ils auraient pu le faire, je l'al&rme : nous aurions remporté uo avantage 

magnifique, au lieu d'avoir l'échec que nous avons subi » (Le 

général Frossard au Major général. Gros-Tenquin, le 8 août). 
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Certes, les trois ppemières diviaioDs da 3« corps, aban^ 
données à elles- mêmes, ou recevant des ordres tardifs, 
auraient pu mieux faire, et il est regrettable de n'avoir 
pas à constater, dans leurs opérations, plus d'esprit de 
dérasion et d'initiative. Mais, il faut le reconnaître, 
jamais direction plus indécise n'a été imprimée A des 
troupes dans des circonstances aussi critiques, et jamais 
l'effacement du commandant en chef, devant la pression 
des événements, n'a été aussi complet. La stérilité des 
mouvements du 3* corps a surtout pour cause l'inertie 
dont, pour la presaière fois ce jour-là, le maréchal 
Bazaine a donné une preuve qui, malheureusement, ne 
devait pas être la dernière. 

Encore s'il se fût préoccupé d'assigner comme point 
de ralliement, aux 2* et d* corps, le plateau de Caden^ 
bronn, les conséquences malheureuses de la défaite 
de Forbach, dues principalement au désordre qui se 
produisit à la suite du combat et qui jeta l'armée dans 
la confusion, auraient pu être facilement conjurées. 
Peut-être même la lutte aurait-elle pu recommencer le 
lendemain, livrée par le 3* corps soutenu par le 4" et 
par la Oarde qui, dans la matinée du 7, allaient arriver 
à Saint'-Avold. Uaîs cette mesure qu'imposaient les 
événements, ne fut pas prise en temps utile. Le Maréchal 
n'envoya d'instructions k ce sujet au général de Castagny 
qu'à 7 h. 4S du soir, au général Montaudon qu'A 
minuit 10; elles leur parvinrent trop tard pour qu'ils 
pussent s'y conformer. 

Les trois premières divisions du 3'' corps, mises en 
mouvement trop tard aussi pour secourir le général 
Frossard et ne recevant d'ordres de personne, errèrent 
toute la nuit sur les plateaux et furent s'entasser le 
lendemain matin, avec le 2^ corps, à Puttelange. Les 
instructions du maréchal Bazaine au général Frossard, 
lui faisant connaître la situation des divisions de Castagny 
et Metman et lui indiquant Cadenbronn comme direo- 
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tioQ de retraite, ne lui arrivèrent que le 7 août au 
matin. 

On ne trouve d'explication plausible à la conduite du 
Maréchal que dans le parti de ne pas compromettre les 
troupes, placées sous ses ordres directs, et de les con- 
server intactes. La vraisemblance de cette appréciation 
résulte d'an propos tenu par le Maréchal le soir de la 
bataille. Faisant remarquer au général commandant le 
génie du 3* corps la situation en flèche, si dangereuse, 
du général Frossard, il ajouta « qu'il ne s'était pas 
soucié de porter ses divisions A la suite de celles du 
général n (1). 

a II y a trois ans, disait-il à un autre officier, que le 
général Frossard étudie la position de Forbacb et qu'il 
la trouve superbe pour Uvi-er bataille. Ëb bien, il l'a 
maintenant, cette bataille (2). n 

lie rapporteur du conseil de guerre à Trianon a insisté 
avec énergie sur l'effacement et l'inertie du maréchal 
Basaine pendant la journée du 6 août : 

'u En résumé, dit-il, en ne donnant pas en temps utile 
des ordres aux troupes placées sous son commandement, 
en restant éloigné du champ de bataille, et par consé- 
quent dans l'impossibilité de diriger le combat, en 
n'indiquant pas de point de ralhement k son armée, le 
maréchal fiazaine a pleinement assumé la responsabilité 
. de la perte de la bataille de Spicberen, du désordre qui 
marqua les journées suivantes, du découragement pro- 
fond qui en résulta pour nos troupes et de l'exaltation 
extraordinaire que ces événements inspirèrent à l'en- 
nemi (3)». 



(1) Initjuotion relttiTe ta procès Bamiae : Déposition du oommno- 
dant Haniier, n' 10. Le Hnréchal t. nié ce prapo«. 

(!) Procta Buaioa : Rapport, page 13. Le Hariehtl a déclari ne 
pouTMr M «ouTsnir An parole* pronoacics h oe lajet. 

(3) Prae^ Baïajne ; Rapport, pag;o 13. 
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- Le i' corpa. 



Conformément anx ordres donnés par l'Empereur 
le 4 aoAt, le i' corps devait, le 6, maintenir son quar- - 
tier général à Boulay, où viendrait une de ses divi- 
sions, les deux autres occupant respectivement Bou- 
cheporn et Teterchen. Mais tous les renseignements que 
reçut le général de XjadmirauU, soit directement, soit 
par l'intermédiaire du maréchal Bazaine, lui donnèrent 
la conviction » qu'il y avait, sur les rives de la Sarre, 
un corps d'armée prussien assez considérable » (1 ), dont 
l'intention serait d'attaquer le 4^ corps. Il jugea que, 
dans cette éventualité, la division stationnée A Boulay ne 
pourrait prêter aux deux autres qu'un concours trop 
tardif et modifia la destination de la 3' division (de 
Lorencez), qui reçut l'ordre de se porter de Bouzonville, 
non plus i. Boulay, mais à Coume (2). La Indivision (de 



(1) Le géoérnl de Ladmiranlt au maréchal Bniatoe. Boulay, 6 aodt, 
]'I heures du matin. 

(3) <t M. le général commandant le 4° corp» d'urinée, dit k ce sujet 
le maréchal Baialoe, crut devoir modifler l'ordre de l'Empereur, 
<!u i août, pHr «dite de renseigoementu sur l'ennemi, et m'en rendit 
compte par la lettre ci-aprèe (voir Documents aoneies), le mouvement 
ajant été accompli sans, au préalable, en aroir demandé rautoriMtion ; 
cette défectueuse maniËre d'agir se représente eouTent dans le conrs , 
de cette campngne et doit être considérée comme une des causes de la 
gravité de nos revers, >• {Epùodei de la guerre de 1870, page 2Î.) 

te Treiie ans après les dures leçons de l'année 1870, il (le maréchal 
Bniaine) n'était pas encore arrivé à comprendre quelles conséquences 
désastreuses nvRil eues pour sa patrie cette opinion eironée, qui préten- 
dait confondre les pensées et les volontés des chefs en sous-ordre de 
toute une armée dans la pensée et In volonté du commandant en chef, 
sens tenir compte de l'Élâigneinent, du temps, des accidents possibles 
et même de l'initiative iadépendtinte de l'adversaire, toutes choies qui 
exigent, d'une manière ou de l'autre, des résolutions spontanées de la 
part des chefs en sous-ordre. « (Général de Woyde. Caoïes des iweèi et 
revers dans la guerre lie i870, tome I, page 72.) 
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Cissey) fut désignée, avec la brigade de hussards, pour 
occuper Teterchen ; la 2» (Grenier), pour campef à 
Boucheporn. Les réserves d'artillerie et du génie et la 
brigade de dragons devaient rester à Boulay. 

Les mouvements prescrits s'exécutent de la manière 
suivante : 

{'* division (1). — La tête de colonne rompt de Bou- 
zonvjlle à 5 heures du matin et se porte sur Teterchen 
par Alzing et Brettoach ; la brigade de hussards de 
Montaigu forme l'arrière-garde. Le général de Cissey 
envoie la 2* l>rigade et une batterie, dès leur arrivée à 
Teterchen, k Tromborn, pour couvrir le gros de la divi- 
sion « en prévision d'une attaque de l'ennemi que les 
renseignements fournis donnent lieu de redouter (2) ». 
Le H' bataillon du l" de ligne (t'" brigade) est désigné 
en outre pour renforcer la 2* brigade et ne regagne 
Teterchen que dans la soirée. La brigade de hussards 
établit son quartier général à Teterchen et ne semble 
pas avoir été employée à vérifier, au moyen de recon- 
naissances, l'exactitude des informations reçues. 

2" division. — Le mouvement commence à 5 heures 
du matin. Pour se reporter de Teterchen à Boucheporn, 
la division adopte l'itinéraire : Coume, Guerting, Ham- 
sous-Varsberg, Porcelette, le chemin direct ayant été 
rendu impraticable par suite de l'orage de la nuit. Elle 
s'arrête quatre heures à Coume pour attendre l'arrivée 
de la 3° division, destinée à tenir ce point, puis se remet 
en marche par Guerting sur Ham-sous-Varsberg. 

H Notre colonne longe la forêt de la Houve qui s'étend 



(1) « Tous les corps d'inrantcrie ont reçu des détocheffleaU de réser- 
vistes depuis quelques jours; beaucoup d'ealre eui, libérés avant 
l'odoptioii du Fusil madfcle 1866 (Chnssepot), en ignoraieDt complËte- 
lucQt le maniement. On les y exerça aTec te plus d'aotiTité possible. " 
{Soilvenin inédits du générât de Cisseï/.) 

(i) Jpurnal de marche de la diTision de Ciseey. 
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jusqu'au delà de la frontière. Nous ne Bommes éclairés 
queparquelques cavaliers (l)qm marchent parallèlement 
k nous le lon^ de la lisière de la fortit. Au sortir de 
Guerting, un capitaine d'état-major remonte la eolonoe 
au galop nous prévenant de surveiller notre gancba oà 
l'on signale l'ennemi. 

(t La lisière du bois est & 50 mètres i notre gauche 
et court à peu pris parallèlement à la route ; la route est 
peu large (départementale, si ce n'est vicinale); & notre 
droite, une prairie marécageuse où s'embourbe une 
partie de l'infanterie qui veut s'y engager. Si l'ennemi 
parait, nous ne pourrons rendre aucun service comme 
artillerie et nous n'aurons qu'A supporter patiemment le 
feu de ses tirailleurs. Nous sortons enfin de ce passage 
dangereux et arrivons à Ham. La division be forme en 
bataille en dehors du village (2) » 

Le général de Bellecourt venait d'être avisé « qu'un 
fort parti prussien inarchaitstir ce point (3}» ; il constata 
la présence d'un escadron de cavalerie ennemie (4) et 
aperçut ou crut apercevoir quelques fractions d'infan- 
terie. Il déploya aussitôt an Sud-Est de Ilam-sons- 
Varaberg le B= bataillon de chasseurs, le (3« de ligne et 
deux batteries. L'escadron ennemi disparut et après 
une heure d'attente, la division reprit sa marche sur 
Porcelette, couverte par la 2° brigade et une batterie qui 
suivirent le mouvement, après être restées en position 
pendant trois heures. Cette brigade ne rejoignit la 
première au camp de Bouchcporn que vers 6 heures 
du soir. L'arrêt de la colonne à Ham ne se serait pas 



(1) La S* diTisiOD n'avait h an dispositioa qu'un seul paloton. 
(S) Hlitoflquc tlei S*, fi', 7° battariea du I » régiment d'artillerie. 

(3) Au marëctakl Baiaine. Boucheporn, 6 aodt. 

(4) 3° escadron du 19f régiment de dragons, d'aprèi le général de 
Pelet-Narbonne. (ioc. cit., page 18.) 
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produit si la diviBion avait été précédée d'une avant- 
garde & distance rationnelle. 

Le général Grenier, qui avait pris à Boucbeporn le 
commandemeut de la 2^ division du 4* corps, fut avisé 
par le maréchal Baxaine qaa deux de ses régiments 
pourraient être oppelit à Saint-Avold pour y remplacer 
ceux de la division Deoaen qui seraient dirigés sur 
Fwbacb, dans le cas où le combat qui se livrait sur ce 
point prendrait une tournure sérieuse. Le 43* de ligne 
se rendit en effet, à 40 heures du soir, de Boucheporn & 
Saint-Avold. 

3' divition..— A 3 heures du matin, le 3* bataillon du 
54* de ligne et le S" escadron du 7" hussards exécutent 
une reconnaissance de Bouzonville sur Ittersdorf, où 
l'on constate la présence d'un poste d'infanterie et de 
i^elques vedettes de uhians. 

La tète de colonne part de Bouzonville è. midi et se 
dirige sur Coume parTeterchen, couverte sur sou Ûanc 
gauche par le 2" bataillon de chasseurs qui s'est établi & 
Trombom et rejoint ensuite l'arrière-garde (^*' bataillon 
du 65^.) La 3* division campe à Goume et détache le 
Z" bataillon du 54* à Uargarten-aox-Mines. A peine est- 
elle installée « que la générale est battue, les sacs dé- 
posés, et l'on rejoint la route de Bouzonville pour aller 
défendre des villages que l'on disait avoir été insultés 
par une reconnaissance de uhians ; on revient immé- 
diatement au campement (1) ». 

Les nouvelles reçues par le général de Ladmirault de 
la présence de l'ennemi à Ham-sous-Varsberg l'avaient 
déterminé Â se porter de sa personne à Coume, vers 
4 h. 30 du soir, avec la brigade de dragons de Gondre- 
court et les deux batteries à cheval de la réserve d'artil- 
lerie. Les renseignements qui lui furent foumisà Coume 



(1) Hiitoriqua des 8', 9" etlO* battflfieg du I« régiment d'artillerie. 
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furent sans doute rassurants car il rentra avec ces troupes 
à Boulay vers 6 h. 30. 

Dans la soirée, le général reçut du maréchal Bazaîn'e 
l'ordre d'établii-, le lendemain 7 août, son quartier gé- 
néral et une de ses divisions à Saint Avold, les deux 
autres venant à Boucheporn (1). La division de cavalerie 
Legrand devait Tournir deux escadrons Ja 3' dragons i 
la 2" division d'infanterie k Bouchepora, les deux autres 
escadrons du même régimeut k la 3* division à Coume ; 
une demi-batterie à cheval devait être affectée en outre 
Â la cavalerie des 1" et 3" divisions. Ces dispositions 
furent rapportées, le 7 août, à 1 heure dujaiatin. 



^ i. — La Garde. 

A 1 h. 20 de l'après-midi, l'Empereur télégraphia au 
général Bourbaki de mettre ses corps en mouvement de 
Courcelies-Chaussy sur Saiot-Avold et de se conformer, 
en arrivant près de cette localité, aux instructions du 
maréchal Bazaine. A 2 heures, le Major général confir- 
mait cette dépêche, mais recommandait à la Garde de 
se rapprocher le plus possible de Saint-Avold sans trop 
fatiguer les troupes ; il l'informait en même temps 
qu'elle était placée, jusqu'à nouvel ordre, sous le com- 
mandement du maréchal Bazaine. Celui-ci Ini assignait 
Longeville-les-Saint-Avold comme point de sfatioune- 
ment dans la soirée. Le général Bourbaki fit connaître 
au maréchal que l'ordre de l'Empereur lui étant parvenu 
à 4 heures, il commençait son mouvement immédia- 



(i) La dépêche du mnréclial Bazaiac au gétiÉrnl de Ladmirault ne 
porte p.is d'iudication d'heure. Elle est évidemmenl postérieure à celle 
do l'Empcreuv nu mnréchnl Baiaiop, lui prcEcriTunt de rappeler it lui 
toiu les corps tlu général de Ladmirnult, et expédiée de Metz à 8 h. 2U 
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tement mais ue le cootiDueraît que le leudemaio matin, à 
moins qu'on ne ju^eAt utile de lui prescrire une marche 
de nuit. Le Maréchal répondit à 8 h. 30 du soir : 

« Sans faire une marche de nuit comjtiète, gagnez du 
terrain, de façon i. arriver demain le plus tôt possible, 
nos araires à droite n'allant pas àien d. 

Vers 11 h. 30 du soir, le général Bourbaki rendit 
compte à l'Empereur et au maréchal Bazaine du départ 
de Courcelles-Chatissy de la division de cavalerie de 
la Garde qui serait, le lendemain matin, à Zimmiog, 
en relation avec les troupe» de Boucheporn, et de l'ar- 
rivée, le 7 également, entre 9 heurjes et 10 h'eures du 
matin, à Longeville-les-Saint-Avold, de la tète de 
colonne de la division de voltigeurs, précédant la divi- 
sion de grenadiers, celle-ci suivie de la réserve d'ai-til- 
Icrie et des parcs. De sa personne, le général Bourbaki 
comptait être auprès du maréchal Bazaine le 7, entre 4 
et 5 heures du matin. 

Le général Desvaux, commandant la division de cava- 
lerie de la Garde, rappela le régiment des guides qu'il 
avait envoyé, à 2 heures de l'après-midi, en observation 
aux Étangs et fit commencer, vers 6 heures du soir, le 
mouvement sur Marange, oi^ la division ne fut réunie 
tout entière qu'à 1 1 heures. Ses instructions étaient d'en 
partir le lendemain au point du jour. 

Les heures de départ des autres éléments de la Garde, 
le 7 au matin, furent échelonnées ainsi : 

Division de voltigeurs : 3 h. 30; division de grena- 
diers : 5 h. 3Q; réserve d'artillerie, parcs, le 3* grena- 
diers : 8 h. 30. 

La lettre de l'Empereur au général Bourbaki en date 
du 4 août, recommandant de tenir compte des durées 
d'écoulement des divers éléments de la colonne, avait 
porté ses fruits (I]. 

(1) VoirSo ÎRHicuIu, pnge 360. 
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^ X — Le 6' corps. 

Ûaas la matinée du 6 août, la i^ division (Tizier], du 
6* corps, avait commencé son mouvement sur Nancy 
par voie ferrée. Déjà la i'" brigade et une partie d'nn 
régiment de la 2* avaient effectué leur débarquement 
dans cette ville lorsqu'arriva l'ordre (7 août, 8 h. 15 
du matin) de faire rétrograder sur le camp de Ch&lons 
tous les éléments de ta l''^ division. Le transport fut ter- 
mioé dans la nuit du 7 au 8 août. 

La division de cavalerie du 6" corps qui s'était mise en 
marche sur Nancy par l'itinéraire Verdun, Saint-Mihîel, 
Void, Toul, est également rappelée au camp de Cb&loiis. 

§ 3. — Les grands quartiers ffénéraux. 

Dans la matinée du 6 août, l'Empereur reprit, en le' 
complétant, le projet d'offensive dans la Bavière rhénane 
que les observations de l'intendant en chef de l'armée 
lai avaient fait abandonner le 4 août (1) . Il ne s'agissait 
plus de l'eutrepreadre avec les seuls corps de Lorraine, 
mais d'y faire coopérer aussi l'armée d'Alsace ; le Major 
général ea informait les maréchaux de Mac-Mahon et 
Bazaine par télégrammes expédiés de Metz, & 1 heure de 
l'après-midi, L'intention de l'Empereur était, en même 
temps, u de concentrer les corps d'armée d'une manière 
compacte » (2). A cet effet, le 2' corps devait se rendre & 
Bitche en deux étapes, en s'en approchant le plus pos- 
sible dans la première, te 3° & Sarreguemtnes, le 4' A 
Qaut-Uombourg, la Garde à Saint-Avold, la division de 
cavalerie de réserve de Forton & Fotschwiller. X<es mou- 



(1) Voir 5« fuscicule, page 2ft3. 

(2) Le Mf^or général nu maréchal Bainiae. Meti, 6 aoilt, 1 heure 
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vements devaient commencer le 7 août au matin, sauf 
pour la Gaifle qui fut prévenue à 1 h. 30 de se porter 
sur Saînt-Avold. L'Empereur recommandait À tous les 
corps de s'éclairer eu loin et & très grande distance au 
moyen de la cavalerie, mais l'emplacement assigné à la 
division de Forton ne manquait pas d'être en désaccord 
avec cette dernière prescription. Ce projet laissait dans 
l'ombre un point d'une extrême importance; il était 
muet sur l'armée du prince royal qui avait manifesté 
sa présence et sa force & Wissembourg; muet aussi sur 
l'attitude que devait prendre vis-Â-vis d'elle le maréchal 
de Mac-Mahon, On ne pouvait douter pourtant que les 
deux adversaires fussent en présence, au contact peut- 
être, non sans disproportion numérique. Mais, on s'en 
rapportait entièrement au commandant de l'armée 
d'Alsace. 

Il Sa Majesté n'ignore pas, lui écrivait le Major géné- 
ral, que vous pouvez avoir devant vous des forces consi- 
dérables qui paraissent se concentrer en arrière de 
li&ndau — (abstraction faite sans doute de celles qui 
avaient combattu à Wissembourg), — mais Elle a toute 
confiance dans les dispositions que vous saurez prendre., 
L'énergie déployée par la division Douay montre ce que 
peuvent faire les braves troupes placées sous vos 
ordres ». 

Les résultats, malheureux pour nos armes, des batailles 
de Frœschwiller et de Forbach empêchèrent de donner 
suite au projet du 6 août. 

Dès le début de l'engagement du 2= corps, le maréchal 
Bazaine avait tenu le grand quartier général au courant 
des nouvelles qu'il recevait du général Frossard (1) et 



(i) Ces nouvelles éuient parfois IrauBinigee Urdivemeiit. Ainsi le 
mar£rhnl Baiaine n'expédie à l'Empareur qu'à 3 h. 19 du «oir cette 
dépêche rédigée à 2 h. 15, et de' pi'emière importance : « Le général 



n,gti7ccT:G00glc 



2U LA QCBRRE DE 1870-4B7t. 

des ordres qa'il doonait aux divers éléments du 3' corps. 
Ses premières dispositions, relatives à la brigade de 
Juniac et aux divisions de Castagny et Metman, arrêtées 
vers 11 heures et relatées à l'Empereur par tm télé- 
gramme de 12 h. 45, ne soulèvent de la part du souve- 
rain d'autre observation que celle-ci : 

« Il me semble que la division qui devait être k 
Marienthal peut avancer sur Merlebacb ». 

On constate aussi, avec surprise, l'absence totale 
d'instructions émanant du grand quartier général au 
maréchal Bazaine quand l'Empereur fut informé, avant 
i heures, de l'importance de la lutte qui se livrait à 
Stiring-Spicheren . Dès i h. 30 , le Maréchal pouvait 
recevoir l'ordre de se porter im médiatement sur le champ 
de bataille avec toutes ses forces disponibles et d'appeler 
le i* corps à Saiot-Avold. Informé par te Major général 
de ces mesures et certain dès lors d'être secouru, le 
général Frossard n'aurait pas abandonné les hauteurs 
de Spicberen; la lutte pouvait recommencer le lende- 
main dans des conditions favorables pour l'armée fran- 
çaise. 

Il était manifestement insuffisant de télégraphier au 
maréchal Bazaine (6 h. 40 soir) : « Je reçois de mau- 
vaises nouvelles du général Frossard ; quelles mesures 
prenez-vous? » 

On s'étonne enSn de voir que ni l'Empereur, ni le 
Major général ne se rendirent à Forbach, où le chemin 
de fer pouvait tes transporter en une heure. 

Dans la soirée (8 h. 20), l'Empereur télégraphia au 
maréchal Bazaine et lui fit observer que le mouvement 
de l'ennemi tendait à le séparer du général Frossard. 
Il lui recommandait d'assurer la- i-clraite du 2* corps et 



' Frossard me dit it l'iDstant : i le suîb fortement engngé, etc.. 
t C'est Doe bataille ■> 
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des troupes de Sarreguemiues sur ud point qui « lui 
paraissait être Puttelange » et lui prescrivait d'appeler à 
lui tout le 4" corps. Le général de Ladmirault reçut, en 
conséquence, du maréchal Bazaine, l'ordre de porter 
le lendemain 7, une de ses divisions à Saint-Avold, les 
deux autres venant à Boucheporn. Bien que tardives, 
ces mesures qui donn^ent au maréctial Bazaioe la dis- 
position, dans la matinée du 7, de sept divisions d'in- 
fanterie, de trois divisions de cavalerie et de la Garde 
impériale étaient judicieuses. 

Elles constituaient enfin une masse au lieu d'un 
cordon; elles rompaient avec les errements des jours 
précédents qui nous avaient été si funestes par les deux 
défaites qu'ils nous avaient values et par la désorgani- 
sation de deux corps d'armée qui en avait été la consé- 
quence ; elles aoraient permis à uq chef, animé de la 
volonté de vaincre et pénétré de la nécessité de l'offen- 
sive immédiate, de réparer en partie les échecs du 
6 août. 

Le maréchal Bazaine rempiissait-il ces deux condi- 
tions ? On peut en douter si l'on eu juge par son attitude 
dans la journée dn 6 et par les événements des i6 et 
18 août. Au reste, les ordres déconcentration sur S^int- 
Avold furent rapportés dans la nuit du 6 au 7 août. 



D'après les renseignements parvenus au grand quar- 
tier général français, le 6, le nombre des troupes 
prussiennes concentrées sur la Sarre parait augmenter. 
Trêves et Conz, ainsi que la zone limitrophe du Luxem- 
bourg (Vianden, Echternach, Crevenmachern], seraient 
assez dégarnis ; par contre, on signale des rassemble- 
ments importants entre Saarburg et Kim, aiqsî qu'à. 
Fiisberg. Kn ce dernier point, se trouveraient éta- 
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blîes 38 pièces de gros calibre ; mais un autre ren- 
seigoemeat dément l'existence, à la date du 3 aoât, 
d'une agglomération de troupes quelconque à Fiisberg, 
à Berua, à Friedrichsweiler. 

« Les troupes prussiennes, écrit un agent de Thion- 

ville, parlent de plus en plus de prendre l'offensive 

le bruit était assez répandu que ce sera le 6 août, par 
conséquent aujourd'hui même.!... On attend sur la 
Serre Tarrivée du général de Voigts-Rbetz à ta tête d'un 
corps considérable, n 

Le général Frossard annonce que toute l'infanterie du 
yni' corps serait dans le Kollertbal, à l'Ouest de Dutt- 
weiler, avec des avant-postes sur la Sarre. 

De son cdté le grand quartier général prussien, cons- 
tatant d'après les rapports du général de Rheinbabea, 
commandant les 5' et 6' divisions de cavalerie, que 
l'ennemi semblait abandonner Ja Sarre, informait d'une 
part la I" armée qu'elle pouvait franchir cette rivière en 
aval de Sarrebrùck (t), et recommandait d'autre part i 
la II* armée de s'attacher à l'adversaire par sa cavalerie 
et ime certaine proportion d'infanterie (2). La route 
SarrebrUck-Saint-Avold était réservée é. la 11^ armée. 
Les télégrammes expédiés, à cet effet, au général de 
Steinmetz et au prince Frédéric-Chartes partaient de 
Mayence à 5 h. 45 du soir, avant qu'on y eût connais- 
sance de la bataille engagée à Forbach. 

L'él{]ignement du grand quartier général du théAtre 
des opérations explique l'envoi de ces instructions tar- 
dives, ainsi que l'ignorance où se trouvait encore \e roi 
de Prusse, le 6 août au matin, des détails du combat de 
Wissembourg (3). Bien que l'intention du maréchal de 



(1) Correspondanee militaire du maréchal de Mottke. Tome I. N' 113. 
(3) Ibid. N" 113. 



(3) Ibid. N» Itl. 
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Mottke fût de ne porter les I" et II' armées sur la Sarre 
que le 9 aoi^t, il ne pouvait avoir la certitude qu'aucune 
affaire sérieuse n'aurait lieu avant cette date et, dans 
cette éventualité, il eût été prudent de transférer plus 
tàt qu'on ue le ât (1), le grand quartier général de 
Mayence i Hombourg. 



§4. 



- Emplacement des deux armées dans ta soirée 
du 6 aoat. 



a) ArHBBS ALLtMAHDIS. 

i" ami: 
Quartier gêDéral . . Sarrebrùck. 

( Gro» : Petite- RosKsIle. 

14* dinsion : Bois de Sliriog. 

VIII» HA i '^° diTiiion : HoIï, Uchtalbngen. 

'•" \i6' diTision : Saint-Jeao, Malstatt. 

( i" division : Tholej. 

™ ( 2* dimion : Ranistein. 

3* divîiioii de ca»»- ^ . „„ , , », . j o ■ 
. . I A l'Est et au Nord de Snrrelouis. 

//' armée. 
Quartier gioéral . . Hombourg. 
..., ( 5* diTisioD ; Rcpperts-Berg. 

"^ {6* dlrision ; Neunliircben. 

X» corps Tête k KJein Oltweiter, 

IV' corpa Entre Neu-Mornbach et Ûeui-Ponts. 

Gnrde Entre Hauptsuhl et Uombourg. 

IX° corps Tête II Landdtuhi. 

XII* corps Environs de Kàjsershutern. 

/ Colonne ie droite (brigade Redern pt BarbjJ : 
_.,..., \ au Nord de Heusweiler; il", i?' hu*s«rds et 

5' division de ctïa- I . „, . , p , - . 

. . / 19' dragons, A Sarrebruek. 

j Colopoe de gauche (brigade Bredow) ; Hedels- 
\ heÎRi, Btofaweiler, Butweiler. 

(I> Dans la matinée du 7 aoAt. 
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iDaos in xone : Fechingeu, Frauenberg, Ober- 
Gailbach, Eraweiler, Ensbeim; 6' cairaMi«ri<, 
A Sarrebrùck. 



b) ArhGr française. 

S* corpi En retraite «ur Sarreguemioea et Puttelange. 

I Quartier général : Saint-ATold. 

I 1" dÎTision (HoDtftudon) : en retraite de Bout- 

1 baeb sur Woustwiller et Puttelange. 

I 3° divisioD (Castagny) : en retraite de Folckliog 

I . lur Puttelange. 

„, / 3* diviiLoD (Hetman) : eu retraite de Behreu sur 

3" corp» < n 1. 1 

\ Puttelange. 

J 4* diTUion (Decann) : Saint-A.Told. 
I Diviaionde cavalerie (Clfrembautt) : Saint-AToId. 
I (3* brigade, en retraité de Horibach lur Put- 
1 tel ange). 

', Hé»er>es d'artillerie et du génie : Valmout. 

I Quartier gËuéral : Boula;. 
1" ditisioD (Gissej) : Tcterchen et Trombarn. 
2* division (Grenier) : Boucheporn. 
3* diTiaioD (de Loreocei) : Coume. 
Ditisioo de cavalerie (Legraad) : Boula; et Teter- 
chen. 
Héserrea d'artillerie et du génie : Boulay. 
S Quartier général : Carap de Cbiloni. 
l^dÎTision (Tiiier) : Nàncj. 
2* dinsioD (Bi^ison) : Camp de Cbàlona. 
3° diTiaiou (La Pont de Villiers) : Camp de CbA- 
lons. 
4* divisioa (Levassor- Serval) : Paria. 
Division de cavalerie {Salignac-fcnelon) : en route 

du carap de Ch&lona aur Nnnc;. 
Réserves d'artillerie et du génie : Camp de 
Ch&lons. 
/ Quartier général : Courceltes-Cbaussy. 
\ Division de voltigeurs (Deligny) : Courcelles- 
{ Cbaussy. 

I DivisioD de grenadiers (Picard) : Conrcellog- 
\ ChausKj. 
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; Uivigioa de cATalerie (DesTnui) : Harsuge. 

Garde {tuile) ] Réserres d'artillerie et du gfnie : Courcelles- 

( Chaïutj. 

iDÎTiuoD du Barail : Lunévilte. 
DiTÛioD de Bounemaiug : eu retraite de Reicfas- 
hoffen sur Saverne. 
DÎTiaion de Forton : Polschwiller. 
RéserTe Kécérale t ., 

d artillerie ) 

Pnrcs Empla céments du S août. 

Graud parc tbid. 

Équipagesdepouts 1 ^^^ 

de réserf e ) 

E. 
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DOCUMENTS ANNEXES. 



La Journée du 6 août en Lorraine. 



GRAND QUARTIER GÉNÉRAL. 
a] Journal de march^. 

Le 1" corps, dnni le but de couirir le chemin de fer de Strasbourg 
k ffilche et les routei des Vosges, s'établit dnns les positions sui- 
Tantes : 

La 1" diTÎsioD (Ducrot) place sa droite en »iaol de Frœsehniller, sa 
gauche dans la direction de Reicbshoffea, et occupe par des postes 
Neehvillnr et Jtegorthal. La 3* division (Raoïi II) occupe avec sa l** bri- 
gade un contrefort qui se détache de Frœschwilter et se termine en 
pointe Ten Gtersdorf; la 2* brigade appuie sa gauche à Frœschwiller 
et sa droits nu Tillage d'Eisa sbaii se n. La i" diiision forme une ligne 
brisée h la droite de la 3' division, sa 1" brigade (nisant Tace à Guns- 
tett, SB £■ brigade au Tillage de Horsbronn (1). 

Lai" diTision (Conseil-Dumesnil) du 7° corps, appelée parle ranré- 
cbal de Hae-Mahon et arrÎTée de grand malin, est placée en arrière de 
U i* difision (2). 

La 2* difiiioa du 1" corps reste «□ réserve derrière la 2° brigade 
de la 3* division et la 1" brigade de la i' (3). Enfin, plus en arrière, 
se trouvent la i" brigade de cavalerie (de Septeuil) et U 2* division 
de la réserve de cavalerie (do Bonnemains). La 2* brigade de cava- 
lerie (Uichel) est établie en arrière de l'aile droite de la 4' division. 



(1) Aucun élément de la 4* division ne faisait face b Morsbronn. Il 
n'; avait, dans celte Localité, que deux compagnies du 3* régiment de 
tirailleurs. 

(2) Puis entre les 3* et 4* divisioos. 

(3) Toute la 2* division est en réserve au Sud-Ouest de Frcesch- 
willer. 
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Combat de Rekhihoffen. 

k 7 heures du matin, l'etinemi attaque In 1" et U 3° diTision. Il 
esuie un ntooTement loumaot sur le flanc de In !>* division, qui 
résiste à cette teutatiie uu moyeu d'un changement de front. Une forte 
attaque sur le centre du 1" corps est également repoussiie. Elle eut 
suivie, Ters midi, d'une attaque générale sur la droite du corpa 
d'armée, vert Elsoshnusen. Malgré les efforts Tigoureux de l'infanterie 
et do la c.iTaicrie, plusieurs charges brillantes des cuirassien et de 
nonibreui retours offensifs, le corps d'armée finit par être débordé, 
après plusieurs heures d'une résistance opiniâtre. 

A 4 heures de l'après-midi, la retraite est ordonnée par le comman- 
dant du 1" corps. Les troupes se relirent sans être trop fortement 
inquiétées et se dirigent sur Saierne par Niederbronn, où la division 
Guyot de Lespart, du S* corps, qui venait d'arriver, prend position et 
ne se retire qu'à la nuit. 

Combat de Spiekeren. 
Le mCme jour, dès le matin, une ligne de tirailleurs prussiens ouvre 
son feu sur les positions occupées par le i' corps, autonr de Forhaeb. 
Ces positions sont les suivantes : la 3° division (Lavenucoupct) est éta- 
blie sur le plateau deSpicheren; la 2* division (Bataille) est postée en 
arrière et à gauche de Spichercn, sur les hauteurs qiti dominent le 
plateau vers CEting; la 1" division (Vergé) octupc Sliring et Forbach, 
couvrant le chemin de fer et la route; la cavalerie est postée en 

La 1'° et la 3' division soutiennent d'abord le feu de l'ennemi, dont 
la force est évaluée à deui corps d'armée. Le commandant du 3* corp 
se porte entre Stiring et Spichoren. La 2" bl-igade (Fauvart Bastoul) de 
la 2° division s'engage 11 son tour et appuie la gauche de la 3* division 
(Lareaucoupet). Les premiers efforts des Prussienssur Saint-Arnual (1), 
Spicheren et Stiring sont repousses. A S heures de l'aprËs-midi, ils 
sont obligés de reonler; le combat cesse pendant une heure. Hais, à 
ce moment, de nouvelles troupes fraîches sont mises en ligne par 
l'ennemi ; c'est, dit-on, un troisième corps accouru de Sarrelouis. 
Toutes les troupes du 2* corps s'engagent ; la lutte devient générale et 
est vigoureusement soutenue par nos troupes. Enfin, la gauche du 
2* corps menaçant d'être tournée, l'ordre de se mettre en retraite est 
donné k 5 heures da soir (2). Ce mouvement s'effectue en bon ordre 



(1) SainVArnual n'était pas occupé par te S* corps. 
(3) En réalité vers 7 heures seulement. 
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sur ŒtîDg, BougbHch et Ippliag, oà le S' carpa trouve la 1" diii- 
dioo (MoDtaudoD) du 3* corpi. Celte divUion n'.-iToit pai encore atteint 
Sarïeg'uemiaes, qu'elle aurnit dû occuper dnna la journée (I ). L'ennemi 
n'ose pas entrer k Forbecli et laisse la retraite a'opirer saui être in- 
quiétée. 

Le Ctfmmnndant du 2* eorps arrive dans la nnit ï Savreguemines, ; 
rallie la brignde Lapaiset, du S' corps, et indique Puttelange comme 
direction i luirre pour la retritite. 

Les pertes du 2* corps, au combat de Spieheren, s'élèvent h : 

Oraciers tués 37 

OFGciers blessés 168 

OfÛeiers disparus U 

Hommes de troupe tués, blessés ou disparus 3,829 

Total (hors de combat) 4,078 

L« 3* corps coQserTC aet posilious de la veille. 

L« 4* corps porte sa i" division (de Cissej) de BousonTille & Téter- 
chen; s» 2* (Grenier) de Boulay à Boucbeporo; ta 3' (Lorencei) il 
Coume et h Boulaj ; «a diiisiou de cavalerie k Tétercheo et Boulav (2) . 

Le commiodunt du S° corps, prÉvenu pai* le maréchal de Hac-Mahoo 
lie l'attaque dirigée contra son corps d'armée, avait quitté BiEche avec 
sa \" et sa 3* division (Gozc et Gujot de Letpurt), laissant ses sacs et 
aet bagnges, pour accourir h son secours (3). 

La Garde impériale est mise provisoirement sous les ordres du 
maréchal Baiaine. Elle reçoit l'ordre de se mettre! sa disposition et de 
se porter le plus près possible de Saint-Avold. 

Hue division du 6* corps se porte de Cbilons h Nancy par la voie 

La f* division de la réserve de cavalerie (du Barail), moins le 
i' régiment de chasseurs d'Afrique, qui p'a pus encore rejoint, est 
arrivée à Lunéville. La 2* (de Bonnemaine) se porte h Savcrne avec les 
débrid du ]" corps. La 3* {de Forton) reste A Faulquemont. 

Notes du général CoffLnières. 

Dans la nuit du 6 au 7, le général CofGniËrei de Nordeck est nommé 
commandant supérieur à Metz. 



(\) La division Uontaudon avait occupé Sarreguemines dès le 5 aodt 
il pendant une grande partie de la journée du 6. 

(2) Quartier général, réserves d'artillerie et du génie îi Boulay. 

(3) La drrition Goie resta t Bitche. 
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c) Opérations et monTemeots. 
Le Majo}" général au marécftaU Baiaine (D. T.)- 

Mcti, 6 aolll, 1 h«ur« MÎr. 

L'intention de l'Empereur e«t de »e relier avec le maréchal de Hnc- 
HaboQ et en mËtae temps de conceatrer les corpn d'armée d'une 
manière CMmpacte. A cet effet, le 2* corps se rendrait à Bitche, le 3* ft 
Sarreguemiars, le i' h Haut-Uambourg et In Garde à Saint-ATOld. 

Les mouvements commenceraient demain malin, 7 août. Le gfnËral 
Frossard, ne pouTont pas se rendre en une journée à Bitche, s'en 
approcherait le plus possible, en ayant soin d'établir pour la nuit son 
corps d'armée, les dlTisions réunies. 

Les 3' et i* corps feraient leur mouvement en se conformant à tob 
instructions. 

L'Empereur recommande que dans tous les corps on s'éclaire au loin 
et très au loin RTec la cavalerie. 

Veuillez m'accuser réception de cette dépèche et m'indiquer sommai- 
rement Ici instructions de détail que vous donnei pour vous conformer 
aux intentions de l'Empereur. 

Quant h la division de Forton, l'Empereur a tu que vous lui prescri- 
viez de se rendre k FoUchniller; c'est précisément le point que Sa 
Majesté avait pensé devoir lui nssiguer. 

Mouvements ordonnés pour le 7 août. 

6 aoai. 
Le 2* corps se rendra à Rilche; 
Le 3° L Sarreguemines ; 
Le i° à Haut-Hom bourg; 
La Garde à Saint-Avold; 
La division de Forton ï Foischwiller. 

Le général Douay au Major général, à Metz (D. T.). 



Je pars A midi et demi pour Mulhouse où je serai à 2 h. 1/2. 

Le Sous-Préfet de Sarreguemines au Préfet, à Metz, 
et aux généraux en chtf, à Saint-Avold, Forbac/i, 
Bitche (D. T.). 

Sgrrcgaeaiioes. 6 aoitl, 1 h. 10 soir. 
Nou« avons envoyé des piqueurs pour réUblir les Qls télégraphiques 
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i Bliesbrûcken, mais des uhlnuï de KAràe les en empêchent. Qu'on 
ebasie donc de suite ces quelques uhlnn» par de bonnes patrouilles et 
de bons postes ut, non seulement le télfgrnpha pourra mnrcher, mais 
le cbemin de fer pourra marcher aussi, car je Tiens de m'assurer, qu'à 
l'heure qu'il est, la Toie est rélablie de Sarreguemines h Bilche, mais il 
faut que le tout soit sérieusement gardé et qu'on ne laisse plus rien 
détruire. 



Journée du 6 août. 



2» CORPS. 

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL. 

a) Journaux de marcho. 

Journal de marche dn 3* corps d'armée. 



Dès le matin, les rapports des reconnaissances Tont pressentir une 
Attaque lérieuie de la part de l'ennemi. 

A la premiâre nouvelle de la possibilJt£ d'une attaque, le général de 
LaTeaacoupet donne l'ordre au commaudatit du génie de la 3" difision 
de ta\re eiécuter sans retard des travaux défensirs sur le plateau de 
Spicheren. 

En même temps, la compagnie du génie de la 1" division creuse ï 
la bAte une tranchée-abri en avant du campement du 77* et établit, à 
la droite de cette ligne, un épaulement pour deux seclioas d'artillerie. 

Un rttraachemeot rapide est également construit sur les cités de In 
route de Sarrelouis, devant le bivoii»c du bS'. 

DÈS 8 heures du matiu, les colonnes prussiennes commencent ï des- 
cendre de* hauteurs de Sarrebrûck, précédées de longues lignes de 
tirailleurs; elles s'arrêtent dnns le fond ds la vallée. Pendant que 
d'autres tirailleurs débouchent des bois de gauche, plusieurs encadrons 
de cuirassiers et Je uhlans s'avancent sur la route, précédés d'éclai- 
reura. 
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Oo Toit des batteries prussienne» prendre position sur-les hanteun 
liu chiiinp de manœurre de Sarrebnick. 

Un combat d'artillerie s'engage xers 9 heures du mutin, entre elles et 
dca\ EectioDB de l'artillerie de la 3' division. 

Une fusillade dirigée sur la cavalerie ennemie l'oblige à se retirer, 
mais l'iafanterie continue son mouvement et vient tanter un premier 
Dssnut sur l'épnron de Spicheren, où la compagnie du génie et le 
iO* bataillon de chasseurs k pied nchèvent le retranchement. 

Ces corps déposent les outils et dirigent sur les calonnea un feu bien 
nourri qui couvre de morts et de blessés les pentes rapides que l'en- 
nemi ehercbe k gravir avec beaucoup de ténacité. Pendant une heure, 
toutes ses tentatives restent impuissantes. 

Pendant ce temps, le gpénéral Vergé envoie 3 compagnies du 77* dans 
le boij qui est en avnal de Schieneck, et porte en avant Is 3° bataillon 
de chnsaeurs et le 76*, avec deux seclious d'artillerie. 

Un b.itnillon du 77' est placé dans l'usine Wendel, de manière il ob- 
server les bois, le chemin de fer et In route de Schœneck. 

La Tusillade s'engage entre les tirailleurs prussiens et ceui de la 
1"' division, et, sur la demande du général Vergé, le général comman- 
dant le 2* corps Tait porter le 32' vers Stiring. 

DeuK bataillons sont placés dans l'usine et ses dépendances, le 3° 
reste en réserve sur la place du village. 

Vers midi, la lutte est devenue très vive de ce cOté, et de nouvelles 
colonnes qui débouchent nécessitent l'arrivée en ligne de la batterie de 
mitrailleuses. 

Pour contenir tout mouvement de l'ennemi sur le pied des hauteurs 
de droite, le général commandant la division de cavalerie reçoit l'ordre 
de se porter de ce cAté avec deux escadrons du i' chasseurs et une 
batterie i cheval. Ils sont soutenus un peu plus tard par deux e>ca- 
drons du T dragons. 

KndD, lo 35° lui-mAme e^t porté vers Stiring lorsque le eolonol de 
Watdner, qui a reconnu la vallée do la Rosselle, rend compte que, 
bien qu'occupée par quelques postes et ^rend'gnrdes, il ne »'v trouve 
jusqu'ici pas de forces importantes. 

Sur les hauteurs, le général de Laveaucoupet qui, de Spicheren, 
avait vu, dès iO heures du matin, les efforts de l'ennemi se porter sur 
sa gauche, avait aussi k craindre de voir son flanc droit débordé. Il 
envoie le colonel de Gressot, avec S escadrons du 7° dragons, vert It 
moulin do Simbach pour surveiller le débouché par lequel l'ennemi 
pourrait chercher k le tourner, et prescrit k la brigade Hicheler (24* et 
40", avec la 7' batterie du 13« régiment) d'avancer en première ligne 
ur l'éperon, derrière les tranchées-abri. 
Six de nos pièces balayent le versant dela'plaïnc vers SarrebrQck, et 
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■il Butrei tout ploeéei entre Spicberen et le boiK, afin de parer k tout 
mouTement contre notre droite. 

La batterie de mitrailleuses prend position en arrière et à gauche dei 
précédentes ; le combat d'artillerie recommence'; nos obus, bien dirigEs, 
dîtperMDt les colonnes assaillantes, maJa elles se reforment sans cesse 
en STançant. De nonreaux renforts indiquent combien le combat Ta de- 
venir opiniitre. 

Dans ces eireoostances, la diriaion Batnille, qui était maintenue en 
réserve sur le plateau d'ŒlingFn, reçoit Tera midi l'ordre d'enToyer 
des renforts an g;énéral de Laieaucoupet. Le général Bastoul, btec le 
G6* et le ti7*, le porte vers les position* de Spicberen, si liTement at- 
taquées. 

Le i" balailloa du S3' et la 8° batterie du S° régiment appuient ce 



Si la lutte était Tite sur le plateau de Spicberen, elle n'était pas 
moins acharnée dans la vallée de Stiring', où le général Vergé, qui 
avait perdu un peu de terrain, réclamait de nouTesui renforts. Le gé- 
néral Bataille j desnend, emmenant les 2 autres bataillons du 23* et le 
8* de ligne avec aa seconde batterie de 4 et la batterie de mitrailleuses. 
Il ne laissait sur le plateau d'OEtingen que le 12< baUitlon de chas- 
seurs et la compagnie du génie. 

Après s'être concerté avec le général Vergé, il Unce un bataillon dn 
33* sous le bois A gauche du chemin de fer et, par une attaque vigou- 
reuse, il permet aai troupes de ta l" division de reprendre les posi- 
tions de Stiring, ainsi que les bois qui sont en avant. 

Le général Bataille, quand l'ennemi nous disputait Stiring avec 
acharnement, avait envoyé l'ordre au 67° de venir le soutenir dans la 
vallée, où, à ce moment, let chnnces du combat se rétablissaient, tan- 
dis qu'on voyait, vers Spicberen, les Prussiens faire de aensibles 
progrès. 

Craignant alors d'avoir trop affaibli le général de Laveaucoupet, il 
fit remonter sur les hauteurs deua des bataillons da 8*. Ils arrivent dès 
:i h. 1 H et s'engagent immédiatement, au moment où le feu était des 
plus violents. 

Le 67* descendait, en eBet, avec la batterie de la 9* division; il con- 
tribua, avec le dernier bataillon du 8°, à l'enlèvement dei bois de gau- 
che; mais la vivacité de la lutte sui- Spicberen le fit bientôt renvoyer 
sur les hauteurs, où son concours paraissait nécessaire. 

Peudant que le combat se continue avec acharnement sur les hau- 
teurs de Spicberen et à Stiring, quelques inquiétudes commencent i 
se manifester sur nos derrières où une attaque parait imminente. Sur 
la route de Sarrelouis, une colonne d'infanterie, accompagnée d'nrtil- 
lerie et précédée de cavalerie était signalée. La nécessité d'envoyer 
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d'urgeoM des reaforU sueceisifs au général Vergâ, unit forcé le g£- 
nérnl Frosstrdii découvrir co m plËlem en l ce débouché, qui n'était plus 
gardé que par une seule corapngDîc du génie. 

II élait eriTiron 4 heures ; le lieutenant-colonel Dulac, du 12" dra- 
gons, reçoit l'ordre de pousser une reeonaaissance dans cette direction. 
11 se Irouve bienlAt ea face de quatre régiments d'inranlerie, d'ua 
régiment de uhians et de pluaieujs pièces de caoon. Na pouTant tenir 
en ligue coatre ces forces, il se retire lentement, puis, arrivé à hauteur 
des retrnaeheuienU élevés par le SS°, il fait mettre pied ^ terre et, 
avec l'aide de la compagnie du génie de la 1'* division, il contient 
l'attaque pendant plus d'une heure. Enfin, après épuisement des car- 
touches, il fait remonter à cheval, pousse une charge des plus bril- 
lantes et conserve jusqu'à la nuit les positions confiées à sa défense. 

Un petit secours inespéré était venu en aide k cette poignée de 
braves : un détnchement de ^00 hommes de la réserve du 2' de ligne, 
sous les ordres du sous-lieutenant Arnaud, débarquait à la gare it 
3 h. 1/£. Cet orficier, avec un entrain remarquable, avait exécuté 
l'ordre qui lui avait été donné, et, à 6 heurei, il arrivait au soutien de 
la compagnie du génie. 

A a heures, l'ennemi, qui avait déjà lente quatre assauts sur l'éperon 
de Spichereu, amenait de noureaui bataillons et recommençait une 
attaque furieuse. 

II avait été repoussé plusieurs fois par des charges à la baïonnette 
que le général de Laveaucoupet, l'épée h U main, dirigeait lui-même, 
donnant aux troupes le plus grand exemple de la bravoure et du mépris 
des dangers. 

A ce moment, le mouvement tournant redouté depuis le matin, par 
le bois d'Araual, était exécuté par les colonnes prussiennes qui, en 
arrivant à la clairière, menaçaient le front et le flanc droit du tO'. 

Le général Doêns tombe martetlement blessé ; son ofllcier d'ordoo- 
oance, H. le lieutenant Abria, lombe à ses cétés, le colonel de Saint- 
Hillier est tué, le lieutenant-coloael Bouchemao grièvement blessé. 

L'ennemi était toujours soutenu par de puissantes réserves; nos 
munitions étaient épuisées. Les soldats, combattant depuis le matin 
sans manger, étaient exténués de fatigue. Dans ces conjonctures, le 
général de Laveaucoupet prescrit au colonel du 63' de <B replier sur 
la î* ligne. 

Ce mouvement, qui se fit lentement et avec ordre, dura de 5 à 
H heures du soir. Toutes les fois que l'ennemi tentait de sortir du 
bois, il était obligé d'y rentrer en désordre. 

De 4 à S heures, le combat dans la vallée s'était maintenu h notre 
avantage ; le général Frossard avait même dô faire rétrograder, en 
arrière de Fotbach, la brigade de dragons du général de Juoiac, du 
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3* coi'pt, qui arrivait à notre Eecours et qoi, à cb moment, encombrait 
la roate dont il était important de maintenir la libre circulation pour 
la riserTB d'artillerie et le seriice des ambulances. 

Mail, Tere 6 heure*, l'ennemi deiicnt plus nombreux ; des troupes 
fralcbes entrent en ligne de tous cfités, idicrchent à nous envelopper et 
prononcent sur Stiring un vigoureux mouvement qui nous fait perdre 
du leirain. 

Le général Valazé, reconnaissant l'urgence d'un mouvement offensif 
Tigoureux, le tait exécuter par le 55° de ligne avec une grande énergie. 

11 reprend les positions de Stiring, pendant que le 3* bataillon do chas- 
seurs se lance dans les bois qui bordent à droite la route de Sarre- 

Ce retour offensif est appuyé par un bataillon du 76'; l'ennemi 
éprouve des pertes éuormes, les ndtres sont également considérables. 

11 était alors 7 h. 1/2 du soir ; les colonnes prussiennes redoublent 
leurs efforts avec un ncLarnement indescriptible ; le 33', le SS' et un 
bataillon du 77* les repoussent avec In même énergie, soutenus par 

12 pièces de la réserve d'artillerie. A 9 heures, ce combat, des plus 
meurtriers, durait encore et se poursuivait dans les premières maison» 
de Stiring, dont l'une était en feu. 

Il fnut se reporter actuellement au débouché de la route de Sarre- 

Au moment où la nuit arrive, la colonne ennemie, qui avait été 
arrêtée au prix des plus grands sacrifices, entoure de lous câtés le 
groupe héroïque de 300 hommes, dragons, pontonniers, sapeurs du 
génie, soldais du 2° de ligne, vaillamment électrisés par quelques 
otÛâen. 

Il fallut céder contre des forces quintuples et se retirer derrière le 
chemin de fer ; alors les batteries prussiennes s'avancent sur la crête 
et, par un tir rcipide couvrent Forbach de leurs obus. Nous sommes 
enveloppés ; les projectilea arrivent de face, de gauche, par derrière ; 
cependant les talus du chemin offrent encore un abri à nos intrépides 
combattants ; les ioDrmiers apportent des cartouches à ceux qui n'en 
ont plus et un feu nourri arrête encore une fois l'ennemi, qui croit à 
l'arrivée de renforts importants. 

La situation générale n'en était pas moins critique ; le 2" corps, 
épuisé par douze heures de lutte, était grandement menacé sur sa 
droite et était pris à revers sur sit gauche. Au centre, les troupes 
placées ï Stiring, en entendant la canonnade sur Forbach, voyaient 
leur ligne de retraite compromise. 

Toutes nos réserves étaient engagées, les i-enForts annoncés n'arri- 
vaient pas. 

Sans espoir d'être soutenu le lendemain, taudis que l'ennemi se re- 
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Douieliit mas cesse, il était urgent de prendre une poiition solide pour 

assurer In retraite. 

Ordre fut donaâ de se replier sur le plateau d'QËtin^D, que l'on 
pouvait gagner par les bois et sur lequel eonduUoit la seule route qui 
fût outerte en ue roomeot. 

Ed y arrivant, le général Froxsard apprend que la division Hontan- 
don, du 3* corps, était en position à Grosbliederslroff et que le général 
de Faîlly avait quitté Sarreguemines pour se porter dna» la direction de 
Bitche. Il ignorait d'ailleurs quelles étaient les positions occupées par 
l«t divisions Hetmnn et Castagoy. Cette situation rendait inadmissible 
toute idée de retraite sur la roule de Saint Avold qui, d'ailleurs, était 
h cette heure complètement menacée par les colonnes prussiennes 
lioaisées dans les Yallées de la Ilosselle, et dont les avant-gardes canon- 
naient Forbaeh en ce moment. 

Il fallait, en outre, songer k la division Montaudon, qui se trouvait 
complètement isolée et aurait pu être compromise. 

En conséquence, Sarreguemiaes fut indiqué comme point de rallie- 
ment pour de là gagner Pultelnnge. 

Ce mouvement s'eiéeuta pendant la nuit. 

Le 3* corps présentait, avant le combat, l'effectif suivant : 

Hommsi. CheTini. 

Division Vergé 7.794 626 

Division Bataille 9.1S1 6*7 

Division de Laveaucoupet 9.469 621 

Cavalerie, générnl de Valabrègue î.iSG -2.2(2 

Réserve d'artillerie, général Gagaeur . 991 SIS 

Réserve du génie, général Dubost.. . . 150 78 

ToTAl 30.041 S. 009 

Dans cette sanglante journée, les troupes du 2" corps se sont battues 
avec un acharnement sans pareil, pendant dau7e heures, sans repos et 
snns avoir pu prendre de nourriture ; l'ennemi ne put les déloger de 
leura positions qui, à 10 heures du soir, étaient encore sensiblement 
les roàmes que celles occupées le matin. 

Si les pertes des Prussiens furent coosid érables, le 2' corps a été 
cruellement éprouvé : 

37 ofBciers tués ; 
16S — blessés; 
44 — disparu» ; 
3.8i9 sous-ofQciers et soldats tués, blessés ou disparus. 
Le général Doëns mortellement blessé. 
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Le colonel de S«iat-HiUier et le commnniliDtSeheDck tués; lee lieu- 
teanaU-eotoiiclg DoucheDian, H^mon et Rodde grièTement bleuet. 

Quelques toiture* de bigagei «ont abandonnée!, nioii rucud trophée 
n'est laitsË entre let mtins dei PruFsiens. 



c) Opérations et moaTcmeots. 

Le maréchal Bazaine au général Frossard (D. T. Ch.). 
Stiot-ÂTold, nféiiée i 2 h. 60 milio. 

Le Major géaénl me transmet les renseigneraents BuÎTantt ; 

Toujouri les mêmes renseignements : que des forces ennemies ooosi- 
ddrnbles se portent par TrfaTes sur Sarrelouis et Sarrebrûck. On pense 
qu'il y a eiagération dans rémluation des forcet prussiennes dont il 
s'agit ; il recommande Je doubler d'attention aux avant-postes. 

Le 3' corps a une division k Harientha.), une à Puttelangc et la 1" >l 
Sarreguemines. Dites-moi comment s'est opéré votre mouvement de 
celte nifit. 

Le maréchal Bazaine au général Frossard (D. T., U 
fin chifltée). 

Saint-Aiold, 6 aoUI, 3 h. U niitia (n* SB). 

Le chef d'état-mnjor de la 1" division du 3' corps, qui ne doit pas 
être encore en entier A Sarreguemines, me dit : <i Des renseignemeiits 
me font croire que je serai attaqué ce matin par des forces qu'on dil 
Bupérieurei "- D'un autre cdté, le sous-préfKl de Sarreguemines me 
dit : H Les fils télégraphiques et la ligne de fer viennent d'être rompus 
h BlietbrQcken, sur U ligne de Bilche ». Je fait demander de plus 
amples renseigneraents. 

Sn'ennemi faisait effectivement un mouvement offensif lur Sarre- 
guemines, il faudrait porter la division qui est k Spicheren vers Gros- 
bliederstroff. 

Le Major général au général Frossard, à Forbach 
{D. T.). 

Meli, ib. Umalin. 
Tenez-vous prêt à une attaque sérieuse qui pourrait avoir lieu 
aujourd'hui même. Restez à votre poste et ne venez pas trouver l'Ëm- 

Annûlalion de la main du général Froitard : Hais alors pourquoi ne 
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pas donner ordre au mariohal Baiaine de oonceotrer ses diTisioni sur 
le» miennes et de prendre le commandement général, qui lui était 
déTola depuis la veille f Pourquoi ne pni ordonner qu'on occnpAt la 
position, éventuelle ment convenue, de Cadeobron, la droite vers Sarre- 
gueminei, U gauche au-dessus de Forbach, en faisant d'ailleura appuyer 
de ce cAlé le 4' corps ? 

Le Major général au général commandant, à Sarre- 
guemines (D. T.). 

Mali, 6 loflt, 5 b. 7 nulla. 
La brigade Lapasiet est-elle encore & Snrreguemines ? 

Le Général commandant à Sarregttemines au Major 
général (D. T.). 

SBire|uemiiies (saoa date). 

La brigade Lapasset encore à Sarreguemines, part à midi. 

Le général Frossard au maréchal Bazaine (D. T.). 

Forbach, 6 aofll, 6 b. 50 matin. Expédiés à 6 h. 10 mitîB. 

Mon mouvement en arrière s'est opéré très bien; l'ennemi n'a pas 
paru s'en (Jouter. La division Vergé occupe Forbach ; les deux autres 
sont k Spicheren et (Kting. Mes reconnaissances ne sont pas rentrées; 
je me tiens sur mes gardes. 

Rien de nouveau de la nuit. 

Le maréchal Bazatne au général Frossard (D. T.). 

Saial-Avold, 6 aadt, 6 h. 20 millo. Eipidiéa i 6 h. 3S malin. 

On me répond do Sarreguemines; les renseignements donnés b l'ar- 
rivée (1) n'ont pas été Justifiés. Tout est tranquille ce malin. Le général 
Lapas^ct part. 

Le général Frossard au maréchal Bazaine (D. T.). 

Forbacb, 6 août, 7 h. 60 malin. Ei[iidiie à 8 h. 30 matia. 
La division Bataille, qui est à QEting, se met en rapport avec S-ir- 

(1) A l'arrivée de la divîma Mootaudoo à Sarreguemines, le 5 au 
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regueminei. Il me tenit difficile de retirer ma diiisioD de Spieheren, 

car Forbich serait MO» doute attaqué de suite et ni» tpproTtiionne- 

menU compromi». 

Votre diTision de Putlelange ne pourrait-elle appuyer lur Sarregue- 



Le maréchal Bazaine au Major général (D. T.). 

Siiat-Afold, 6 lofll, S b. 45 mitiu. 

Le général Fi'osaard me télégraphie que son mouiemeot eu arriËre 
a'eat très bien opéré, que l'ennemi n'a pas paru s'en douter; la division 
Vergé eht à Forliach, les deux autres soat à Spieheren et CEtiog; 
les reconnaissances du général Prossard, les mienues, celtes du général 
Ladmirault ne sont pas encore rentrées. 

Le sous-préfet de Sarreguemiues télégraphie que l'on ignore encore 
sur quelle longueur le chemin de fer est coupé, mais il l'est près de la 
gare de Bliesbrûcken. 



Le maréchal Baxaine au général Frossard (D. T. Ch.). 

Salal-ATold, 6 ««lit, 6 h. iS milin. Expédiée k 9 h. 30 malin. 
L'Empereur ne viendra pas aujourd'hui i Saint-Avold. 

Le Sous-Préfet de Sarreguemines att général Fros- 
sard, à Forbach, et au maréchal Bazatne, à Saint- 
Avàld (D. T.). 

Sarregyeniinci, 6 loai, 9 b. malin. Eipidîis i 40 h. malin. 

Des bruits annoncent que l'ennemi aurait l'intention de tenter sur 
Bening ce qu'il a eiéeuté celte nuit h Bliesbrâcken. 

Le général Frossard au maréchal Bazaine (D, T.). 

Forbach, 6 ooiLI, 9 b. lU malin. 

J'entends le canon à mes arant-poslea et je Tais m'; porter. Ne serait-il 
pas bien que la division Alonlaudon envoïit de Sarreguemines une 
brigade vers Grosbliederstroff et que la division Decaen se porlAt en 
axant vers Merlebach et RoijbriickT 
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Le même au même (D. T.)- 

6 toûl, 10 11. 6 DMlig. Expédiée 1 10 b. 20 mtlin. 

L'eDDnmi a fuit descendre des hauteurs de Sarrebrûck Ters dous de 
fortes reconnaissances, infanterie et cavalerie, mais il ne prononce pas 
encore son mouferaent ^'attaque. 

Nous STons priï nos mesures <ur les plateaux et sur ta route. 

Je n'irai pai à )■' gare de Saint-Aiold. 

Le général Frossard au maréchal Bazaine, à Saint- 
Avoia (D. T.). 

Forbstb, 6 soiU, 10 h. M mslin. Eipédiée i 10 b. 60 malin. 

On me préTient que l'ennemi h présente à Rotbrûck et à Herlebach, 
c'est-i-dire derrière moi. 

Vous deiex avoir des forces de ce côté. 

Le maréchal Bazaine ait général Frossard (D. T.). 

6 loOl, 10 h. 65 cuatiD. Eipédiie 1 11 b. (o» 59). 

Je donne l'ordre à la division qui est â Puttelange d'appujer sur 
Surreguemines. 

Le même au même (D. T.). 

SaiDl-ATold, ftaolll, 11 b. lemaliD (n* 60). Eipjdiéo ï (1 h. 34 m* lia. 
D'après les ordres do l'Empereur, j'ai porté, hier, les divisions Casla- 
gn; et Uetman sur Puttelange et Harienthal. Je n'ai plua. personne k 
Rosbrûck oî à Herlebach. J'envoie en ce moment une brigade de dra- 
gons dans cette direction et une brigade de la division Hetman i 
Bening-lÈs-Saint-Avold. 

Le Major général au général Frossard, d Forbach 
(D. T.). 

M«tt, 6toûl, 12b.36soir(a*li1). 

Un télégramme qui m'est communiqué m'upprend que la division de 
Puttelange doit appuyer sur Sarreguemines. Si cette division y arrive 
aujourd'hui, ne la faites pas rétrograder, parce qu'elle est destinée k 
Sarreguemines. 
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Le général Montaudon au Major général, à Metz; 
au maréchal Basaine, à Saint-Avold; au général de 
Failly, à Bilche (D. T.). 

Sarreguamiaes, 6 anûl, M h. 30 soir. Eipédiie à 1 b. 10 soir 
Le colonel du 3* Innciers rentre de recoDDainance ; il a tu vers 
8 h. \/% du mitiD, à SOO mâtres en irriiire de Wifiing, trois régimentï 
de cavalerie, deux LataillOQB d'inranleric et une batterie d'artillerie. 

Rohrbach paraît également menacé. Dans ces conditions, je ctoîï 
devoir retirer la brignde Lftpasset pour ne pna la compromettre. 

Le maréchal Bazaine au général Frossard {D, T.), 

6aoat. 1 h.soiT(4)(a<ei). Eipédifeàl b. 15 soir. 

Quoique i'aie très peu de moude «ont la main pour garder la posi* 
tïOD de Saint-Avold, je fais marcher In division Metmaa sur Hacheren 
et Bening-lès-Sflint-Avold, la division Cnatagnj sur Farachwiller et 
Thcdingi je ne puis faire plus. Unis, commo vous avez vos trois divi- 
sions réunies, il me semble que celle qui est il Œtiug peut trËs bien 
envoyer une brigade et oième plus sur Horabach, aSn de survelUer 
Rosbrûck, c'eil-à-dire In route d'Assret (?) par Emenwriller et Graade- 
RaiKelle vers Snrrelauis. 

Notre ligne est malheureusement très mioce, par suite des dernières 
dispositions prises et, si le mouvement est vraiment aussi sérieut, nous 
Terons bien de nous concentrer sur ta position de Cadcnbroun. Tenei- 
moi BU courant. 



Lt général Frossard au maréchal Basaine {D. T.). 

6 loilt, 1 h. £iEoir. 

Je suis fortement engagé, tant sur la route et dans les boU que sur 
les hauteurs de Splcheren. C'est une bataille. Prière de faire marcher 
rapidement votre division Montaudon vers Grosbiiederstroff et votre 
brigitde de dragons sur Forbach. 



(!) L'heure de cette dépêche est contestée parle général Frossard qui 
dit que l'heure véritable est 11 h. 15 maUn. Défait, le chiffre 11 h. 15 
est surchargé sur la copie du télégramme qui est aux Archives. 
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Le même au même {D. T.). 

6 tout (1 b. 36 cl remis» H h. 4fi) («u crajon sur l'origiod). 
(Télégramme identique au précédent.) 

Le maréchal Bazaine au général Frossard. 

SiLDl-iTOld, G aodl, ! heures loir. Eipidiéa à S h. 18 MJr. 
Je ht» partir la divition Montaudoo pour Grosbiiederstroff. La bri- 
gade de dragons marche sur Forbach. 

Le Major général au général Montaudon (D. T.). 

Ufti, finaflt, 3h. ISaoir. 
Vous Bvei bien fait de retenir la brigade Lapasset. Le général 
Froasard e»t attaqué ainsi que le maréchal Bniainc. Attendez-Tout k 

l'être. 

Le général Frossard au maréchal Bazaine (D, T.)- 

Forbicfa, 6 ttiHi, a b. SO soir. E(p«dië« 1 S h. S5 soir. 

Je TOUS prie de me répoadrc si vous faites marcher des troupes de 
Sarreguemines vers ma droite. 

Le général Frossard au général Moniaudon (D. T.). 

Forbach, 6aaai(4). 
Aiex-FouB reçu ordre de diriger dea troupes sur ma droite lers 
Grosbliederstroff? Si oui, activez leur marche. 

Le maréchal Bazaine au général Frossard (D. T.). 

ISniDl-Aiold, 6 août. Eipéditc i 3 b. U soir. 
Je TOUS ai déji répondu que le général Monlaudan partait pour 
GrosbliederstrofT. 



(1) On lit, écrit au crayon, sur la minute : Reçu iL 4 h. f/2 soir. Le 
général Frossard dit avoir expédié ce télégramme à 3 h. 30. 



n,gti7ccT:G00glc 



LA OUERRB DB (870-1871. 17 

Le même au même (D. T.)- 

StiDl-AioM, « «oat, t b. f>3 Boir (n" Gl). Eji|i«lié« à 4 h. i)7 soir. 
Donnez-moi lie na oauTetles pour me IraaquiLliser et n'oubliez pns 
que Ift dÎTiiion MonUudon est nécessaire h R.-irregue mines. 

Le général Frossard att maréchal Bazaine (D. T.). 
Portwch, 6 aoflt. B b. 15 soir. Eipjdico 1 & h. 35 tan. 

La lutte, qui a été très Tive, sHpaiae; j'Mpêrc rester roallre du ter- 
rain, mail cela pourra recommencer demain matin ou peut-être h nuit. 
La difUion Hontaudon tous sera rcnioyée au«silAt qne passible. Si 
vous pouiiez m'envojer un régiment au moins d'infanterie par chemin 
de fer, ce soir, ce serait bien. Mes troupes sont fntigu£es> 

Votre brigade de dragons est arriifie, mais ne peut m'étre de grande 
utilité dans les bols. 

Le SouS'Préfet de Harreguemines au général Fros- 
sard (D. T.). 

6 Mût, E b. SO soir. Eipédiée 1 6 b. 55 soir. 

La difiiion Montaudon vient de se mettre en marche vers Gros- 
bliederstroff. 

Le général FTossard au maréchal Bazaine (D. T.). 
6 loai, 6 b. 31 soir. EipMite i B b. 45 soir. 

Ha droite, sur les hauteurs, a éX& obligée de se replier. le me trouve 
compromis graTement. EnTo;ei-moi des troupes, très vite el par tous 
In moyens. 

Le maréchal Bazaine au général Frossard (D. T.). 

SstDl-lvold, 6 ao&t. 6 b. soir. Eipédiée à 6 b. 3 loir (n* 63). 
Je TOUS enToie par le chemin de fer le 60* de ligne. Renvo;ei-lo mai 
par la même Toie dès qu'il ne tous sera plus nécessaire. 

Le même au même (D. T.). 

Saiat-Aiold, 6 «001, G h. leir. EipËdije ï 6 b. 5 soir. 
Télégramme identique au précédent. 
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Le même au même (D. T.). 

6 aoUl, 6 h. 6 Mit. Eipédife i 6 b. 46 wir (a* 66). 
Je TOUS envoie un régiment par te chemin de fer ; le g^éra] Cas- 
Ingoy est en marohe Tert tour; il reçoit l'ordre de vous joindre; le 
gËDÉral MonlBudon a quitté Sarreguemincs à S heures, marchant sur 
GroïblicderElrofT; le général Metman eit A Betting. Vous avei dû rece- 
voir In brigade de dragons du général de Juniac. 

Le général Frossard au marécfuU Bazaine (D. T.). 

Forbicb, 6 août, 6 ti. 36 loir. EipÉdIée i 6 b. tS wlr. 
U 11. 1/2. Lt» Pruiaieus font «Tancer des renforts considéraLles. Je 
suis attaqué de toui cAtéi. Pressez le plus possible le mouTement de 
ros troupes. 

Le même au même (D. T.). 

Forbicb, 6 août, 7 b. tl boir. EtpddiJE 1 7 b. 3S soir. 
Nous sommes tournés par Wehrden, je porte tout mon monde sur les 
hauteurs. 

Le maréchal Bazaine au général Frossard (D. T.)- 

Gsoat, 8 b. 1SEair(D<eT). 

Je TOUS ai envoyé tout ce que j'ai pu. Je n'ai plus que trois régiments 
pour gardtir la position de Saint-Avold. DéGuisscz-moi bien les posi- 
tions que TOUS croirez devoir occuper. 

Le maréchal Bazaine au général Frossard. 

S«inl>ATo1d.6*oAI. (Parvenue 1*7 aamada.) 

[Ainsi que je tous l'si dit, tous avez pour couvrir votre ligne de 
retraite In division Castagny, qui est en nvint de Poleiling, et la *livi- 
sion Helman qui se trouve à Bening-lËs-Saint-Avold. Vousferei bien de 
battre en retraite sur la positioa de Cadenbronn d'abord; le général 
de Castftgnv se portera à Thediog. Quant au général Hontaudon, il 
se retireni d'abord sur Bouhling, au-dessus, puis se joindrait 11 vous si 
cela devenait nécessaire. 
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Donnei-moi de tos nouTelles pur l'iotennédinire d\i géoériil <le Cas- 
tagny.' 

Le Chef de tracUon à la suite de l'armée au général 
Frossard. 

6 Mût (aiiu indicalion d'bMire). 

Le baron JérAme Daiid me dit & l'inslanl qu'il croit que les Pniï- 
situ» tourneront psr lo chemin de Stiriag k noaselle pour retenir par 
le cberain de Sarrclouii. 

Il T & eu quelque) coups de feu dnus la direction du cimetière de* 
Juifi (H), il 7 a une demi-heure environ. 

Ne pourriet-tona pas faire protéger la gare (9) de ce cAlé, car ils pour- 
rnienl nous couper la Toie et empêcher les 2,000 hommes, qui doiTCnt 
venir de Saint-Avold par un train spéctol que l'on «ieat do me deman- 
der, d'arriïer. 

ie lieutenant-colonel Pollard, du 8» dragons, au 
général Frossard, à Forbach. 

Btning, 6 août (uu indicttion d'heart). 

Viens de-quitter Béni ng ; je suis seul OTec deux eacadrone, san» infan- 
terie pour dËfendre U gue. Le chef de gare ro'astore qu'une forte 
reconnaissaneo prussienne a fié bite ce malin Jusqu'au TÏlIage de Her- 
lebaeh. On prétend qn'ili dolTent revenir cette nuit pour détruire la 
gare. 

Le général Frossard au McUor général {sur l'affaire 
du 6 août). 

Au quartier téaifi\ de Gros-Tenquio, H ioill. 

Je n'ai paa encore pu, depuis deux jours, tous écrire pour tous ;xicr 
(la faire connaître k l'Empereur ce qui s'est passé k Porbadi et quelle 
est «ctuellement U situation du 2* eorpo qu« je eonmaitde, mais 
TOUS aToi été renseigné de titc 'roii à cet égard par le eapitaine 
VoBseur (3), que tous m'aTiei enTojé et qui m'a qailté ee malin à 
Puttehnge. 



(1) Près du Kanineheniberg. 

<t} La gare de Fortwch. 

(3) Attaché au grand quartier impérial de l'année do Ithio 
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Le combat de Porbach étnit tout à noire a* antitge jusqu'k i heures du 
soir, après huit heures de lutte. Si k oe moment, où j'ivais engagé 
toutes mes réserves, les reororts demandés par moi dès le matin au 
mni-échat Baiaine étaient arriTés, comme ils auraient pu le faire, je 
l'affirme, nous aurions remporté un avantage magnifique par ses résuUlt 
au lieu de l'échec que nous avons subi. 

Il y a bien das coupables dons tout cela, et je vous les ferai connaître, 
mais le moment n'est pas aax récriminations. Toujours est-il quo je 
n'ai pas perdu mon convoi, mais mon coips d'armée a éprouvé des 
pert-'s sérieuses en hommes; je n'ai pas encore les états dijlaillés de 
mes perles. J'estime à près de 3,000 hommes le nombre des tués et 
blessés dans les trois divisions d'infanterie. Il v n aussi nn certain 
nombre de disparus. Le colonel du S* de ligne a été tué, le colonel du 
40" blessé très grièvement, le général Doens également; un grand 
nombre d'officiers de tous grades ont aussi succombé. 

nous avons eu nCTaire au VII' et au VII[< eorps prussiens et, dit-on, 
à une forte fraction de la Gnrde. L'ennemi aurait donc engagé contre 
nous 70,000 hommes au moins, c'est-à-dire toute cette concentration de 
troupes qui s'opérait sur Sarrcbriick depuis quelques jours. Ils ont eu 
de leur cûtf^ des pertes énormes. 

Quoiqu'il en soit, le 2' corps n'a pas été désorganisé; j'ai pu le rallier 
dés te lendemain même sur Pultelange, mais plusieurs régimenis n'ont 
plus ni sacs, ni campement, ni ustensiles. Les vivres, hier, nous ont 
manqué; aujourd'hui nous avons trouvé ici quelque chose, mais demain 
je ne sais pas quelles distributions nous pourrons faire faire. 

Je me retire pour opérer, suivant vos instructions, la concentration 
sur Metï. Je suis la roule directe de Sarregueraines sur HaBc;, c'est- 
.\-dire celle que l'ennemi doit suivre, et je crois que notre attitude 
l'iulimide et l'arrête, car nous n'apercevous encore devant nous que 
quelques vedettes de uhians et de cuirassiers. L'infanterie n'est pas 
encore arrivée en notre préteoce et elle ne nous atteindra pas. 

J'ni appris que l'ennemi était entré hier i Sarreguemines et qu'il est 
aussi â Sarralbe. Demain je continue mon mouvement rétrograde; j'irai 
h Mohrange et Baronvilk, mais comme ce serait une ti'op petite Journée, 
je remonterai de quelques kilomètres sur la route de Metz et établirai 
mon quartier général à Brulange. 

Mes hommes sont extrêmement fatigués; ils ne sont pas nounis; je 
ne pourrai longtemps les garder dans cet élal. 

Je vous envoie un oflicier qui vous dira en détail ce dont j'ai besoin. 
Il me faudrait des vivres assurés pour demain par un fort convoi i la 
gnre de Remilly, sur le chemin de fer de Forbaoh. 

Faites-moi envoyer aussi des marmites et des gamelles, ainsi que des 
petites tentes-abri; mes pauvres hommes ne peuvent faire la «oupe, 



n,gti7ccT:G00glc 



hà. avSRRR DE 187(M871. 
ni ta préserter de In pluie U njit. Je ne voudrais pas les n 
nuéa aous Hali. 

Quant h Li cODcentratioa sous Metz, dans son grand camp retrancha, 
c'est une néeessitf et une planche assurée de talut. Il en est de même 
pour Langres, c'est \K que les trois corps do l'Alsace dolTent te con- 
centrer et p«s aîtloura. Là on se tirera d'affaire. Je t'espère; -autrement 
l'Empire serait perdu. 
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2« CORPS. 
d) SitntUon d'eflectlf sa 6 août 1S70. 
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66 
6i 
62 
58 

6 
11 


8^2 

1.373 

1.848 

2,09î 

1.B65 

469 

108 

40 


8 

840 

1,429 

1.94 

S.1U 

1.613 

483 

113 

SI 


38 

7 
33 
24 

27 
29 
427 
47 
49 


,,. HO* bai. daehaafcura, 
. .' î 8* r*g d-infanWrie.. 

î* fî*- ri!g. dinranttrio.. 
brigade. ( 4<K t«g. d'inliDlerie. . 






TOTAUI pour la 3' division. 
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8,307 


8,601 


621 
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Cataltrte. 

f chBstaura 
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48 
U 

37 
38 


611 
643 

487 


669 
680 
SOI 
S26 


644 
61» 
416 
47» 


brigade. 






TOT«Di ponr U cintlcri».. 


469 


8,816 


2.384 


2.1(15 


Ri, 

1" 
diiiiioD. 

a- 

diTisioD. 

3* 
diririon. 


Tvt d-urtUUrit. 
lO batlcHe dn 5* r^- 


8 
9 


288 
38Ï 
»4 


296 
391 
394 


244 
336 
33S 


H* Ealtirie d'à 8^ li- 
6* b»tleria'du'(8'"rV- 
JO" b»lteri«do'i5'"r(S- 


?■ Eitierie du ii' i 


8* bitlsrie dn 17' 1 




TOTàtnpourl'srtillerio... 


27 


964 


991 


916 


f «imMg 


Ghà: 
Die de lepaari-conduc- 




8 
39 
99 


8 

39 

103 


12 
CI 

S 


a- eemptt 


nle de iipturft-condiM- 


*,=' 


ie d« wpton du 3^ rt- 






.ToTADi |iour le géaiu 




146 


150 

sa.nss 


78 






l,HO 


27,476 


6,069 


1 





!>* Division (ViRse). 
jonmal dei opératiotu militaires de la. division. 



La Duit est auei tranqBille, mais, des le malia, on aperçoit de* 
moufements de troupes «ur le» hauteurs de Sarrebrûck. Au point du 
jour, le 77* prend les armes et te colonel FË^ricr, qui le commande, 
ordonne des dispositions défensîica. A Slieures, des éckireurs ennemis 
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■e répiodent itat la plaine et de potiU dêlteheaicnts se glisseat dios 
les plis du temùn en avant de Dolre front. \ 6 h. 1/2, une reconoaig- 
sance ett Taite pour bien ae rendre compte des uiouTeraents de l'en- 
nemi. Ou presiieat une attaque «^^rieu»e : uu batnilion d'iohnteric et 
deux pelotons de citTalerie ont ordre de bien observer les disptwitiooa 
del'Brioée pruggiennc. Celte reconnaissance constate la potsibilité d'une 
affaire très procbaine. 

Le génâril de division est prévenu et vn se rendre compte lui-même 
de l'état des cboses : il part avec deux sections d'arlillerie. Reconnnis- 
nnnl immédiatement la gravité de la situation, il envoie trois eompa- 
ffai&i du 71* dans le Lois qui est en avant de Scbœned; et il fait venir 
k 3' bataillon de cbasseurs et le 76' de ligue. 

Le 3° batnilton de cbasEeurs traverse le chemin de fer et prend po«r- 
tiOQ Bar la route de Schœneck. Deux compa^ies de ce bataillon sont 
Inisjées sur un petit plateau h la droite de oe chemin, pour observor la 
voie du chemin de fer du oAté de Ssrrebrûck. 

I,e reste du 1" bataillon du 77* est placé dans l'agine Weodet, dans 
une position qui domine les bois, le chemin de fer et le chemin de 
Suhoeneck. 

Le général de brigade lolivet s'j installe lui-même pour diriger le* 
mouvements de la gauche. 

Les deux autres bataillons du 7Ï* restent dans l'emplacement de 
leur campement et sont couverts par une tranchée-abri faite i la bftte. 

Des tirailleurs sont déployés eo avant de la ligne, dont la droite eit 
appuifée par les deux sections d'artillerie qui viennent d'arriver. Ln 
compagnie du génie, mandée Ji cet effet, préparc un épaulement à 
r artillerie. 

La fusillade commence vers 10 heures. L'artillerie, voyant des 
groupes ennemis se lancer dans le bois, essaie de les arrêter par son 
feu. La ligne, étant jugée trop faible, est renrorcée par le 76*, dont le 
campement était en arrière. Trois compagnies de ce régiment sont 
lancées, avec celles du 77*, dans le bois; deux autres vont appuyer le 
bataillon de chasseurs; la 6° de ce bataillon reste avec le général Jolivet 
& l'usine Wendel. 

Le feu devient de plus en plus vif. On mande successivement la sec- 
tion d'artillerie de la batterie qui a ouvert le feu, puis la 2* batterie 
de 4 de la division. 

Le 32* arrive (1) le long de la voie ferrée et s'établit dans l'usine et 
sea dépendances. Son 3* bataillon est placé en réserve sur le plateau 



(I) Du Kaninchenaberg. 
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de Stiriog. La lutto que ce régiment a & soulenir est des plus vives; 
mail il tient bon et repouaae l'ennemi des maisons dont il a'e.'t empar£. 

Pcodant ce temps, de fortes coloonei priusit'nnes descendent des 
hauteurs de Sarrebrûck. La batterie de mitrnilleuscs est appelée et prend 
position ï gauche de la roule. 

Le S5* est mandé pareillement. Il eut l heure de l'iiprËimidi. Deux 
de ses bataillons sont formés en colonne serrée sur la route de Snrre* 
brûck; le 3* est détaché sur la lisière du bois Jh gauche. On continue à 
tenir dans la verrerie de Stiring. Bientôt la division Bataille, qui occu- 
pait les hauteurs en arritre de Spichei'cn, envoie un régiment pour 
prendre pnrt k l'action, qui devient de pluB en plus chaude. Un peu 
plus lard, la brigade Bastoul (1} se complËte et le général Vergé, se rac- 
cordant avec le général Bataille, le prie de faire un mouveatent par la 
gauche pour couvrir la verrerie, pendant que la division reprendra les 
positions de Stiring. 

Le mouvement s'eiécute : ii est suivi île succès. On gagne du ter- 
rain. On reprend les bois en avant de Stiring et on maintient l'en- 

C'eat k ce moment qu'on apprend que les hauteurs de Spicheren, 
occupées par la division Laveaucoupet, sont menacées, et que la . 
1» division peut être tournée. La brigade Bastoul elle-mt^me se retire 
sous la protection de la brigade Jolivel, mais bientôt l'ennemi nous 
enveloppe et cherche k s'emparer du village de Stiring. 

Le général Valazé, reconnaissant l'urgence d'un mouvement offensif 
vigoureux pour l'arrêter, le fait exécuter par le 5S* avec une grande 
énergie et reprend les positions en avuit de Stiring, pendant que le 
3* bataillon de chasseurs se lance dans les bois qui bordent à droite la 
route de SarrebrQck. Ce retour offensiF est appujé par un bataillon 
du 76°. 11 fut éprouver & l'ennemi des pertes énormes; mais les nom- 
breux tirailleurs prussiens logés dans les bois enveloppaient déjà notre 
droite. II était alors 8 h. 1/2 et la nuit se prononçait. Le général de 
division quitte la position avec une batterie d'artillerie et les compa- 
gnies qui la soutenaient. Cette retraite est protégée par un feu très 
nourri de la ]" brigade, qui essuie des pertes assez 'considérables. 

Le 32*, le SS', le bataillon de chasseurs et un bataillon du 77°, com- 
mandé par le colonel Février, maiotienneat leurs positions jusqu'à 
D heures dans le village pour arrêter l'ennemi. Ces troupes rentrent 
ensuite en bon ordre et vont rejoindre le reste de la division sur la 
route de Sirreguemines, indiquée comme ligne de retraite. 

L'artillerie se retire sous la protection de deux compagnies d'infan- 



(1) De la division Bataille. 
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tcrie appartenant au 76* et au 77*, qui la détendent avec la plus grande 

énergie. 

Perles de la f division dans la journée dit 6 août. 
g orSciere tués; 
17 orficiera blessés; 
X3 officiers disparus. 
99 hommes de troupe tués ; 
396 hommes de troupe blns£s; 
6S9 hommes de troupe disparus; 
17 chevaux tués; 
4 cheTsux blessée; 
3 chevaux disparus. 

On ne peut apprécier d'une manière certaine les pertes de l'ennemi, 
mais elles ont dû être consid érables. 

' Les bagages de la division ont été conservés. Avertis asseï k temps, 
il< ont précédé le mouvement dans h direction de Sarregnemines. 

■ Le général Vergé au général Frossard. 

An e*mp d«TsnI Meit, 10 laût. - 

]'avais l'intention de vous adresser un rapport <iétal lié sur la journée 
du C août, où la division que je commande a vaîllamnient combattu 
devant Porbncb pendant ooie heures consécutives, et où elle a éproavé 
des pertes sensibles. 

Hnis notre marche a été si rapide depuis le combat, et les événements 
se sont tellement précipités qu'il ne m'a pas été possible de hire ce 
que j'avais résolu. 

Je me contenterai de vous dire que, si l'attaque des Prussiens a été 
vigoureuse et opiniAtre, la résistance qui leur a été opposée a été des 
plus énergiques et que, sans la force numérique dont ils disposaient, 
les renforts qui leur arrivaient sans interruption, nous en aurions eu 
certainement raison. 

Hais il n fallu céder devant le nombre, et J'estime que ma division, dont 
l'effectir sur le champ de bataille atteignait à peine 5,000 hommes (1), a 
eu ï en combattre, pour sa part, prés de 40,000 (2), puisque, d'après 
les renseignements positifs que nous avons recueillis après le combat, 
les Prussiens étaient au nombre de 80,000 hommes. 

Nous leur avons tenu tète, néanmoins, depuis 10 heures du matin 



(1) Effectif de la ]>< division le 6 août : 7,194. 
(i) ChitCre exagéré, 
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jusqu'i 9 iiearcH du Boir, ne reculant que pied à pied, et noua »odb 
eSectuÉ notre retrtite «tua être conlrtiotB d'abandonner une geiile 
pièce d'artîtleric, ssns nous laisser entamer un (eut initant. 

Il est yni que chacun a fait aoD devoir et que lea chefs ont entraîné 
leur* aoldati en payant eui-mémeg de leur personne et en leur donnant 
l'exemple. 

Nos pertes se sont âleTéei à litë hommes tués, blessés ou disparus 
(doot 60 officiers); A 16 cherauit tuda, 19 blessés et 2 pris (1). 

Il a été brûlé par riafanterie 146,000 cartouches, et l'artillerie de In 
division a consommé 37 bottes A balles et 89S obus ordinaires. 

L'artillerie de réserve et une batterie A cheval, mises aussi ji ma dis- 
position, ont fait de leur cûté une consammatiou de munitions consi- 
dérable. 

1" niGADB (LeriLLlBR-VALlzS). 

Historique du 3* bataillon de cfiasseurs. 

6 Mût. 

Au début de l'aetion le bataillon occupe, à ta gauche de la 3* bri- 
^nde, le bois situé k gauche de la vieille usine de Stiring;, ainsi qu'une 
clairière ï droite de ee boia. Bieotat on vit les colonnes prussiennes 
descendre des hauteurs de l'Eiercir-Platz et pénétrer dans le bois, 
précédées de nombreui tirailleurs avec lesquels le bataillon engage le 
feu ; le combat dure environ trois heures sur ce point avec des slter- 
nntives diteraes : mais la supériorité numérique de l'ennemi et le rideau 
du bois qui dérobe ses mouvements lui permettent de tourner l'aile 
gauche du balaitlon, qui, pressé de front et de flanc, est contraint de 
céder le terrain pour échapper à une destruction certaine : il abandonne 
le bais pied à pied et se retire sur le village de Stiring, occupé par 
des fractions du 5S' et du 31* de ligne. Il prend part k la défense de 
cette position Jusqu'à 6 heures du soir; il est alors porté k la lisiËre du 
bois situé à la droite de la route de Sarrebrûek, croisant son feu avec 
un bataillon du 5S* de ligne établi devant Stiring. C'est dans cet ordre 
que ces deux troupes repoussËrent, par un feu nourri, les attaques que 
de fortes colonnes prussiennes tentferent à 8 heures du soir, pour 
enlever Stiring. Le feu cessa de part et d'autre K 9 heures; il était 
nuit, l'ordre de battre en retraite était donné ; le bataillon gagna à 
r avers champs la route de Sarregjemines, où il arriva le lendemain 
matin. Dans cette affaire, la plus meurtrière de la campagne pour le 
bataillon, les pertes atteignirent le tiers de l'efTectif. M. le lieutenant 



(1) Cet chiffres ne concordent pas avec ceux du Journal des opéra- 
tions de la division, page 26. 
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GnuTin était au nombre des morts; en autre cioi] ofricters grièvement 
blessés -tombé reot aux mnios de l'ennemi ; ce furent : 

MM. Suberrillo et Thévenio, capitaines. 

MH. BlaTier, Gosselin et Villcrs, lieutenants. 

1.6* pertes de ta troupe s'élcTërcnt ï 32S sous-offlciore et soldats, parmi 
lesquels un petit nombre furent hiU prisonniers, sans être Messes. 

Rapport du colonel Merle, commandant te 3Î» de 
ligne, sur la bataille de Spicheren. 

PuUclangc, TaoClt. 

A 9 h. 1/2 du matin, le .')2° était eu avnntde Forbacb, soui lea armes 
et disposé en prévision do l'attaque dont nous étions menacés du cAlé 
de SarrelouLs, quand l'ordre lui Fut donné de quitter celte position el 
de se porter .on toute bAfe sur Stiring eu suivant la voie ferrée. 

En conséquence, ù 11 heures j'arrivai à la gare de Stiring et je 
débouchai dans le village sous un feu des plus vifs, et alors que le 3' 
Lalaillon de chasseurs ne sufllsait plus à contenir l'ennemi. 

AprÈs avoir garai avec mes 1" et 2' bataillons les positions de l'usine 
cl du village, qui me semblaient favorables à la défsnse, je plaçai eo 
réserve tout mon 3* bataillon sous les ordres du commandant Lapns<ct, 
et avec lui je pus faire face à toutes les nécessités de la défense et de l'at- 
taque aus-i, car je ne pouvais pas songer A rester enfermé dans Stiring. 

A moa arrivée snr le lieu du combat, l'ennemi, déjiï maître de 
«(uclqu es-unes des maisons situées surlecAlé gauche ducbeniln de fer, 
faisait par leurs croisées et par des embrasures qu'il avait établies un 
feu nourri et meurtrier pour mes hommes et surtout pour mes offi- 
ciers. Due pièce d'artillerie mise i) ma disposition, et bien dirigée par 
uu lieutenant d'artillerie dont je regrette de ne pas savoir le nom, fit 
éiacuer ces maisons; et tandis que les Prussiens regagnaient les bois 
situés eu arviËrc d'elles, je me hâtai d'j envoyer et d'j établir deux 
compagnies de ma résme qui m'assurèrent dès ce moment la posses- 
sion du village, tout en rendant impossible pour l'ennemi l'occupation 
de la lisière du bois dans lequel il s'était réfugié. 

A plusieurs reprises les Prussiens tentèrent de revenir, ou tout au 
moins de reprendre sur notre flanc gauche une position qui leur pfrrolt 
de nous continuer le mal qu'Us nous faisaient avant. Dans ce but, 
quelques pelotons sortireut du bois au pas de course et s'établirent 
dans un groupe de maisons entourées de haies très épaisses, situées en 
avant et à gauche du village et tout près du talus du chemin de Fer. 

Il fallait à tout prii les déloger de ce poste, où je les avais vus s'em- 
busquer, en examinant le champ de la lutte du haut de la maison 
d'école. La pièce d'artillerie, dirigée par moi du haut de mon observa- 



n,gti7ccT:G00glc 



LA OUBERB DB 18T0-18T1. Ï9 

toire, et quelques bons tireurs placés nui feuétres A cAté de moi et 
tiraDt à lOOO mètres, y riussireat; et H partir de ce moment, jusqu'h 
9 heure», les Prujsiena oe purent plus rien sur notre gnuche. Le 
lillnge était bien <\ nous, k 7 heures, je recevais l'ordre de battre en 
retraite sur Farbach et jcfiiisniséTacuer toutes dos positions. A 7 h. ]/S 
ordre de se mnintenir : je fis reprendre tout ce que je lenais d'abtii- 
donner. Enfin, il 8 heures, ordre de se relirer décidément en aT.mt de 
Forb.ich. 

A d heures seulement je me décidni à obéir i ce deuxième ordre, 
pnrce que je loulnis la ouit pour le Taire, et lo Taire aub»! en dannant 
nui troupes de droite le temps de s'éloigner de Sliriog. Mou mouve- 
ment eut lieu de in manière suivante : une première colonne en ordre 
et en silence, travera.i le xiUgge et prit sous un feu assez liC la roule 
de Forbaeh et celle de SRrreguemincs ensuite. Le 3* bntnillon, laissé 
pour former mon nrri ère-garde, se mit en route à 9 h. ]/4 après nroir 
rallié toutes les troupes logées dans les maisons eu dans l'usine. Ces 
'deruières compagnies, prévenues une k une par des officiers, se reti- 
rèrent sans bruit sur le 3° bataillon et la deuxième colonne opérn. alors 
son mouvement de retraite. Sa sortie du village fut trèx pénible et lui 
coûta dii ofûcicrs qui n'ont plus reparu .iu corps, parmi lesquels les 
trois officiers de la 1'* du 2*. Les Prussiens, ca possession de la pnrtio 
droite de Sliring, en profilèrent en effet pour faire sur cette deuxième 
colonne un feu plus vif encore que celui qu'avait cssujê In première. 

PourlanI, malgré mes pertes nombreuses, je m'estime très heureux 
d'avoir pu sauver mon arrîère-gorde, qui pouiait fncilemcnt être enve- 
loppée et détruite. 

A il heures le régiment se réunissait \ Forbncb sur la route de 
Sarreguemines. 

Rapport du commandant CoUîgnon, du i*' balatllon, 
sur le rôle de ce bataillon le 6 août. 

Le bataillon, étant léte de colonne du régiment, se trouvait engngé 
vers midi sur la voie du chemin de fer qui, pendant plus d'un kilo- 
mètre, se trouve en tranchée dont les talus sont pierres et ne permettent 
pas par conséquent l'escalade. 

Au débouché de ce dérilé, entre l'usine des lorges de Sliring-Wendcl 
et les maisons des emplovés qui lui font face A gauche de l'autre cAlé 
de la 7oie, la léte de colonne a été assaillie par un feu de timilteurs 
partant du bois ï gauche, qui ne permit pas au bataillou de prendre 
d'autres dispositions que de se jeter, le demi-bataillon de gnuche dans 
les bâtiments de l'usine, le dcrai-batailloa de droite sur la droite de ces 
bitiuents, abritée par des piles de fonte en gueuses. 
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I.e bRtailtoD, dam cette poiition nstei criliqu^, tint bon de midi k 
S heures du «oir en s'nbritant le plus qu'il pouTsit dam lei bàtimenti 
de l'usine qni furent bieolOt mil en feu par Tnilillerie ennemie; 
luttant ooDtre un ennemi oombreui, «ouveut releié, qui occupait une 
partie des maison» qui bordent la Toie du chemin de fer Tis-l-vii 
l'uiine. 

Le commandant Bazaille, du 2» bataillon du 32» de 
ligiM, au colonel Merle. 

Camp do Gtos-Teaqaia, 8 soûl. 

Lo £■ bataillon, arrivé ver* midi et demi à l'usine de Stiring par la 
Toie du chemin de fer, se jeta anssîldt k droite vis-à-Tis d'un groupe 
de maisons occupé par l'ennemi. 11 tint celte poaition tout le teropi de 
l'action, faisant feu sur les croisées d'où partaient lei ctapft de feu. 

Le soir, les deui ponts du chemin de fer établit dans le Toiùnage 
furent occupée par les 2° et 3' compagnies, la 1" fut logée dau les 
maisons qui font face au bois qui était occupé par l'ennemi, le reste du 
bataillon fut groupé sur la place de l'Eglise. 

Le bataillon a gardé ses positions pendant tout le temps de l'action, 
chacun est resté k sa place. 

Dans le mouvement de retraite, la i" qui servait d'aiant-garde aux 
fractions du régiment restées dans le village essuya une décharge tris 
forte de mousqueterie ; elle se jeta dans les maisons .\ droite et k 
gauche ; les trois otHciers de In compagnie et 32 hommes n'ont pas 

Le commandant Lapasset, du 3» bataillon du 3Î« de 
ligne, au colonel Merle, sur le combat du 6 août. 

An ump, S soûl. 

Le régiment a*ait suiii la voie ferrée de Forbach 4 Sliring, forte- 
ment encaissée dans toute sa longuesr. Il h&tait le pas pour sortir 
d'une position très mauvaise, car le feu était engagé entre les Prusuens 
et le 3* bataillon de ehasseurs, et le régiment se trouvait dominé è 
droite et k gauche par des talus très élevés. 

11 arrive enBn sous le pont de bois au pied duquel se trouve le «eul 
passage franchissable. 

Les chasseurs k pied battaient en retraite soas le feu de l'ennemi 
qni, des bois, arrivait eux maisons, les oceupait et faisait feu par tontes 
les ouvertures. 

Les deux premierîi bataillons du 3S* escaladent les (alus de droite, 
se portent vers l'usine et vers le pont de pierre. 
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Le 3' escalade ï son tour. Je le dispose de U roanifere luiTinte : 
i" et 2* compagnie!, du pont de pierre à l'uiioe; une section de la 3* 
pour dérendre te pnssage du pont; l'autre lection, k gauche, occupe le 
talus du chemin de fer jusques et y compris le pusoge h niTenu, 
la barrière et le jardin de l'asile. Les 4* et 5* occupent les haies \ 
gauche. 

J'avais d'nbord U 6* placés en réserve sur la place avec lu hommes 
du régiment qui, dans le mouvement d'escalade, avaient perdu leur 
compagnie. 

De l'autre cOté, les maisons de l'usine qui font face au bois wwt for- 
tement occupées par les Prussiens. Les unes sont affectées aui ouvriers, 
les autres sont des maisons de maîtres. De ces dernières, parmi les- 
quelles la maison du clocheton, part une grêle de halles. 

Tout le chemin allant de la place au pont de pierre est balajé coro- 
pIËlement et rend difflcile U circulation et l'occupation. 

Le feu dure ainsi longtemps; l'ennemi, à couvert dans les maisons, 
nous tue et blesse beaucoup de monde. La 1 " reçoit l'ordre de chasser 
l'ennemi de la maison; elle y pénètre et s'y maintient, mais la maison 
du clocheton continue son feu, qui n'est éteint qu'après plusieurs coups 
de eaooD tirés par une pièce sous les ordres d'un lieutenant d'artillerie 
envoyé par le général Bataille. 

Les compagnies du 3* bataillon passent les ponts, renforcent U 1", 
occupent toutes les maisons. 

Les Prussiens sont rejc(i:4 dans le bois. Tout paraissait fini ; l'ordre 
ejl 4onné à ces compagnies de se retirer sur la place ; quelques instants 
après, la i" retourne aux maisons, pendant que la compagnie Trin- 
quier, du 2* bataillon, garde le pont de pierre. La 4* garde l'usine; 
la i* et la S" gardent le boia; les compagnies Ducaroe et Remy (2* ba- 
taillon) gardent le passage à niveau. 

Le 32* s'étant mis en retraite, l'adjudant- major Ualcor porte l'ordre- 
aui compagnies Bonnafous et Lachaurae de quitter les maisons et le 
bois, et aui autres da battre en retraite successivement en se ralliant 
au 3* bataillon, désigné comme arrière-garde. 

Iji compagnie Remy est placée en avant-garde; la compagnie Genè- 
ve y en eitréme arriére- garde. 

Au moment où le 3' bataillon était engagé dans la grande rue qui 
mène k la route, des coups de Feu partirent des deui côtfs de la rue, & 
travers les fenâtres en face. 

L'evant-garda Remy n'étant plus là, je demandai des hommes de 
bonne volonté pour aller à sa recherche et pour servir en même temps 
d'éolaireun et voir si le bataillon pouvait, sans trop se compromettre, 
suivre le même chemin. 
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UM. MiLCOH, upiUine adjudaDt-major; 

FiKB, souB-1ieuten.inl A U 3° compagnie du 2* baUillon; 

Alrxakdbi!, «ergent; 

D*BBiGniC. sergent fourrier; 

LEComTE, clniron ; 

CquTklLE, cnpornl; 

Chabtblle, son frère, fusilier; 

GuiKDU, caporni; 
Bc présente rent. 

S'éUnt porté en avant, arrivé h 30 pas de la roule, le capitaine Hal- 
cor entendit du bruit, cria : « Qui vîfe? «, A quoi il fut répondu par 
des roots allemands et une viic fusillade. Lei édaireurs se replièrent 
isolÉDient pour prévenir le bntnillon, qui prit une direction h travers 
champs et rejoignit la grande route et un peu plus loin les deui nutre« 
bataillons du 3S°. 

La premifere fusillade a produit la disparition de l'avant-garde qui, 
probablement, t'en jetée k gauche au pouvoir des Prussiens, ainu qae 
la disparition de U. E4or, lieutenant, et de HM. de Larive et lioard, 
sous- lieutenants. 

La deuxième fusillade a tué le clairon Lecointe et un homme de 
la 1" du 3*, et causé la disparition du caporal Guindre. 

Historique du 5S« régiment d'infanterie. 

6 (ofli. 

Uo bataillon et demi du régiment part en reconoaiiMnee (1) à 
9 heures du matin et va jusqu'au delà de la petite Rosselle : celte 
reconnaissance rentre vers 11 heures, au moment où le reste du régi- 
ment quitte le camp pour marcher au canon de Spicheren. 

LcB-troupfs qui rentrent de reconnaissance parlent i leur tour vers 
midi pour aller prendre part au combat. 

Les bataillons du régiment sont engagé} isolément et sur différents 



[I) Le général Frotsard au commandant de la 3° brigaiie de la 
I " division. 

G lodl. 

Veuillez faire exécuter dans la matinée, dans la vallée de la Rosselle, 
Due reconnaissance comme celles que vous aves fait exécuter. 

Cette reconnaissance, commandée par le colonel du 95*, se compo- 
kra d'un bataillon du SU' et d'un escadron de dragons qui va être 
mis k sa disposition. 
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poinh depuit midi jusqu'à 10 facurei du soir : le i" et le 3* diins le 
Tillage do Stiriag-Wcodel et en itTnat de ce villnge; le2* sur lu gauche 
de l'usine da Wendel. Le 3* bntftillaQ est le plus éprouvé. Lu perte 
tottle du régiment est do 5 ofliciers et 130 hommes tués, bleisés ou 
difparuR. 

On biTouaque à ooTiron t tilomitres de Forbneh. 



X* BHIfiiDB (JOLIVBT). 

Rapport du général Jolitel sur l'affaire de For- 
àach. 

Le 3 août, ma brigodc étuit c«nip£e sur les linuteurs qui bordent la 
rive gauche de la Sarre et commandent la tiHo de Sarrebrûck. Vers la 
nuir, Tordre me fut donné de quitter celle position et de venir camper 
en arant de Forbach. 

Entre Sarrebrûck et Forbach se trouve le village de Stirlng-Wendel ; 
ce village est eiclusivemeut composé des usines de M. do Wendel et 
des logements des ouvriers. Il a sa droite appujéo à la route qui con- 
duit de Forbach h Sarrebrûck, sa gauche au chemin de fer et â un 
bois touITu qui part des rives de la Sarre et vient Unir devant Forbach. 

Derrière ce bois se trouve le village de Schceneek. La route de For- 
bach à Sarrebniok est aussi bordée à droite par un bois très touffu. 

Entre la route de Forbach et le chemin de fer se trouve un autre 
massif de bois qui cache tout mouvement de troupes venant d'un ravin 
qui conduit A la Sarre. 

Le 77* campa, le S août, k 10 heures du soir, iV gauche de h route 
de Forbach à Sarrebrûck, à environ 100 mètres en avant du village de 
Stiring- Wendel. 

.Les grand'gardes furent placées de manière A surveiller tout mouve- 
ment venant de Sarrebrûck et dei bois de Schoeoeck, à gtiucfae. 

La nuit fut tranquille; mais, dès le matin, ou put remarquer des 
mouvements de troupes sur les hauteurs de Sarrebrûck. 

Au point du jour, le 77' prit les armes. Le colonel Février, qui 
commande ce régiment, fit placer les 2* et 3< bataillons en bataille nu 
Bouimet et un peu en arrière d'une penle qui dominait le terrain placé 
en avant de son campement. 

Les compagnies, qui avalent été placées pendant la nuit à l'origine 
des bois de gauche, furent repliées de manière à D6 pas être compro- 
mises par leur êloigaement. Celles qui garnissaient la ligne du chemin 
de fer se trouvèrent ainsi plus concentrées et purent protéger efOca- 
cernent le flanc gauche de ta ligne. 
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Deux oompagniei furent placées pour obsener les déboucbés ducMé 
lie SchtEoeek. AS heures, les échireur^ eimeini» se répandaient dons la 
plaine, pendant que des tioTomes isolai en grand nombre se diri^eajeat 
vers le ravin qui léparait nos positions de celles de l'ennemi, dans le 
but évident de s'j concentrer sans attirer notre atlention. 

A 6 b. 1/2, le colonel Fé¥rier, à U disposition duquel on atait mis 
dcui pelotons du 7° drngon», fit opérer une reconnaissance qui signala 
les mouiemcnls de l'ennemi et la possibilité d'une attaque «êrieusc. 

Aferti de ce qui se passait, le général de diTision fit partir quatre 
pibces d'artillerie, que le génie couvrit plus tard par un épaulemenl 
A 8 h. \li, le général de division et le général Jolivet allaient recoa- 
nallre les poiitionH occupées par le 77'. 

Heconnaissnnt immédiatement la gravité de la situation, trois com- 
pagnies furent envo^éen dans le boit qui est en aTsat de Schfeneck, et le 
^' bnlaillon de chnsscurs, que l'on enTOva chercher, traversa le chemin 
de Ter et alla prendre poeition sur In route qui conduit L ce vtllagp, 
éioignË environ de 1500 mËtrce de Stiring. 

Deux compagnies furent Uis»écs sur un petit plateau qui se trouve 
ï droite de ce chemin et furent chargées d'observer la ligne du chemin 
de fer de Snrrebrûck. 

J'allai moi-même placer toutes ceg compagnies et recommandai au 
romwandant de chasseurs de faire tous ses efforts pour arrêter l'ennemi 
s'il tentait de a'empnrer de la ligne du chemin de fer qui domine la 
plaine. 

Trois compagnies du 77' furent placées dans une partie de l'usine 
Wendel, qui domine le bois, le chemin de fer et le chemin de Scbœncek. 
Je m'v étr.blis moi-même pour diriger les mouvements de la gauche. 

Ueui bataillons du 77' restërent en position sur l'emplacement de 
leur campement et furent couverts par une (raochée-abri. 

Vers 10 heures, l'ennemi sortit par petits groupes du ravin pour se 
Uncer dans le bois, et la fusillade commeoçA avec les compagities 
du 77', qui 7 étaient en position, et les chasseurs à pied, placés pris 
du chemin de fer. 

De 10 heures à 11 heures, l'artillerie de la diti^iion vint prendre 
position A 50 mètres il gauche de la route de Sarrebriick et commenta 
son feu sur les groupes ennemis qui se lançaient dans le bois, mais 
elle ne les arrôla pas et ils s'y logèrent en grnnd nombre. 

Le 76% qui élait campé i 3 kilomètres en arrière, arriva en ce moment 
sur le lieu du combat. Trois compagnies furent envovécs pour ren- 
forcer relies du 77* qui étaient dans le bois ; deux autres furent pla- 
nées comme soutien du bataillon de chasseurs. 

Cependant les tirailleurs ennemis avançaient toujours, et des forces 
considérables, venant par le village de Schsneck, menaçaient de tourner 
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notre frauche, Deraot des forces aussi supérieures, je dus faire replier 
le baUiIioa de chasseurs sur l'usine Weudel où Je me Iroumis. avec 
les trois cotnpsgoies du 77° el une du 76*; la retraite se fit eu bon 
ordre dans le Tillage de Stiring. 

D'un autre cAté, le bois occupé par trois compagnies du 77> et par 
un bataillon du 76' était livement attaqué par les batailloDS^enDeniis, 
qui sont d'abord repousses par les nAtres; mais de nouTcUes forces 
arrivaient toujours et il était éTJdent que nous avions deTSQt nous une 
arinf e f«rinidsJ>le qui cberchait & nous tourner. 

Je m'aperçus qu'il était impossible de tenir plus longtemps sans 
risquer d'être complètement eoup£,et ce fut aussi la pensâe du général 
de diTision, qui fit battre en retraite les bataillons du 76* et du 77*, 
ainsi que l'artillerie divisionnaire, qui se trouTsit sur l'emplacement où 
était campé le matin le TJ°. 

Il était alors 5 heures, les hommes étaient très fatigués et les cor- 
louches commençaient à manquer. 

Je dos donc, après les avoir raltit!^, les conduire sur la route de Sar- 
rebrûck, où le lieu de rassemblement était indiqué. 

C'est k ce moment qu'un régiment de la division Bataille arriva de 
Forbacb et ilt un mouvement oITensiF pour protéger La retraite; maïs 
bienlAt ce régiment quitta lui-même le champ ae bataille pour aller 
défendre son camp menacé. 

Je Os alors ocoiper les maisons de Stîrio^ pour protéger la retraite 
des bataillons, qui quittaient leurs positions. Haisbiealôtl'eDnemi nous 
rnveloppa de tous câtés, cherchant i. nous tourner en même temps A 
gtiuche et à droite, tandis qu'une partie de ses forces continuait L mar- 
cher de front sur le village de Stiring pour s'en emparer 

Il était urgent de faire un mouvement offensif tigoureui pour l'arrê- 
ter. Le général Valazé, commandant la I '* brigade, le fit exécuter par 
le SU' qui, avec la plus gronde énergie, reprit ses positions en avant 
de Stiring pendant que le bataillon de chasseurs se lançait dans les 
tiois qui bardent ï droite k route de Sarrebrùck. Je lis appujer te 
retour ofiensif des chasseurs par un bataillon du 76* commandé par 
H. Jamais; mais les nombreux tirailleurs enoemis lo es dont le bois 
enveloppaient déjà notre droite. 11 était alors 8 b. i/i. 

La général de division quitta la position avec une batterie d'artillerie 
et les compagnies qui la soutenaient. Le 32*, le 95*, le bataillon de 
ctiasseurs et un bataillon du 77*, commandé par le colonel Février, 
restbrent en position Jusqu'à 9 heures dans le villoge, pour arrêter 
l'ennemi. Les troupes rentrèrent ensuite en bon ordre et vinrent 
rejoindre le reste de la division sur la route de Sarreguemioet, 

Au moment oii l'artillene arrivait, en battant en retraite, k l'entrée 
du village de Stiriiig, il pleurait sor elle une grêle de balles et, sans 
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l'énergie d'une compagnie du 76', commanii^e par M. le capltaiiie 
PdcuII. et une autre du 77<, sovs les ordres du capitaine Hiver, qui ont 
Hu In défendre nvcc lu plus lite énergie, elle serait oerlaînemest lom- 
î)ée nu pouvoir de renoemi. 

Dans la journée du 6 août, quoique le succès n'ait pa« couronné nos 
efforts, piiisque nou» avous dû éviicuer les positions que nous occu- 
pions, les (JifTérentes phndes du combat ont élë glorieuses pour nos 
armes, et nous n'avons cédé qu'à des forcer triples des nûtres, puisque. 
d'npi'ës les évaluations les plus modérées, l'armée ennemie élnit de 
près de 3O,000 hommes. Do plus, les Prussiens avaient pour eux l'avan- 
tage de positions connues, étudiées depuis longtemps, et les bols impé- 
nétrables, qui les ont tenu) presque toute la journée à l'abri de nos 
coups. 

Historique du '•&> régiment d'infanterie. 

I.c 6 ftoilt, vers 7 li. 1/2 du m.itin, nos vedettes de cavalerie annon- 
cËrent, en se repli[int, l'approciie des troupes prussiennes, qui débou- 
. clmientde Sarrebrûck; vers 9 heures, la lutte commença par un com- 
bat d'artillerie sur le front de notre position. Bientôt la bataille aug- 
menta d'intensité, à mesure que les renforts arrivèrent aux Prussiens, 
et s'élondit vers la gnuche. A 11 heures, le 76* reçut l'ordre de plier 
ses tontes et de se porter en avant ; quelques instants après, le chef 
d'état-uiajor de la division apportait l'ordre de sa hftter : on partit 
aussitôt au pas de course. Le 3° bataillon, qui marchait en tète de 
colonne, fut dirigé i gauche, vers l'usine de Stiring, où la fusillade 
élait très vive; le 2* bataillon fut porté un peu en avant du village de 
Sliring et prit position sur la lisière du bois qui est séparé de la forêt 
par le cbumin de fer de Forbach il Sarrebrûck, avec ordre de le 
défendre. Le 1" bataillon fut [ilacé, par le général Vergé lui-même, en 
arrière et it. quelques pas d'une section d'artillerie, contre laquelle 
l'ennemi dirigeait un feu violeut, avec ordre de servir de soutien A cette 
artillerie. Ce fut donc entre la route et le chemin de fer de Forbach à 
Sarrebrûck et à 400 ou HOO mètres en avant de Stiring que le 76* prit 
sa première position dans cette journée, occupant ainsi l'eTtrâme gauche 
de la ligne de bataille. A.u moment de notre arrivée, le .li* régiment et 
le 3° bataillon de chasseurs A pied occupaient et détendaient l'usine de 
Stiring, les dernières maisons du village de ce cAté, la lisière et une 
partie de la forêt. Ce fut cette position que lo 3' bataillon du 76* vint 
renforcer ; lit il combattit toute la journée, cherchant A empêcher 
l'infanterie prussienne de sortir des bois et do déborder notre gauche. 

Le 2' halaillon fut bientût obligé d'abandonner le petit bois qu'il 
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était chargé de défendre, l'enRemi g'j éUnt porte en forces coD»idi1- 
rables. En cédant ce terrain, il ge reporta en arrière et lîut m mâler 
nu 3* bataillon, à gauche du village de Stiriog, et s'y mntntint aussi 
jusque vers le soir. 

Le l" bataillon, chargé de soutenir la batterie d'artillerie, garda sn 
première position jusque vers 2 heures de raprës-midi, moment où le 
feu de nos pïËces fut éteint et où le dernier caisson sauta. Le 1*' ba- 
taillon se porta alors un peu en avant et fut disposé par set ofQciers 
dans les fossés qui bordent la grande route, faisant face à gauche et 
obscrrant la forêt, dont lu lisière ne fut pas franchie par l'infanterie 
ennemie. 

Telle fut la position occupée et défendue par le 76° régiment pen- 
dant toute U journée, jusque vers 6 heures du soir. 

A ce moment, nne nombreuse infanterie prussienne «'étant portée 
contre nous, le i" bataillon se retira, cédant le terrain, et se dirigea 
sur le TJlIage de Stiring où arriTËrent aussi, dans le même moment, 
les débris du S" et du 3' bataillon, qui étaient dËGnitivemcnt rejetés 
de la forêt, ainsi que la 1" brigade, par un ennemi très supérieur en 
nombre. 

Nos troupes, ae se sentant pas alors assez fortes pour combattre à 
découTert, occupèrent toutes tes maisons de Stiring qui faisaient face 
à l'ennemi, espérant pouvoir se maintenir dans ce village; mais, quel- 
ques instanls plus tard, toute Iq plaine se couvrit de bataillons prus- 
siens formant des masses profondes. Ces masses se portèrent en avant, 
se faisant appuyer par une puissante artillerie qui cOuvrit le village de 
{trojectiles. 

La position n'était plus tenable; y rester plus longtemps, c'était 
s'exposer inutilement à être enveloppés et pris. 

Ce fnt alors que le général de division ordonna la retraite. Le géné- 
ral Valaiû, avant de se retirer, fit opérer, par le S3* de ligne, un vigou- 
redi retour offensif qui le remit en possession d'une partie du terrain 
perdu. En même lemp», le 3° bataillon de chasseurs et iOO ou SOC 
hommes du 76' prenaient part ik celte attaque, qui eut probablement 
pour réiuttat d'empécbei- l'ennemi de nous inquiéter dans notre 
retraite. Cependant, la nuit élnit presque venue et un grand nombre 
d'oISciers et de soldats, qui avaient pris portion dans les maisous les 
plus éloignées, ne purent être prévenuji du mouvement ordonné et 
furent faits prisonniers. 

Le 76* prit alors la route de Forbacb, conduit par le général de divi- 
sion; avant d'entrer dans cette dernière ville, la colonne prit à gauche 
la direction de Sarreguemines. 

Dani cette journée, les pertes du 76* furent de tf) ofQciers tués, 
blessés ou disparus, et til sous-officiers et soldats. 
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Historique du IT» régiment a'tnfanterie. 

6 mAI. 

Une attaque étnit imminente et la matinée du 6 fut cnaploiî'C à 
[irendre des dispositions dffeniiTee. 

Les grand'gardes du bois de Sliiing étaient renforcée! ; le chemin 
de fer occupé ainsi que la route de Sarrcbrûck ; une trnnchée, eoDsiruite 
entre le bois et la route, en arribre de l'auberge de U Brème-d'Or, abri- 
tait deux ccmpagniei destinées a proléger l'artillerie de la 1" di»i- 

A 9 h. 1/2, le combat s'engagea à notre droite, vers les hauteurs de 
Spichcren. Attaqué par lee Prussiens en même temp* lur ion front et 
sur sa gauche dans le bois, le régiment fut seul pendant une heure i 
soutenir te choc; le 1*' bataillon, presque en entier dans le bois, arrêta 
l'ennemi pendant quelque temps; maii notre gauche était dâbordêe 
par de fortes bandes de tirailleurs ennemis qui STatent passé la Sarre 
sur deux ponts de bateaux en avant de SarrebrClck, et il fallut du ren- 
fort; l'arrivée de trois compagnies du 3' bataillou permit un instant de 
prendre l'offensive, mais nos troupes durent encore se replier devant 
des forces supérieures. Let dernières compagnies du 3* hitailioa 
arrivent ^ leur tour ; un eOforl énergique est tenté ; les tirailleurs pru*- 
sicns, repoutiés dans le bois, sont poursuivis jusqu'à la fbrét doma- 
niale. 

Le combat fut orharné, et dans cette lutte presque corps à corps, les 
Boldnts firent preuve de beaucoup d'élan et d'une bravoure héroïque. 

Hais le 3° bataillon de chasseurs ik pied qui protégeait notre gauche, 
écrasé par un feu meurtrier, était contraint d'abandonner sa position, 
et son mouvement en arrière amena forcément la retraite de nos 
troupes. 

A leur sortie du bois, les deux bataillons allèrent s'établir sur une 
petite éminence contiguë à l'usine de Stiring et de là continuèrent à 
faire sur l'entrée du bois un feu nourri qui, durant toute l'après-midi, 
empêcha l'ennemi de déboucher. 

Vers 3 heures, le 76° et le SS' étant venus nous relever dans celte 
position, les i" et 3° bataillons furent réorganisés par le colonel Février 
dans le village de StiriDg-WendiU; quelques temps après, les régiments 
qui nous avaient relevés furent refoulas ; ordre est donné au colonel de 
le» soutenir; le régiment se porte do nouveau en avant, l'Hioemi 
paraissait à la lisière et tentait de déboucher, mais il est arrêté par 
notre feu ainsi que par celui des tirailleurs du i' bataillon (comman- 
dant Itembert), qui depuis le matin défendait la route de Forbacb. Ce 
fut i\ ce momeut que quelques hommes de oe bataillon, entraînes par 
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le capitaine HiTer, parrioreiit i entever des pièces de caboq dont t'ea- 
neroi, njint tuf les attelages, menaçait de s'emparer. 

Vert (! heures du soir. In perte des hnutearg de Spicheren décidn In 
retraile du corps d'armée, qui reçut L'ordre de ee retirer dana la direc- 
tion de Forbaeh. ARo d'éviter que cette retraite ne dégénêHlt ta 
déroute, des fnctioDs de diOTérents régimente, appartenant A la 1" di- 
Tiiion, durent occuper le TJllage de Stiriag, afin de retarder ta pour- 
suite au cas où lea Pru^^siens Toudraieat k tenter. 

On confia au ^^' la mission d'occuper et de défendre la premiËre 
rangée de maintiia, faisant face h la plaine, chacune de ces maisons 
recnt une cinquantaine d'hommes et un feu Tiolent commença par les 
fenêtres sur les bataillons prussiens qui montaient i l'assaut du lillage; 
ters S h. 1/' (lu <(>■''• u" ^ItoTl énergique, tenté par un millier d'hommes 
qui deuendirent à l'entrée de la plaine, joint au feu bien dirigé des 
mitraiUeuses placées à gauche du village, contint l'ennemi qui suspendit 
son mouTeraent en aiant et ratenlit son feu. 

Quelques instants après, la marche du régiment se fit entendre, nos 
hommes se rallièrpnt au centre du Tillage et on se mit immédiatement 
ea route sur Forbneb que l'on gagna en bon ordre et sans être pour- 

Perta. — 8 ofQùers tufs ou blessés; 280 bomroes tués, blessés ou 
, diqiarus. 



Historique du 5« régiment d'artillerie (5«, 6« et 12' 
batteries). 

Le 6 aoâl, à S heures du matin, les deux premières sections de la 
S* batterie reçoitent l'ordre de se tenir prêtes à aller se placer avec le 
3° bataillon de chasseurs i pied i gauche de la route en araot de 
l'usine de Stiring, contre laquelle campe le 77°. 

Les deux sections partent ï 9 h. ifi, sont le commandement du 
capitaine Maréchal et s'arrêtent h 1000 mètres enTiron de l'usine, der- 
rière un petit épaulement qu'élève le génie (O'.SO eaiiron). 

Les pièces sont mises en butterie, la droite i^ quelques mètres de la 
route, dans des diamps bordés k gauche, à SOO mètres ^ peu près, par 
uu bais traversé par le chemin de fer de Saiiebriick. 

Le terrain se relève en avant de la hntterie par une pente d'abord 
insensible, et monte jusqu'aux crêtes de la Snrre que nous occupions 
la *eiile. A droite, au delà de la route, une pente boisée très raide et 
presque impraticable s'élève de suite jusqu'au plateau de Spicheren. 

Le 3* bataillon de chasseurs entre dans le bois. Le 77* se déploie en 
arrière do la batterie. Vers 10 h. i% au moment oCi, d'uprèj les ordres 



n,gti7ccT:G00glc 



40 U. GUERRE DE 1870-1S71. 

du colonel Ctiavaudret. les hommes s'apprêtent k dresser les tentes et 
i faire k soupe, l'ennemi commence A canonner la 3* dÎTislon du haut 
des crélea (gat dominent la rive gauche de la Sarre. Au bruit du cinon 
la 3' section de U 9* batterie rallie sa batterie, et bientAt aprH la 
' 7' batterie du IT* vient se placer iV gauche et s'étend presque jusqu'au 
bois. La S* batterie ouvre d'abord le Teu à 9,000 mttres sur lea balle- 
ries ennemies, couvertes presque toutes par des /'paulements; elle tire 
pai-rois contre des colonnes d'infanterie qui defcoudent du champ de 
mnnœuTre et exécutent une marche de flanc pour entrer à gaucbe daa« 
le bois, d'où l'on entend sortir le bruit d'une vive fusillade. La 6* bat' 
terie (ciinons à balles) vient un peu plus tard se placer sur un espnce 
très restreint compris entre la droite de la 9° et la route, presque per- 
pendiculairement àla ligne de bataille. Quelques projectiles la prennent 
d'écharpe et, après qu'elle a tiré quelques salves, le colonel Chavaudret 
la fait retirer et laisse le commandement supérieur de la 5* au comman- 
dant Rej. 

Malgré l'iulériorilé du nombre, du calibre et de la position, les deui 
batteries soutiennent la lutte sans trop de désavantage, les munitions 
(obus ordinaires) des caissons de première ligpne sont presque épuisées, 
)ordqu'i2h. 1/2 nos tirailleurs, chassés du bois, se replient en désordre 
vers la route; le bataillon de soutien du 77* se reUre et les batteries 
sont assaillies par derrière par la mousqueterie à quelques centaines de . 
mètres. 

Le commandant Eley est pris quelques instants sous son cheval tué 
par une balle. Le lieutenant Pla essaie en vain de faire conduire le^i 
pièces à bras jusqu'à la route. Les quelques oHiciers et cnnonniera qui 
sont restas sur le champ de bataille sont obligés de se retirer. 

Plus audacieux, l'ennemi eût enlevé aisément les deux batteries, 
mais il se laisse tenir h diiitsnce par Is feu de quelques tirailleurs des 
70° et 77*, cachés dans les fossés que borde la roule, et déjà se montrent 
les létes de colonnes de la brigade Valazé et de la 2* division. 

La )0° batterie (t), conduite par le commandant Rcbillot, arrive sur 
le terrain au moment où les tirailleurs se replieot, et peut k peine tirer 
deux coups k mitraille par pièce, et se retire sur la route en se servant 
de la prolonge. 

Les pièces abandonnées étaient, quelque temps après, traînées à bras 
sur la route par des soldats du 32" et ramenées ensuite k leur batterie 
par H. Rossin, lieutenant au 17*, aujourd'hui capitaine au 9' régi- 
La 9< batterie se reforms en colonne par pièce sur la route encombrée 



(1) De la réserve, venant de Monbach d'abord, puis de Forbach. 
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pnr les fujinlg, les loiture» d'ambotances et les noitTelles troupes qui 
Tieoneiit preodre pitrt au combat. 

Le colooel Beoudouin ee saUil du commandement de l'artillerie et fnit 
pincer (outes les batteries qui nrriTeat, et notamment les 7*, 9*, 11°, 12* 
du S', auxquelles se Joignent les C° et 10°, en bataille dans la prairie, à 
droite de In roule, en avant du cnmp des S* et 6°. 

Le feu de l'artiDerie ennemie se ralentit. Lit brigade Valoié et la 
2* diiition reprennent l'offensive dans le bois. I.a 3* division avait 
quitté OEting au bruit du canon, vers 11 heures. 

La 1'* brigade vient b Foitach avec les 7° et 9° batteries qui ne 
prennent pas part & l'action. La 2° brigade arrive i Spicheren avec la 
8* batterie qui, se pinçant k gauche du plateau, répond au Teu de l'ar- 
tillerie ennemie. La S* batterie se retire après avoir tiré 3S0 coups 
environ, revient il S heures du soir sar U hauteur en arrière du vil- 
lage, face il droite e't y reste jusqu'il 8 heures. 400 coups tirfs environ. 

Vers 4 h. 1/2 le feu de l'ennemi semble se rapprocher à notre 
gauche. 

Le colonel BeaudouJn fait porter, en avant de l'usine de Stiring, une 
section de la 8° batterie du 17* et la I2<> batterie (à l'exception d'une 
pièce envoyée avec le lieutenant Mouchard i gauche de l'usine, pour 
tirer sur le débouché du bois), cette pièce y est restée jusqu'àB h. 1/2. 

Ces sept pièces, sous les ordres du commandant Rey, se placent 
•lans le champ parallèlement à la roule et tirent contre le boid. 
Elles nrrËlent presque instantanément le feu de l'iufauterie ennemie, 
mais prises d'en&lade par les batteries de la colline, elles ne peuvent 
conserver longtemps leur position. Ces sept pièces, auxquelles viennent 
se joindre les deux autres sections de la batterie du 17', exécutent alors 
uu changement de front à droite et essayent de contre-battre l'artilteiie 
ennemie, mais les projectiles de 4 sont impuissants contre la épauto' 
meuta, et bientôt le général Vergé fait cesser le feu et pl.ice les deux 
batteries devant l'usine de Sciring, pour s'opposer ù une attaque directe 
si l'ennemi praQte de la tombée de la nuit pour l'entreprendre. 

A 6 heures H. le général Frossard arrive i hauteur de l'usine et fait 
retirer la lt< batterie dans U prairie, où sont rangées en bataille 
presque toutes les batteries du 2* corps. INous sommes, un peu après, 
prévenus que si nous sommes forcés de battre en retraite nous nous 
retirerons par la route de Sarre guemi nés. 

A 7 heures du soir la ennonnade redouble, l'ennemi a réussi à tourner 
Forbach par notre gauche, et il lire sur nous pir-deisus la ville. La 
route est de nouveau encombrée de fuyards. Le général Gagneur envoie 
aux batteries l'ordre de se retirer, pendant que le culonel Beaudouin fait 
dire à la 12* batterie de se porter en avant pour repousser In colonne 
d'attaque. 
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Au milieu de la confutioa géuénle, toutes lei bitteries du 2' corpa 
TieoDent peu à peu te grouper inr lei pentes ataet raides, k droite et k 
gauche, de l'entrée du ohemîn de traTene qui conduit h SaireguemiDei 
par (Dttiig. 

Lea diCTércnteB réierTea ont dû oommancer le motivemetit de retraite, 
i-lle est auitie nu hasurd par te* batleriei, qui ae mettent en eoluniis lea 
uoea derrière le* autre* ^ons aucune eacorte, mais entouréea de M^data 
qui implorent pour monter sur le» coffres. 

On marche toute U nuiL La colonne trafcrse la Tille k Sarregue- 
minea et s'arrête nn moment (sans ordre précis, eliaque eommandant 
de batterie suivant ou imitant celui qui le précède) sur ie plateau au 
delà de la ville, où lea batteries arriycut de 3 heures i 6 beofes et 
reparlent pour Puttelange, où elles arrivent aprè« avoir vojagé lea unes 
avec leur division, les autres seules. 

Comommatiom des tmmitiona et pertes des batterits à U batailU 
de Forbnch. 

K° bnUerie ; 723 obus ordinaires ; i hommes tués ou bicsséi griitr- 
toent; S chevaux tués. 

6' batterie : 72 coup* tirés; 1 hommes tués, S hommes bleasés; 
6 chevftui tués, 9 chevaux blessés légèrement. 

8° batterie : 790 obus ordinaires; 2 hommes blessé* grièvement; 
1 affût casié. 

10* batterie : 36 obus ordinaires, 40 obus à balles, 3 bottes k 
mitraille; 9 homme* tués ou blessés grièvement ; 3 chevaux tués ou 
blés lés grièvement. 

ta* batterie : 42i obus ordinaires, % obus k balles; 1 homme tué et 
\ blessé; 3 ehevnui tués, 3 chevaux blessé*. 



3° DIVISION (Bataillb). 

Journal des marohes de ràtat-malor da la dlvialoii. 



Le général de division traue le camp k la pointe du jour et chaque 
corps s'établit solidement sur la position. 

Le quartier général de la division est k Œting même. A 11 heures 
du malin, la 3* brigade est appelée, par le commandant du corps 
d'armée, sur Spicheren pour appuyer la division Laveaucoupet, forte- 
ment attaquée pat des colonnes nombreuse* sorties de Sarrebrûck. 

A midi, le 8° et le 23° reçoivent également l'ordre de descendre sur 
Stiring pour appuyer la l" division, qui lutte contre une attaque sem- 
blable. 
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Lo 11* balailloD d« ehaiieun et la compagnie du génie gardent la 
position d'OËling. A 6 heures du «oir, les corps de la S' division 
r^ronnent le chemiD d'QEling et se rreoBiti tuent iur le plateau 
pour couTrir le retraite du eorpa d'arnie sur Samguemines et Putte- 
laoge. Le î* bataillon du 66* de ligne opère sa retraite s«ec la diTisiou 
Ln«eaueoupet par Behren sur Sarreguemiaei et Pultelange. 

Tout le eorpi d'armée ts retire de Forbach sur (£ting et des hau- 
tcura d'OEling sur Sarreguemince et Putlelange. 

Le général Bataille au général Frossard. 

ŒUag, 6 août. 

Il m'n fté impoisible d'installer la diTision dans ses campements 
hier soir, bien qu'il» euseeut été reeennus i. l'avance par un orilcier de 
inoD état-major. La nuit était tellement obscure que j'ai dû faire 
arrêter ma colonne tout entière sur Is roule, ; laisser les bagages, 
puis établir les corps en colonne »ur le Banc de la route. Lei tentes ont 
été dressées ainsi, pour la troupe principalement. 

Ce mntin. Je riens de reconnaître moi-même remplace ment, et la 
pesilion va être occupée dans de bonnes condition*. 

Les plateaui que j'occupe permettent de voir la division Laveaucoupet 
installée à Spicheren, l'écfanppée du ravin qui m&ne h. GrosbliederatrolT, . 
et en mAme temps d'obterver Bousbach, ofi j'enverrai de la cavalerie 
prendre une position d'attente aussitôt que j'en aurai, le S* cbaascurs 
ne m'njant pas encore rejoint. Je n'en ai aucune nouvelle; le plus 
simple serait d'entover immédiatement sur Sarreguemines de la cava- 
lerie prisa k Forbach. 

Dam tous les cas. Je veillerai avec soin et vous préviendrai de ce 
que j'apprendrai. S'il y a un coup de canon d'un cAté ou d'un autre, 
j'appuierai. 

L& général Bataille au général dossard, sur te 
eornbat du 6 août à Forbach. 

Camp de la BeMS-Béicjc, 13 loQt. 

Conformément à vos ordres, la 2* division arait porté son camp, 
dans la nuit du 5 au 6 août, sur le plateau d'CCtiog, qui domine les 
débouché* de la Sarre par Behren et Karbaob. 

Le 6, «ers 10 heures du matin, le S° régiment de cbasaeura à cheva), 
parti en reconnaissance depuis deux Jours, ralliait le camp d'CEling, 
et M. le colonel de Séréville ne me signalait aucune concentration 
sérieuse vers Grosbliederstroff, quand le canon se fil entendre du cAté 
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de 'Spieherea, où se trouTait établie, depuis la veille également, i& 
3* division du 2* corp». 

Pour ptrer II toute éTeatunlilé, je pris ebds retard me^ dispositions 
pour me porter rapidement au secours du génënil La*eaucoupet si 
c'était aécessaire, aioii qu'il était coutphu entre voue et moi, et aussi 
pour repouBier une attaque qui pou>ail, d'après certains reoseigue- 
mcnte, se produire directement sur mon camp. Le- doute ne fut bienlAt 
plus possible. Tout restait calme deTaut moi, tandis que le canon 
redoublait yera Spicheren. 

Je donnai immédiatement l'ordre au général Bnstoal de se porter 
le plus Tile possible avec sa brigade (CG' et 61' de ligne) vers les 
positions qui paraissaient si vigoureusemeht atlaquéei*, et, peu d'instants 
après, l'ordre que je recevais de vous m'indiquait que telle était votre 
intention. 

Pour accélérer la marche de In brigade Basloul, je laisinis au camp 
les sacs et les tentes et, sur un nouvel ordre Jo tous, j'envoyais encore 
sur Spichcren un balailloa du i3' de ligne, eous le commandement du 
cher de bataillon Beinrd. 

Je Taisais appuyer ces troupes par la 3* batterie du S* d'artillerie 
(I rnjé, capitaine Benoit). 

Mais l'ennemi ne tentait pas seulement un furieux assaut contre les 
hauteurs boisées de Spicheren; il s'avançait encore en masses profondes 
' aur nos positions de Forbach, et la 1» division, qui le* occupaii, avait 
besoin de renforts. 

Le colonel Rolland, du 23°, descendit alors avec ses deux derniers 
balaillons en avant de Forbach sur Stiring, où je me portais de ma 
personne et où je ne tardais pas à être rallié par tout le %' de ligne, 
mon autre batterie de 4 et la batterie de canons à balles {'' et 9" du 
5' régiment). 

Je ne laissai, pour garder ma position d'Œling, que le 12' bataillon 
de chasseurs et la compagnie du génie. 

M. le colonel Haca descendit avec les troupes de la 1" brigade, qu'il 
commande provisoirement. 

La lutte commença pour nous, dans ces conditions, vers midi. Par 
suite de la dissémination des troupes de la division, j'aurai à m'occuper 
auci;essiïemenl, dans le cours de ce rapport, des différents balaillons. 
Des deui bataillons du 2J< de ligne lancés sur Stiring, l'un fut placé 
A la gauche de k ligne, avec mission d'empêcher un mouvement tour- 
nant de ce cdté par les tirnilleura ennemis qui occupaient les bois. Il 
eut ik supporter un feu très vif. L'autre, dirigé dès le premier moment 
turle village, eut à y soutenir, jusqu'fi 6 heures du soir, une fusillade 
incessante des troupes qui étaient embusquées sur k lisière du bois et 
dans quelques maisons qui y sont adossées. 
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Lé 1" batnilloD, enTové sur le plntctiu de Spieheren, renforça, dès 
son iirriiée, in ligne des lirailleura qui s'y trouvaient engojçés. il s'y 
maiotiiit «igoiireiiseinent et dut, h diverses reprises, repousser l'enDemi 
p;irdes charges à In baloanelte qui furent exécutées .it«c le plus grand 
OIna. A 9 heures du soir, il quitlnit le champ de bataille pour rentrer 
nu camp d'CEtin^ i 1 1 heures. 

Do son côlé, le 8' de ligne se mettnit eu marche ^ers Sliring, dont 
la possession était disputée par tVnnemi, quand les progrès de cctui-ci 
ter; notre droite, sur le plateau de S[ùchoren, que japcrcetais moi- 
mime très distinctement, m'obligèrent d'y envoyer un nouveau ren- 
fort. 

Deux batailbm du régiment, sous les ordres du lieu tenant- colonel 
Gabrielli, y furent dirigés, tandis que le )<■' bataillon, commandé par 
le capitaine Francot, se portait en avant de Stiring pour appuyer le 
mouvement des troupes chargées de déloger l'ennemi du villag-e et des 
bois. Le rAle qu'il eut A remplir fut celui d'une troupe de soutieu, et 
qu.nnd, ^ la Un de la journée, la retraite se dessina, il eut k prendre 
des positions pour fnvorUer et couvrir le mouvement des forces qui se 
retiraient. 

Quant au colonel Gnbrielli, il débouchnit avec ses deux bataillons 
sur te plateau de Spicherea vers 4 h. 1/2 et, après les avoir déployés, 
il se porluit en avnot, soui in proteclion de tirailleurs, pour soulenir 
les troupes qui avaient subi des pertes coniidérables. Les bataillons 
prirent une part vigoureuse à l'action générale et continuèrent le feu 
jutqu'i 8 heures du ^oir. 

A ce moment, l'ennemi était conlCQu; quand, un clairon ayant 
sonné la charge, co signal fut malheureusement répété par tous les 
corps, qui se précipitèrent en avant, k la bnionnelte, avec un ndmi- 
rahle élan devant lequel In ligne ennemie abaadonDa ses positions. 
Mais d'autres troupes placées dans les bois se présenlèrent alors, pre- 
nant les nûtres presqu'à revers et les fori,'aat k, la retraite jusqu'en 
arrière de la crâte principale, qu'elles venaient d'abandonner sans 
utilité, cédant à l'impntience d'une lutte prolongée. 

La nuit étant venue, la retraite continua et les deui bataillons, après 
s'être ralliés, regagnèrent les hauteurs d'OElting, non sans difUcultés, 
vers 11 h. i/i. 

L'artillerie qui avait accompagné les troupeii de la 1" brigade sur 
Sliring (7* du 9* et M' du même régiment, mitrailleuses) ne put jouer 
un rAle efRcaue, en raison des batteries qui étaient déjL en positiou sur 
la route de Snrrebrùck. Cepend.int, une section de la 7° batterie put 
ouvrir son feu, près dis maisons du village, sur des colonnes qui 
débouchaient des bois. Celte artillerie couvrit la retraite vers les hau- 
teurs prenant des positions défensÎTes sur la route de Forbach à Sarre- 
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guamiaes, et H. le Heatenant en S' Lennayeai fut chargé de protéger 
le quartier général aiee ane section de mitraille use a. Il eut son cheval 
bleseé par un éclat d'obus dans cette position. Malgré rémotion sdvÎ- 
roDDaote, ces deux batteries regagnèrent le camp arec bteucoup de 
calme et de sang-froid. 

Pendant que celte lulte disproportionnée fournissait i nos hommes 
l'occasion de se montrer i décaufert, dans la plaine, à no ennemi qni 
restait imisible et insaigiMable dans ses boii, l'action sur les hauteurs 
n'en était pas moins héroïquement soutenue par les quelques bataillons 
que noua pouvions opposer aux colonnes profondes qui sortaient de 
Sarrebrûck. Ne rappelant ici que pour mémoire le secours apporté par 
le bataillon du 23*, sous le commandement du chef de bataillon Beiard, 
et par les deux bntaillans du 8* de ligne, dirigés par le lieuteuaot- 
colonel Gabrîelli, je dois tous rendre compte de la part qui incombait 
en cette rude journée i la brigade Bastoul. 

Le général Bastoul déboucha vers 1 h. 1/2 sur le plateau de Spiche- 
ren, avec le 66' et te 67*, et prit position de la manière suivante : 

Pendant que le 67" appuyait ft. gaucbe, pour border les crêtes qui 
domlDcnt la plaine, un halaillon du 66< se parlait, vers la droite, au 
secours de la division Laveaucoupet; un autre était envoyé an eolonul 
du 24*, qui le demandait, sur l'éperon de ijpicheren, et le troisièms 
prenait une bonne position d'où il forçait les colonnes ennemies h 
s'arr£ter un instant. 

En même tempe, la 8* batterie du 5< s'établissait sur une eréte com- 
mandant la vallée, et ouvrait le feu sur trois batteries prussiennes qui 
contre-baltaîent deux de nos batteries (de la 3* division) dont le feu se 
ralentissait faute de munitions. Le eapitaine Benoit resta dans cette 
position pendant deui heures avec les six pièces de 4, changeant sou- 
vent son pointage pour diriger les coups sur les (êtes de colonne d'inEiQ- 
terie, lorsqu'elles devenaient visibles. 

La hardiesse de notre démonstration, t.t vivacité de notre feu d'artil- 
lerie et de mousqueterie ébranlèrent l'assaillant, qui ne tarda pas fc 
battre en retraite dans la plaine, et i abandonner tes positions qu'il 
venait d'escatoder. Hais le mouvement en arrière fut bientét arrêté par 
l'arrivée de troupes fraîches el nombreuses qui se portèrent de nouveau 
h l'attaque des hauteurs. Une lutte terrible ^'engagea alors, signalée 
par trois ou quatre retours offensifs de nos braves soldats, qui s'adiar- 
nsient contre des masses aussitôt renouvelées qu'abattues. 

A U fin, l'ennemi avait reconquis les hauteurs, et établi une batterie 
à l'angle Nord-Ouest du bois de Spicberen pour nous prendre d'écharpe. 
La batterie Benoit se reporta sur une créle en arrière, et le cAlouel 
Ameller, du 66*, postant ses hommes (un bataillon environ) sur le bord 
des escarpements, Gt ouvrir des (em à commandement sur les b*tt«Tics 
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pruMiennet, puis sur lee reaforts qui monUient toujours. Enrin, pour 
nrrâtcr l'nudace de l'eDuemi, deux compngnies du l" bataillon s'éUn- 
cèrent h la baïonnette et le rejetèrent daas le raiin. 

Mais lea pertes étaient sérieuses; le jour baissait; la position n'était 
pliu tenabie, et notre fusillade ne faisait plus que maintenir t'ennemi 
sons le forcer à reculer : lea munitions étaient épuiséei, et'un nouvel 
nasaut de troupes fraîches n'avait plus pu être soutenu par les nOtres, 
malgré leur Toleur. 

Dans ces condiliona, apris avoir pris les ordres du général de Laieau- 
eoupet, le colonel Ameller se disposa à la retraite, et il fut chargé de 
former l'arnËre-garde de la 3' division, qui se retira de Spicheren et 
des eAvirens entre 9 et 1(1 heures du loir. C'est avec cette diviginn que 
te ^6° rallia sn brigade le lendeniaio, k Pultelsnge' 1^ batterie Benoit 
fut ramenée directement sur le plateau d'CEting par ion capitaioe et 
le oomœandnDt Collangettes, et elle rallia sa division 1 la nuit. Quant 
au 67' de ligne, à peine en vue, il fut accueilli par un feu des plui 
violents de mousqucterie dont le colonel Hangin gara un peu son régi- 
ment en l'abritant derrière un bois, la gauche fi cheval sur le débouché 
de la route de Forb.ich A Spicheren, et sa droite face A l'éperon qui 
«lomine k maison de douane. 

Vers 3 heures, j'envoyais au colonel Haugin l'ordre de descendre 
liaaa la plaine par la route de gauche pour couper l'eDocmi, qui. «'était 
avança sur Stirîog. Autùl4t que ce régiment fut k ma disposition, le 
i" et le 3* bataillon vinrent se former l'i l'abri d'un talus adossé à la 
f.ibrique, et te 2* resta dans la fabrique même, répondant au feu très 
vif que l'eDoemi dirigeait des bois. Vovant que les Prussiens se main- 
tenaient dani leurs positions, malgré nos batteries qui cherchaient h tes 
débusquer, je donani l'ordre aux dent batnitlons du 67', soutenus en 
seconde lignQ uar un bittaiilon du 8° régiment, d'entever le bois. 

Ils se portèrent k cette attaque avec un élan admirable et une 
vigueur sans égale, formés en colonne de division, et précèdes de 
tirailleurs. Pour gagner le saillant du bois, il falluit traverser à. 
découvert un terrain battu de front et d'échirpe pendant 300 ou 400 
mbtres. Le bois fut mngniDquement enlevé et ce mouvement oiïenîif 
nous permit de ramener les pièces do la batterie à cheval, qui était 
restée sur pince tout k fait abandonnée, hommes et chevaux ayant été 
tués. Halheureuaement, des colonnes arrivaient incetsamment de Sar- 
rebrvcb et de nonvelles batteries prenaient position devant oous. Sur 
lotre ordre je prescrivis qu'on se retir&l, ce qui ne pnt se faire sans 
pertes sérieuses, vu l'accroissement énorme des forces de l'ennemi. Le 
général Bastoul, qui était à cette opération, gagna alors les pentes 
boisées qui remontent au platenu de Spicheren, et de 14 le camp d'CE- 
ting oà le régiment se rerorms. 
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Le bxUillon do cominuHlaDt EîeDirn. éUbli dans l'usine, *'j roain- 
tÎDl jufqo'i 9 heores; il oe reiint «pi'n 11 heures i son camp. 

Dans celte série d'eDgagementi, où les coqts de la difision te sont si 
TigonreoEemeot «tinportés. ils avaieiit en i essufer des pertes nom- 
breuses et des plus regrettables. J'ai déjfc en I hoaneur de tous en 
donner le détail. Elles se résument en 5 ofliciers tués, 33 blessés; 
26 hommes de troupe tués, 404 blessés; t ofGcier et 30 homuies dis- 
parus. Je renonce à Taire des ciIatioD<i; le nombre en serait trop grand, 
et mIb tient ï la nature même du combat qui a eu lieu presque cons- 
tamment en tirailleurs, et dans des conditions où l'action indÎTiduelle 
a pu se dérelopper. Je ne puis que recommander à Totre bicuTeillant 
intérêt les propositions que je tous ai transmises. Le 6 août comme 
le 9, chacun a fait vailhmment son dcToir. 

Je suis rereou aiec mon état-major sur le plateau d'QEting vers 
9 heures du soir, et je fus chargé par tous de couvrir avec ma dirision 
le mouvement de retraite du corps d'armée sur Sarregueniines et Put- 
tclange. Après avoir fiait partir devant moi tout le convoi, toutes les 
réserves, et même toute l'artillerie, je restai sur le plateau avec les 
régiments ralliés de ma division, et ne me mis en route qu'au point 
du jour, formant l'eilrcme arri ère-garde. Je pus rallier en route divers 
délnchements perdus, et j'établis enfin ma division au camp de Puttc- 
lange, le 7 A 3 heures du soir, n'ayant pas été inquiété dans l'accom- 
plissemeut de la mission que vous m'aviez confiée 

Le général Bataille au général Séré de Rivières (1). 

Paris, 19 juillatlSn. 

Voici l'explication du souvenir qui vous est resté d'une conversation 
entre nous. 

Dans l'ouvr-ige sur 1,'armée du Rhin, publié par M. le maréchal 
Bnsaine, flgnre, page 368, une dépêche télégraphique mise à tort à mon 
nom et qui ne peut être attribuée qu'au général de Castagny (2). 



(i) Ou no public ce documenl, malgré ta longueur, qu'en raison 
des renseignements qu'il donne sur l'heure à laquelle le général Fros- 
sard prescrivit la retraite sur ^arreguemiueH, sur l'heure du déparj 
d'OEtiog de la division Bataille, sur les renforts qu'ottendàii le général 
Frossard pendant la bataille. Il permet enfin de rectifier l'erreur ^com- 
mise par l'ouvrage du maréchal Basaine. 

(2) Cette dépêche est ainsi conçue dans l'ouvrage du maréchal 
Bazaine : 

Le généat Bataille, commandant la 2« diviiion du f torpi, au 
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J'en ni Tnit l'obierfation au mnréchiil a?ec lequel je n'avais pas i cor- 
respondre !t cet'K époque, où j'i^ooraia mSme que le S* corps éUil plaoA 
wu« set ordrM. Le mnrJchtl m'a emojé le texte originnl qu'il a rei;u 
h Saint-ATold, et mon nom j figure en effet en toutes lettres; seula- 
inent la personne obargée de mettre au net toutes les notes et tous les 
rcnseig^nementa a ajouté, k tort, à la suite liu nom : Coiiunandant la 
2° dmaion du 2* eorpi. Je ne puis m'eipliquer In préiieDce de mon nom 
sur une semblable dépâche dans laqueltc rien ne se rfipporte H In situa- 
tion de ma diiisiao, que par l'erreur faite au bureau de départ ea pré- 
sence d'une signature, sans doute illisible : mon nom était fort connu 
dans tout le paja aToialnaut Forbach, parce que j'étais lA depuis le 
19 juillet et que je l'aiais fait parcourir dans tous les sens, et aussi 
parce que tous les permis de circulation étaient revêtus d'un cachet 
portant mon nom en toutes lettres. L'employé, qui le connaissail ccr- 
Ininemeat et ignorant sang doute celui du général de Castagny.'a pu 
croire ï mn. préieiicc en cei lieux et aura rédigé lui-même l'en-léte : 

le général Bataille au maréchal Baiaine, etc J'étais auprès du 

général Frossard sur le plateau d'OEttng, oii était réunie ma divi- 
sion, lorsque celui-ci décida la retraite de Sarreguemioes, Ters9heurrs 
du soir; je lui dis même que je me chargeais de la couvrir et mas 
dernières troupes quitt^ent le plateau vers 3 beurra du matin, le 7, 
au moment où moi-même j'étais encore à Bouabach, faisant filer et 
mettre un peu en ordre des voitures accumulées de bagages et de 
lilrssb que l'on venait de charger sur des charrettes. Je n'avais donc 
aucun'motif pour retourner chercher mes tacs i. Puttelaogc oi^ je De 
■uia arrivé que dans l'uprèsmiji pour la première fois. Tout indique 
au contraire que cette dépêche concerne uniquement In division Cnsta- 
goy, campée îi Puttelauge. J'ajouterai que, bien que parlie nu jour du 
plateau d'OEling, ma division n'a eu aucune connaissaocc de celladu 
général Metman et, par connéquent, que je n'ai pu aïoir aucune com- 
munication avec la commandant de cette division. Le maréchal m'a 
f:iil savoir que la dépêche n" 2CS ne serait plus reproduite dans les 
ûJiiioDi il venir et il a même fait mettre dans quelques journaux une 
note rcctiûeative, constatant l'erreur matérielle faite en inscrivaut mon 



mnrielial Basamt, à Saint-Avotd. (Arrivée ï 3 heures du malin, le 
" août.) 

On év.icue Porbacb. Le général. Helman. le seul avec qui j'ai pu 
communiquer, m'a appris que le général Fros^ard était parti depuis 
deux heures pour Sarreguemincs et que toutes les troupes fraîches s'v 
rendaient aussi. Je vais à Puttelange prendre mes sacs; dois-je ser- 
vir [tic) Snrreguemises b 11 heures? 
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nom dans celte dépôcbe, complètement inciplicable si elle m'est atlri- 

Ce n'est qu'ici, à Phtib, que J'ai su que les 2* et 4* oorpa étaient le 
C août sous les ordres du ooaréclial BnzBine. Le ^éaértS Frossard ne 

Pendint notre retraite sur Heli, un pou atant d'arriTcr h Ars- 
Laquenexv. j'appris que le innrécbal Baaine était chargé de diriger la 
marche générnle et que nous étions sous ses ordres, mais j'ai cru que 
c'était de ce jour-là seulement, et encore cela m'a-t-il été dit en cou- 
rant par le géoéi'ai Frossard, au moment où il Tenait de me donner 
l'ordre de continuer sur cette destination. Dans cette nélasto journée 
du 6 août, est-ce que le général Frogsard n'a pas rëolatné asseï éuergi- 
quement du secours, e«l-ce que le maréchal Basaine n'a pas cru devoir 
lenir à notre aideï Toujours est-il que si nous eussions été souteousy 
même tard, nous restions maîtres de la situation. 

11 est toujours facile de critiquer après coup; cependant je me suig 
demandé bien souTent, dans l'après-midi du 6 aodt, ce qui pouTait 
retenir ainsi loin de nous des troupes qui n'auraient dû aToir qu'une 
lieneée, celle de <reair à nous, même sans être appelées jnergiquemenl. 

Ce jour-!à, Ters & heures, le général Frossnrd me disait qu'il atten- 
dait 2,000 hommci par le chemin de fer ; je n'ai rien tu Tenir et cG 
n'était pas nsscz s'ils étaient arriTés. 

1" BRIGIDB (HlCl). 

Jonmal de marcbe de la brigade. 

6tM1t. 

Le général de division trace le camp à la pointe du jour et chaque 
corps s'établit solidement sur la position. 

La 9* brigade étant engagée depuis 11 heures du matin, la 1" bri- 
gade reçoit à midi l'ordre de descendre sur Stiriirg (8* et 23* de ligne). 
le ]3° bataillon de chasseurs restant sur le plateau d'OEting pour 
occuper la position. 

La brigade a pour mission de soutenir la 1" division qui lutte contre 
une attaque semblable. 

Jaonial de maroba dn 8* régiment d'infanterie. 

6 no lit. 
Le régiment reçoit 400 hommes rappelés de la réserte; la division 
prend les nrmes à S heures de l'après-midi, le régiment se dirige 
[l'abord sur Forbach, puis sur Stiring, en colonne serrée par dittsion 
en suivant les bois situés au Sud de la route. On fait halte i la hauteur 
de Stiring pendant un quart d'heure. 
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Le i« balaillOQ reçoit l'ordre de se porter en avnnt de Stîiing, pour 

appu7«r le mouTemeot du 67* de ligne et i}es aulrei troupei, oiiargfes 

du repousser l'ennemi ou dnlà du village et de le déloger du boii qui 

90 trou Te en ntaut. 

Lorsque le général en chet a orJonnfi la reiraîte, le bat:iillon qui 
coiutituait une réserte intacte, a pris des positions successiTea pour 
raToriter )t retraite dei troupes de ligue et de l'artillerie. 

Le 2* et le 3' batHillone. tout le» ordres de M. le lieutenant-oolonel 
Gabrielli, reçoiTent l'ordre de le porter tw le plateau de Spicheren, il est 
alors i h. i/i. A S heures, les deux butai lloos débouchent sur le plateau 
et prennent immêdiateiDent l'ordre déployé dans chaque balaillou ; la 
l" et la 6* oompagnioi se portent en tirailleurs chacune, laissant en 
«outien une section lis-A-vis des interTalles. Ces mouvements «ont k 
peine terminés, lorsque le chef d'état-mujor de la 3* division vient prier 
le lieutenant-colonel Gabrielli de vouloir bleu porter ees deux batail- 
lons en avant, pour appujer les troupes qui ont fait dca perles oonai- 
déraiiles et qui ont beswn d'être renforcées ; les deux balaîlloDi se 
portent alors en avant : arrivés mus te feu de l'ennomi, les tirailleurs 
■e rallient dana lea intervalles, le 3* bataillon exécute un ctiaDgcntent 
de direction ï gauche, néceuité par In conQguratioa du terrain, et, tes 
deux bataillons se portent résolument sur la ligne de feu, où ils occu- 
pent les espaces vides et les points faibles. Le feu commence dès ce 
moment et ib continue jusqu'à 8 heures du soir. A ce moment, un 
elairoD de la droite de nos positions, sonne In charge et celte sonnerie 
est répétée sur toute In ligne ; toutes les troupes se portent alors en 
avant ï la balonneUe avec un élan remarquable, k première igoe 
ennemie abandonne ses positions pour di^masquer des bataillons entiers 
qui noua reçoivent par un feu roulant. 

La charge échoue ; U nuit est arrivée, on bat en retraite et on se 
rallie derrière la erSte principale. M. le capitaine adjuuant-mnjor Hédîer 
prend te comnandement du î' bataillon et fait tonner la marche du 
régiment pendant la retraite qui se fait très lentement ; un grand nom- 
bre d'hommes arrivaient de toutes parts se rallier au premier noyau. 
On prend pour direction l'angle Sud-Eit du bois, situé entre )e batail- 
lon et la route de Forbach et de Sarreguemine*. Après une demi-heure 
de marche, la sonnerie de la morehe du régiment se fait entendre dons 
le boit ; le 2* bataillon fait halte, le capitaine Hédier se porte vers le 
boit et j trouve le commandant Golonna d'istria il la tète d'une fraction 
astei forte de ton bataillon. Le commandant, dont le bataillon était k 
l'extrême gauche de nos potitioni, avait dû faire des efforlt considé- 
rables et déployer une intrépidité remarquable pour empêcher l'ennemi 
de déborder complètement notre aile gauche. I.es deux bataillons réunis 
se remettent enroule et arrivent au camp d'OEtîng à 11 heures du soir. 
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Le colonel Gabrielli, du 8" de ligne, au général 
Bataille. 

fS juillet 1874. 
Blessé, le 6 aoAt i870 à Spicherea-Forbach, et resté sur ie champ 
de bataille, je n'ai pu tous faire connaître, en délait, les dispositions 
que j'ai prises en arritaDt eu prfteace de l'euneiDi ; j'ai l'hoaneur de 
vous rendre compte de la part qui reneot au 8* de ligne dans cette 
journée. Lorsque vous atei iu, mon général, que l'enneiiii dirigeait des 
colonnes ducAté de Splcheren, tous donnâtes l'ordre d'euToyer deux 
liatailbns au secours de la 3* division. Le régiment, qui avait marché 
fort tard dans la nuit du 5, et qui avait pria les armes le 6 au mntÎD, 
sans avoir pu manger la soupe, après différents mouvementg, était 
arrivé en arrière de Stiring et aTeit pris position di>ns k bai*. Nous 
étions U à attendre, lorsque le colonel Haea, commandant In brigade, 
me transmit votre ordre. Lb trajet au travers de la tarét dura près de 
trois quarts d'heure. Led chasseurs à chcral que j'avais envoyés en 
avant pour me renseigner ne revinrent plus. 

Dès que mes bataillons furent réunis sur le plateau, \ la sortie du 
bois, je les dirigeai vers la ligne de feu. Le 3* bataillon fut placé, fort 
il propos, contre le bois, faisant face d'un cAti à Stiring et, de l'antre 
eôté h la route de Sarrebrûck. A peine était-il arrivé qu'il dut com- 
mencer le feu pour arrêter la marche de l'enaemi, que nous avions pré- 
cédé d'une ou deux minutes, lequel cherchait & gagner les hautenrs 
pour prendre en flanc la dÎTiaion de Spicheren. 

Ce bataillon sous les ordres du commandant Colonna d'Istria engagea 
le combat, repoussa avec la plus grande énergie les attaques luecessiTei 
des Prussiens et occupa la position jusqu'à la nuit. La compagnie du 
capitaine Arson, que j'avais fait déployer en tirailleurs sur le flanc 
gauche du bataillon, pour surveiller la route qui conduit sur le plateau, 
fit des prodiges de valeur. 

Le 2< bataillon, sous les ordres du brave commnndant Avril de 
l'Enclos, prit position k la gauche des 40° et 66* de ligne, face à la 
route de Sarrebrûck. Attaqué, aussitôt son arrivée, par des forces trois 
fois supérieures en nombre, foudroyé sur son flanc droit par l'artillerie 
enuemie qui était adossée k la forél près de Spicheren {!}, malgré des 
pertes nombreuses, ce bataillon empêchait l'ennemi de pénétrer sur le 
plateau. Le commandant, calme et froid, se portant partout, encou- 
rageant iea soldats et leur assignant les endroits favorables à la défense, 
fut atteint et mourut glorieusement. Les capitaines Curel, Arson, 

(1) Gifert-Wald. 
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Étienoe et le lieutenaDt Odioet Turent tués. Le nombre des afBciers, 
toas-ofSeiers et toldntt blessfs pendant la lutte dfpaaaa U moitié de 
l'effecUr présent. 

Q 7 avait déjà bien det heures que noui combiittions et que noue 
repouuions l'eQuemi, lorique je fus ntteiat d'un coup qui me broja 
l'index et la paume de la main droite. Malgré les efforts que Taisaient 
n«s troupes, l'ennemi gagnait du terrain du cAté de la Torét près de 
Spicheren. 

La retraite, h l'approche de la nuit, me semblait éridente, et bien 
que très soulfhint, j'espéraie, dan« ces moments où la présence des 
elief« est si nécessaire, pouvoir ramener les débris de mes deux batail- 
lons. L'infanterie prussienne, ligoureusement repoussée, lirait en se 
tenant & une certaine distance, m.iis l'artillerie surtout, nous faisait 
éprouTer de grandes pertes, et pour comble de malheur, les soldats 
qui aiaieut perdu leurs officiers, se groupaient par-ci, par-tà ; j'allais 
Ters quelques hommes pour les disperser en tirailleurs, lorsque plu- 
sieurs coups de canon furent tirés dans la direction où j'étais. En ce 
moment, j'eus U cuisse droite emportée et mon cheval tué. La bataille 
s'est terminée U pour moi. J'ai su plus tard que l'honorable comman- 
dant Coloona d'Istria avait eu le bonheur de rassembler et de ramener 
le régiment k la nuit tombante. 

Le capitaine d'Sumilly de Chevilly s'est admirablement conduit et a 
mérité les plus grands éloges : blessé griëTefflent au bras droit, il n'a 
quitté le commandement de sa compagnie qu'au moment de la retraite 
des troupes. H. le lieutenant Leborgne a montré une bravoure remar- 
quable. Blessé grièvement, it a été laissé pour mort sur le champ de 
bataille. Cet officier s'était déjA fnit remarquer le 3 août, en marchant 
sur Sarrebrûcli. 

En résumé, mon Général, grJlce à vous qui nous avez envoyés, sans 
U prompte arrivée des bataillons du 8' sur le plateau, la division du 
général de Laveaucoupet aurait été tournée, et malgré les efforts 
héroïques qu'elle faisait, les catamilés qui la menaçaient n'auraient pu 
Être conjurées. Persuadé que vous voudrez vous intéresser aux oftîciers 
qui, blessés grièvement, sont tombés au pouvoir de l'ennemi et n'ont 
pu rentrer en France que tout récemment, j'ai l'honneur de joindre h 
ce rapport un état de propositions pour la Légion d'honneur. 

Le colonel QabrieUi au général de Cissey, ministre 
de la guerre. 

35 juin «879. 

Dans le petit volumo traduit de l'alhmand du duc Guillaume do 
Wurtemberg, pages de 19 & 32, il est dit : Que le 6 août 1S70, los 
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hauteur* de Spicberen pruei, In réterre fut eiiToyéa k la droite, partie 
à la gauche dint In direction de la Brème-d'Or, partie, apris que h 
gauche eoDemie eût été tournée, dan» ta direction de Stîring, 

Les pauageg de cet ouvrage sont c<Hnpl6(«iiwat ineiacLs, surtout 
en ce qui concerne la phraM ; Après que U gauche ennepoie eût été 
tournée. 

Le* bataillons du 8' de ligne, mus mes ordrci, entré* ou ligne ver* 
4 heures du soir, se sont heurtés coQtre les bataillons prusiieoa qui 
s'étaient avancent sur le plateau qui domine la ferme de la Brème-d'Or. 
Attaqués avec impétuosité, le* Prussien* se sont réfugiés dans la forél 
et dans la ferme. L'ennemi a fait ensuite de* effort* inouïs pour enlerer 
la position, mats le bataillon, sous les ordres du commandajit Colonna 
dlstria, l'a Tigoureusement repoussé plusieurs fois, subissant de grande* 
pertes et en faisant éprouver d'énormes t l'ennemi. 

I^ lutte, sur ce point, a continué arec acharnement jusqu'à la nuit. 
Au moment où j'ai eu la jambe droite fracassée (7 h. 1/2), le comman- 
dant Avril de l'Enclos qui, placé sur la droite du 3* baiaillon, se reliait 
avec les troupes des 40' et 66' de ligne, ayant appuyé avec sou battdllon 
vers le milieu du plateau, repoussant l'ennemi qui attaquait avec 
fureur, obligé, dans cette situation, d'eiposer ses hommes au ten de 
l'artillerie, fut atteint au front et mourut glorieu tentent. 

Ce n'est qu'à la nuit tr&s avancée que le commandant Colonas 
d'Iitrik et le capitaine Médier réunirent les itfbris des deux bataillons 
et, saos être inquiétés par l'ennemi, rejoignirent le i" batailloo, 
lequel, parti .dans U soirée de Sliring, où il avait passé une partie de 
la jouroée, s'était rendu à Œting, sous les ordres du colonel Baea. 

Les Prussiens ont occupé, dès 10 ou 11 heures du matin, la forêt de 
Saint-Arnual et les hauteurs du GLferl-Wald, d'une part; et de l'aulre, 
la forêt d'Habstendick (1), les approches du vieui Stiriog et du puits 
Sainte-Stéphanie; mais ils n'ont pas pu, malgré la supériorité de leurs 
forces et de leur artillerie, s'avancer sur le plateau oi^ nous étions, ni 
achever leur mouvement tournant. 

M. le général Frossnrd, dans son ouvrage justiQcalif, page 4i, dit '. 
Que deux bataillons du 8' de ligne, envoyés au secours de la division 
Laveaueoupet, arrivés au moment où le feu était des plus intenses, y 
apportaient un utile secours, 

La vérité est que, sans la lutte soutenue pendant trois heure:; psr 
le 8* de ligne, surtout vers 7 heures du soir, lorsque l'ennemi faisait 
dp* efforts pour parteuir sur le plateau, la gaucbe de la 3" divisioa 
aurait été complËtemcnt tournée et enveloppée. 



s doute de ta forêt de Stiriog. 
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En résumé, nos loldiits, plein» de oODfiaose dans leurs gfnéroui, 
penuadét qu'on tort meilleur les atlendiit, n'ont reculé nulle part et 
ont eouBorté lei posilioni qu'on leur avait euignées. 

Il lernit équitable, M. le Ministre, de rendre à chacun de> corps la 
part prise par eui A la bataille, et surtout de dire à nos ennemis, par 
la Toie du Journal offinel, qu'ils ne se sont emparés du plateau île 
Spioheren et de la petite ville du nom de StirinK-Weadel que fort tard 
dus la soirée du tt, au moment où nos (roupeg, eiténuées de Tatigue, 
mourant de faim et de soif, ne recevant aucun secours, ont battu ea 
refaite. 

Le 8* de ligne a eu, dans cette jou roue, 1K orâciers hors de combat, 
dont S tués. 

2* BKiflADE (FjknvuT Bastovl). 
Jonrnal de marcba dn 67' râgiment d'infonterle. 



Le 6 aodl, vers 11 h. i/i, le canon se fait entendre dans Ia~ direction 
de Spichereo, où est venue camper la 3* division du corps d'armée. A 
midi, le régiment reçoit l'ordre de prendre les armes et de se porter 
dans ta direction de Spicberen. Il arrive sur le plateau de ce nom vers 
1 beurc et il s'; forme en bataille, couronnant les crêtes boisées qui 
ont accès dans la plaine, à gauche de la 3° division. A ce moment, 
t'cnnemi, qui semblait gagner du terrain sur la route de Forbach et 
menacer Id ilanc gnucbe de la 3' division, e'arréte bienlût et rétrograde 
par sa gaucbe vers les hauteurs de Sarrebrûck, se bornant k occuper 
fortement les bois de sa droite, par lesquels il menace constamment de 
nous couper par Stiring et les forges du même nom. A 2 heures, le 
général Bataille, vivement pressé près de la fabrique, appelle à lui 
le 67*; le régiment le rejoint par U route qui, du plateau, aboutit dans 
la plaine k celle de Sarrebrûck A Forbach, un peu k gauche d'une mai- 
son isolée (la Brëme-d'Or]. 

A peine le régiment est-il parvenu A ce point, restant A la lisîËre du 
bois qui couvre les pentes des hauteurs sur la droite de la route, que 
le général ordonne au i' bataillon (commandant Kienlen) d'enlever les 
forges de Sliring, et aux deux autres batailloos d'aller se former en 
bataille en avant des maisons, pour de là être prêts i marcher en 
avant de tous cdtés. Le mouvement de gauche est dirigé par le lioute- 
nant-colonel Thibaudin, et celui de droite par le colonel en personne. 
Les hommes manquant d'instruments pour rompra les palissades 
énormes qui forment la clAture de la fabrique, elles sont ébranlées puis 
bionlM abattues par la pression des compagnies. L'ennemi, repoussé 
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de ce point sur le bo», tient encore dans le fourré, où il s'est créé de 
bons abris et d'où il prend h revers et d'échsrpe tous les mouvement* 
opérés en tiTant sur la route de Sarrebrùek. 

On cherche alors ii diriger sur le bois une attaque directe : dans ce 
but, pendant que le 3° bataillon (commanditât Kieulen) attaque le boi* 
qui est Tjs-à-tis sa gauche, le 1°' bataillon (commaudaDt Laiarotti), 
formé en colonnes de di<itioa et précédé de nombreux tirailleurs, se 
porte résolument sur la gauche d'un grand eaijtant de bois qui plonge 
dans la plaine, en aiaot de la fabrique, et le 3' bataillon (commandant 
Benugeoiaj, dans le même ordre que le i" bataillon, marche rapide- 
ment sur la face de ce saillant, vers notre droite. 

Ce mouvement concentrique est couronné d'un plein succès, aous 
un Teu essujé de près et très nourri, et l'ennemi te retire du taillant, 
nous abandonnant toute la lisière, excepté celle plus en arrière, vis-A- 
vis notre gauche. 

Pendant que tes mouvements s'exécutaient, l'ennemi gagnait peu h 
peu les pentes du platenu avnncé de Spicheren. 

L'ordre vint d'évacuer le boij que nous avions conquis, par échelons 
et lentement; la retraite commençait. Nos soldats avaient fait jusque-là 
reculer l'ennemi partout où ils l'avaient rencontré; ils ne se retirnïcnt 
évideraraent que devant des maasea sans cesse croisinntes avec les- 
quelles on ne pouvait cspÉrcr lutter avec succès. Les 2* et 3" bataillons 
soutinrent la retraite dans la plaine jusqu'à 9 heures du soir, et le 
1'"' bataillon en suivant les crêtes boisées qui séparent la route de Sar- 
rebrùek à Forbach du plaieau de Spicheren. 

Le 2 août, les perles du régiment ont été de 3 hommes tués, 
^S blessés. 

Le 6 aoilt : 7 hommes tués, 5 officiers blessés, 83 soldats blessés, 
79 soldats disparus. 

3* DIVISION (m LtVUUCOUPET). 



Vers les 9 heures du matin, commencement de la bataille dans la 
vallée située entre Spicheren et Sarrebrùek. A 10 heures, trois salles : 
l'école communale, une grange adossée à l'église et une grande salle 
silui^e à cÛtû du campement, sur la droite de la route venant de For~ 
liach, sont organisées pour recevoir des blessés. 

A 10 h. 1/2, départ précipité du convoi. Sur la route de retraite, nu 
village d'Etzling, â environ ISOO mètres de Spicheren, des ambulances 
sont immédiatement organisées dans la salle d'école et dans toutes les 
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granges du bourg, enTiron 33 i 40, pouTnntreceioirdelOb 15 blessé* 
ehdcuDe. 

MU. Aranad, mÉilecia-niitJor de 2' cluse, S&bnthier, iide-mnjor 
de ( " classe. Passât, aide-utjor de 3* classe, Lory, adjudant en 2* des , 
hflpitaux, et 11 iaflrmiers, restés h Spicheren pour y soigner les blesi£s, 
«ont faitd prisouuiers le 7 au matia. 

' M. Ballet, aide-major de 1*^ classe, S inûrmiers et 9 hommes du 
ti-ain des équipages, chargés de donner des soins hux blesséd trans- 
portés A Elzling, sont faits prisonniers te 7 nu matin. 

Rapport du général de Laveaucoupet au général 
Prossard sur les opéraUons de la 3" division, à For- 
bach. 

6 soûl. 

J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Eieeltence des opitrAlions 
eiécutéea par les troupes sous mes ordres dans la journée du G août, 
et de la part qu'elles ont prise à la bataille de Spicheren. 

Par suite du mouvement eiéculê diins la nuit précédente, la S' divi- 
>ion occupait, le 6, ii 4 heures du mntin, la position suiranto : 

Ln i" brigade, commandée par le général Doëns, étitit établie, atcc 
les trois batteries de la division, sur la crête du mamelon situé au 
Sud-Ouest du Tillsge de Spicheren. 

La S* brigade, aux ordres du général Micbcler, occupait la croupe 
nu Nord du Tillage. 

L'ambulance et les services adminîstratirs étaient établis \ Spicheren 
même, entre les deux lignes. 

Des avant-postes garnissaient le sommet d'une petite croupe qui, des 
hauteurs principales, s'avance dans la vallée de Sarrebriick. Ce mouve- 
ment de terrain, espèce d'éperon, permet k la troupe qui en est maî- 
tresse de voir d'écharpe tes défenseurs de Stiring, dans la vallée, et de 
couvrir de feui plongeants la route de Sarrebrùck A Forbach, de voir 
et de battre la lisière du bois qui touche Spicheren, et enfin de domi- 
ner la vallée de Saint'Arnual. 

. Ce mouvement de terrain, sans être la position dominante du pla- 
teau de Spichereu, en était cependant la clef, car sa possession est 
indispensable pour empêcher le 77° de ligne, étnbli k Stiring. d'être 
séparé de l'aile droite du corps d'armée, et le corps d'armée d'être 
tourné par sa droite. 

Votre Excellence m'avait signnlé, le S août, l'importance de cette 
position. Le 6, A 4 heures du malin, M. le lieutenant-colonel Billot, 
mon chef d'état-major, et M. le commandant du génie Peaucellier rai- 
naient la reconnaissance de nos positions et prenaient, d'après mes 
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ordres, les dispositions suixKntrs : Une tranchiSe-nbri éttit exécutée par 
Il compagnie de sapeurs et des travailleurs d'inrantcrie; le 10* bataillon 
de chasseurs k pied s'installait immédiatement derrière les tranilleufs, 
pendant qu'un l'alaillan du 40* de ligne s'établissait dant le bois h 
l'Eal, jusqu'à la clairière, pour empêcher l'éperon d'être assailli inopi- 
nément par une troupe ennemie arrivant du bois. 

Ces deux bataillons furent nppujés do deux sections de la 8' balterie 
du IS* d'artillerie, piac^'cs l'une sur l'fperoa même, l'autre un peu à 
gauche et au-dejsus. La 3* section de cette batterie fut établie sur In 
crête pour flanquer la clairière et hi défenseurs du bois. 

L'ensemble de ces dispositions eonslituait trois ligues qui se proté- 
geaient mutuellement et couvraient la droite da corps d'armée. 

Vers 7 heures du matin, ces dispositions étaient presque terminées, 
et déjji les tirailleurs eunemis, descendant des hauteurs de Surrebrûck, 
inondaient ta vallée, s'avancant méthodiquement vers les hauteurs de 
Spichcren, pendant que d'autres tirailleurs débouchaient des bois 
situés à gauche de la route de Forbach i Sarrebrùck et que des esca- 
drons de cuirassiers et de uhlans s'avançaient sur cette route, précé<)éa 
de leurs éclaireurs. 

Bientût, des colonnes nombrcui^es parurent derrière les tirailleur', 
plusieurs batteries furent mises en position sur les hauleurs du cbamp 
deMnrg (I) de Sarrebrûck et sur les mamelons en avant. 

Les intentions de l'enuemi étaient manifestes, et se lisaient du rextc 
it merveille, sur le terrain observé .lu haut de l'éperon. C'était une 
attaque en règle avec des forces supérieures. Vers 9 heures du matin, 
la lutte commençait par un combat d'artillerie entre les deui seclious 
de la batterie Béguin et les batteries du champ de Mars. 

La cavalerie ennemie, chassée par notre artillerie, disparaissait 
rapidement de la plaine, mai^ les colonnes d'inrantcrie continuaient 
leur mouvement. 

Le 10* bataillon de cbnsaeurs i. pied [commandant Schenck) et la 
compagnie de sapeurs du génie, qui complétait les tcaraux de la tran- 
chée-abri, dirigèrent sur ces colonnes un feu bien nourri qni, secondé 
par le tir du capitaine Béguin, de l'artillerie, fit essuyer \ l'enuemi des 
perles considérables et l'obligea à diverses reprises à renoncer à enlever 
l'i/peron de vive force. 

Les cadavres ennemis jonchent tes pentes; mais de nouvelles 
troupes remplaçaient les troupeii repouss^ées. Vers 10 heures du matin, 
je chargeai le général Hicheler d'appuyer le 10* bataillon de chasseurs 
et le 40° de ligne avec deux bataillons du 24* de ligne. 



(1) Terrain de Manœuvr 
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L'ennemi eherchail k le glisser le loag dc« pentes, pour prendre à 
revers les défeoMur» de Stiring. tin demi-babiillon du S4* fui placé 
lur la crête, à gnuche du 1 0* balnillon dû chasseurs, pour arrêter ce 
mouTement ; un demi-balaillon resta en réserve sur le plateau, pendant 
que l'autre bataillon du 2i< s'niançait *ers le boîi pourea soutenir les 
dâfenaeurs. 

Cependant, les altaquei de l'ennemi, incessamment renau*el£cs, 
devenaient plus pressantes. Nos soldnts, épuisés, demandaient du ren- 
fort. 

Le colonel Vittot, du 40* de ligne, avec tes deux derniers bataillons, 
avec l'intalligence, la vigueur et le coup d'œil qui le caractérisent, 
appuja les défenseurs du bois et rejeta dans la plaine les Rssaillnnts, 
qui commençaient i faire des profères. 

A l'éperon, les colonnes prussiennes, un inslnnt maltresses de In 
crête, avaient été repoustéei. 

11 était U heures du matin; la batterie Béguin commentait à souf- 
frir des feux des batteries ennemies et, en outre, une vive fusillade et 
la canonnade engagées vers Stiring et Forbaoh aunonçaient une attaque 
générale par des forces supérieures. 

J'envoyai ft Votre Excellence le lieutenant Libermann, du 24* de 
ligne, attaché provisoirement i mon état-major, pour vous faire con- 
naître que j'étais fortement attaqué sur mon front et que, pour me 
maître i l'abri d'une attaque de flanc venant du moulin de Simbach 
ou de Grosbliederslroff, il était nécessaire de me faire nppujer par une 
brigade de la division Bataille. 

Je faisais en même temps surveiller le moulin de Simbach par le 
colonel de Greasol, du 7* dragons, et ses deui escadrons, formant une 
cavalerie divisionnaire; enân, j'envoyais directement à M. le général 
Bataille, à Œting, un ofBcier chargé de lui faire connaître ma 
situation. 

L'ennemi devenait de plus en plus pressant. 

La 7* batterie du 15* d'artillerie (capitaine Stoffel), étoblie près 
de Spicheren, envoya deux pièces au capitaine Béguin, qui tenait 
toujours à l'éperon, et quatre pièces pour battre la lisière du bois. 
L'artillerie eut ainsi six pièces voyant le versant de la plaine, ver>i 
Sarrebrûck, et tîx pièces entre Spicheren et le bols, pour parer au 
mouvement tournant que l'ennemi cherchait toujours i prononcer sur 
ma droite. I^s trois sections, en batterie au-dessus de l'éperon, prirent 
à tftche, sous la direction immédiate du commandant Bédoin, d'arrêter 
toutes les colonnes prussiennes qui se présentèrent, et chaque fois, 
après un très petit nombre de coups, on vit les colonnes se disperser 
sur un très grand espace, tout en continuant de marcher en avant. 
Nos canons, impuissants i cette distance en face d'une pareille dîsper- 
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sioD, touroèreot alors leurs feux contre les batteries enDemiee. Le feu 
«apÉrieur et très juste de ces bntterics. qui comptaient plus de Tiugt 
canons, obligea A déplacer dos trois sections, en appuyant à gauche et 
en remontant un peu; et là, bico que coufertes au^si bien que pos- 
sible par la crête, elles furent encore atteintes trë« mpidemeot par les 
obus ennemis. C'est dans cette position intermédiaire que, Tcrsl h. 1/3, 
le capitaine Béguin eut le genou gnuche fracassé par un obus. Il fut 
remplacé par M. Bombard, son capitaine eu second. 

Je fis alors HTnncer ma batterie à balles (mitrailleuses), commandée 
p»r le capitaine Laurel, et l'établis à SO mètres environ à gauche de In 
l)alterie de i. Le capitaine Lauret, taisant pointer sur les batteries 
ennemies, régla très rapidement son tiret força plusieurs fois les batte- 
ries ennemies à suspendre leurs feux. Néanmoins, ces dernier es recom- 
mencèrent leur tir, dont la justesse était remarquable, et la batterie h 
balles dut appujer h gauche d'nbord ; et puis, comme l'infanterie 
ennemie, faisant des progrès daos la plaine, pouvait menacer de la 
tourner par In gauche, le capitaine Laurel alla s'établir sur la hauteur 
au Sud-Ouest de Spicheren, pour tirer par-dessus nos deux première* 
lignes, à S,S0O mètres, sur les colonnes ennemies. 

Cependant In lutte continuait, opiniftlre, terrible, dans le bois à droite 
de l'éperon; nos munitions s'épuisaient. 

Le colonel Zentz, du 63° de ligne, arec deux balnilloos de son régi- 
ment, avait été porté en avant pour renforcer les défenseurs de l'éperon 
et ceux du bois, L'ennemi, qui commençait pour la quatrième fois k 
entrer dans ia piemiêre ligne de notre position, en avait été vivement 
repoussé, mais il revenait toujours avec des troupes fraîches; le 'i' ba- 
taillon du 63* fut engagé h son tour. 

Je dus moî-mfme charger l'épée à la main pour reprendre l'éperon ; 
M. le lieutenant-colonel Billot, mon chef d'état-major; M, le comman- 
dant du génie Peaucellier, sur les points od les appelait la transmission 
de mes ordres et l'exécution des dispositions de combat, eurent plu- 
sieurs fois à conduire, le sabre à la main, nos soldats à l'ennemi. 

Enfin, vers 3 h. 1/4, la brigade Bastoul, venant d'QEting, entrait en 
ligne et nous assurait la supériorité. 

Le colonel Ameller, du 6tj' de ligne, trouvant un assaut furieux h 
l'éperon, ramenait trois fois au combat ses bataillons et parvenait ii 
nous aider à contenir l'ennemi. 

Le général Bastoul ayant été appelé vers Slirinjf, dans la vallée, avec 
une partie de ses troupes, la créle se trouva de nouveau affaiblie; j'en- 
voyai de nouveau demander des renforts au général Bataille, qui, mal~ 
gré la lutte qu'il soutenait lui-même dans la vallée, m'envoja un 
lialaillon du 8' de ligne et une batterie d'artillerie, qui me furent d'un 
grand secours. 
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Cependant, les effurU de l'enaemi pnraUsaieot iaépuiwbies; la 
croupe qui descend, Teri la Sarre, sur Sainl-Àmual, commença à ame- 
ner, pu* Id bois, les assaillants A In lisière; ma position était menacée 
d'être entamée par !a droite. Je langni le brave générnl Doêas, DTfC 
deux batailloDg du 2* de ligne restés en réserve au Sud-Ouest de Spi- 
cheren, et dËs lors toutes mes troupes, moins un batitillon du 2' de 
ligne, la mitrnilleiise et un b.ttaillan du 63', quo J'aTaia replié sur la 
faauteur au Nord-Est de Spichcren, Turent directement engagées stoc 

Le général Doèns culbuta les assailUnti diins la vallée el assura notre 
droite contre leurs tentativeg; mais l'attaque recommença bientôt aiec 
des troupes fraîches. Le général Doêns tomba grlÈTement blessé; le 
lieutenant Abria, son ofEiciET d'ordonnance, tomba après lui. Néan- 
ninins, à trois reprises différentes, le tir de notre artillerie, bien dirige 
sur la clairière et la lisière du bais, rcroula les colonnes ennemies, qui 
cherchaient à déboucher. 

Tei-s 5 heures du soir, désespérant de recevoir de nouveaux ren- 
forts, Tojant mes munitions presque épuisées, sentant que l'ennemi 
était soutenu par de puissantes réserves et que mes soldais, qui com- 
battaient depuis le matin et n'avalent pu manger la soupe, à cause de 
la bataille, commencée dès le matin, étaient très fatigués, js me déci- 
dai k prescrire au colonel Zcnts de replier les défenseurs du bois lente- 
ment et par échelons. 

Cet ofAcier supérieur, avec un calme, un coup d'œil et un ordre 
remarquables, replia successivement ses bataillons et les débris du 40* 
de ligne d'abord sur la crête au Nord-Est de Spiciicren, et puis sur la 
crête au Sud-Ouest du village, sans que l'ennemi parvint k l'entamer 
si'rieusement et à dépasser la lisière du bois. 

Les bataillons du G3' de ligne, pinces sur deux lignes, ii plat ventre 
sur la crélc, faisaient un [eu nourri sur tout ce qui cherchait iV débou- 
cher du bois, éloigoé d'environ SOO mètres, et ils tinrent de ce câtë 
l'ennemi en échec jusqu'il la nuit ; toutes les fois qu'il essaya de sortit 
du bois, il fut obligé d'y rentrer. 

Lassé de tant de ténacité et la nuit tombant, l'ennemi cessa le feu, 
évacua )a ligne qu'il avait fini par conserver après en avoir été chassé 
quatre fois, descendit dans la plaine et, se couvrant d'avant-posti^s, 
alla, sur tes hauteurs de Sarrebrùek, reprendre son bivouac du matin. 

Le 63' de ligne put repi-endre ses sacs, qui étaient déposés demcre 
lui, et alla s'élablir avec le 3° de ligne, qui venait également de se 
rallier, sur la hauteur au Sud-Ouest de Spicheren où, vers 9 heures du 
soir, tonte la division était établie, occupant toujours par ses avant- 
postes le village Je Spicheren. 

Du c4lé de l'éperon, comme du câté du bois, la lutte dura jusqu'il la 
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nuit, terrible, Mnglaotc, opiniAtre, mais inoB que jamais l'ennemi 
oiriTAt juRqu'h U ligoe de mes teatei, que Jaloonaient ma leconde 
ligne d« bataille. 

Hais DOS loldnte étaient barasiés par onze heures et demie de tom- 
bât ; les munitions commençaient à manquer depuis 4 heures du soir et 
je n'arnis réussi k prolonger la lutte jiisqu'l U nvit qu'en le* ména- 
geant avec soin. 

D'un autre c6té, j'avsit tu le corps d'armée refuser son aile giucha, 
l'enneiDi s'aTanccr dana In Tallée vers Forbach; je pouvais craindre 
d'être tourné sur ma gauche pendant la nuit, ou attaqué au point du 
jour par de Douiellei colonnei. 

Je ne Toulais cependant pas me r&oudre à quitter la position, per- 
suadé que, si je l'éncuais, le i' corps serait tourné par sa droite et 
que la retraite des diTîsions Vergé et Bataille serait compromise ; 
d'ailleurs, l'ennemi ayant cessé toute attaque, si j'aiai* pu espérer 
r des renforts avant le jour, j'aurais couché sur la hauteur, pour 
!r la bataille le lendemain, ayant ainsi consené mon champ 
de bataille. 

J'envofai i Votre Eicellenco H. le commandant dn génie Peauoellier 
pour TOUS demander *oi instruotions et tous rendre compte de la 
situation. A 10 h. 1/2 du soir. M. le capitaine Trueh;, attaché A l'état- 
major de la division Batiiille, vint me trouver sur la hauteur de Spiche- 
ren, me mit nu courant de la situation générale, du mouvement de 
retraite exécuté sur mt gauche, et me transmit, de la part de Votre 
Ëicellence, l'ordre de me retirer sur Bchren et QCtiag. 

Je pris alors, vers 11 heures du soir, lentement et A regret le dhe- 
min de Behren, sans csauyer un coup de fusil, sans en tirer nn seul. 

Arrivé à Behren veri 2 heure» du matin, je trouvai les nouvelles 
instructions de Votre Excellence, qui me prescrivaient de me retirer 
sur Sarreguemines et Puttelange, derrière les divisions Vergé et 
Bataille, déjï engagées sur la route. 

Je ralliai mon artillei'ia et deax bataillons, que j'avais envojés 1 
l'avance sur les hauteurs d'Œling, et j'arrivai à Sarreguemines et ft 
Puttelange ï î heure) du loir, sans apercevoir l'ennemi. Nous étions à 
cheval depuis trente heures. 

Nos pertes sont considérables. Le général Doéns grièvement blessé ; 
le coloiiel de Saint-Hillier tué; le colonel Vittot grièvement blessé; les 
lieutenanls-colonels Arnoui, Rode de Bouebcman, blessés; les chefs de 

bataillon Sehenck, Chardot, Hermieu, Lespiau ; en tout 19 ofTi- 

cierstués, lOOofllciers blessés, 1782 hommes de troupe tués on blessés, 
attestent une lutte opiniitre et, en même temps, le parti tiré du ter- 
rain pour nous couvrir des coups de l'ennemi, qui a essuyé de* pertes 
beaucmip plus considérables. 
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Telle est, mon général, la part que les troupe» sous mes ordres ont 
prise A la bataille de Spicheren. 

Elles ont soutenu une lutte héroïque, elles ont bien mérité de U 
patrie et, je le dis le Trant hnut, si, sur la poûtion de Spicberen, elles 
ont dû céder au nombre une première ligne de défende, elles ont cod- 
serve intactes les deux principale* lignea, les lignes mêmes de mon 
bivouac, que rennemi n'a océ aborder, abandonnant «a minime con* 
quéle pour aller cunper en arrifere, sur les hauteurs de Sarrebrûck. 



1" BRIGADE (DomS). 

Rapport du capitaine Grandmange sur le rôle du 
10* halaillon de chasseurs, à Forbach. 

s lodl, 

Le 10' bataillon de chasseurs A pied, commandé par It. le commnn- 
liant Sohencli, a été engagé dès le commencement de l'action; une 
partie « été déployée en lirailleiirs dans te* bois situés A droile du vil- 
lajçe de Spicheren, une autre dans les tranchées- abri élsMies à 
l'ainnce; enBn, trois sections ont servi de soulieo h l'arlillerie; le 
bataillon a maintenu ses positions aussi longtemps que possible; mai^, 
attaqué de front par des Torces supérieures, recetant en outre, sur les 
Oancs, le feu de divers régiments de lit division, il dut songer i la 
retnute; il avait, d'ailleurs, presque totalement épuisé ses mimitions. 

Dans cette journée, le bataillon a perdu IS homme* ivi», 73 blesfés 
et 113 disparus; le corps d'ofdciers a été cruellement éprouTé : 2 ont 
été tués, 9 blessés; parmi ces derniers k trouve le commandant, dont 
on ig;nore la position. 

Rapport du lieutenant Qwilteray (10« baiaiUun de 

cliosseurs), sur les opérations de la compagnie des 

éclaireurs voîontatres à la bataille de Forbach, le 

&aoûl. 

PutlelsDge, 7 aoûr. 

J'ni rhoaneur de vous adresser un rapport sur la part que la compa- 
iraie d'éclaireun a prise nu combat du 6 août. Elle a été engagée dès 
le début de l'affaire et a participé énergiqucment h la défense des bois, 
qui sont déânitivement restés nu pouvoir de l'ennemi. Lorsque les 
réserves furent entrées en ligne, je rallini quatre chasseurs do 10* ba- 
taillon et un soldat du 2° de ligne, et c'est avec leur concours que, sur 
vos indications, je formai une ligne de tirailleurs qui s'étendit en 
arritre de la crête militaire siliiéf? entre le village de Spicheren et- le 
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lioia qui lui fait racej cette pi'emiëre ligne fut ensuite doublée. Tmcu 
l'bonncur de commander la frcmière ligne jusqu'à 9 heure» du ttùe ; 
je crois pouToir atfirmer qu'elle a rendu un service réel, car, pendant 
toule h journÉe, l'eanemi n'a pna osé sortir du bois ; ce n'est qu'k U 
nuit tombée que j'aperçuB un peloton s'.-iinuçaDt en très bon ordre; je 
Qa exécuter sur lui un feu b comroandcnient dont l'efTet dut lître bon, 
car l'ennemi ne recoiunienija pas sa tentative. Ayant appris que \ti 
corps battaient en retraite, je rnliini les rbasseure dci deui lignei et 
quittai le champ de bataille en irËa bon ordre ; Je fis de mène pour les 
chasseurs que je rencontrai sur ma roule et j'arrivai au point de 
concentration de la dÎTisioa avec environ ISO hommes de moa 
bataillon. 

Je citerai, comme s'étant particulièrement distingué, U. le lieutenaDl 
Braun, du 93' de ligne, qui. blessé le matin du 6 aodt nu bras droit, 
est retenu au feu dans la journée et n été blessé de nouveau. Cet offi- 
cier mérite une récompense. 

Un grand nombre d'hommes ont disparu, tués, blessés ou pris. La 
compagnie n'existant plus en réalité, j'ai reoTojé à leurs corps Ici 
militaires qui en faisaient partie. 

Historique du 2« régimenl d' infanterie. 

6 soAI. 

Le V de ligne occupait le malin les positions défensives sur les hau- 
teurs en arrière de Spicheren ; il devait, après l'appel de midi, s'étendre 
vers la droite pour observer ia vallée de Grosbliederstroff. Les comps- 
gnics étaient réunies pour l'appel de midi, quand des coups de canon (on 
en entendait dans le lointain depuis plus d'une iieure) se font entendre 
sur la gauche, fn avant. de Spicheren, et bicnlAt le régiment refait 
l'ordre de se porter à l'attaque du bois placé sur la hauteur. 

Le 1" bataillon conserve la garde du bois en arrière, du c6tÉ de 
llrosbliedcrstrofT. Les 5° et 6° compagnies de ce lialailbn, pincjrs 
derrière ce bois, se sont rendues pendant l'aclion A l'éperon de Spi- 
cheren, jugeant alors qu'elles n'avaient aucune mission spéciale, et 
s'étant assurées, par une te connaissance, qu'elles n'avaient pas ï craindre 
d'ennemis qui puissent tourner notre droite. 

Ces deux compagnies se sont jointes au 3° balatllon, et ont prit part 
h ses opérations qui sont décrites ci-après. 

Le i" batnillon marche droit sur le bois en avant de Spicheren, ajant 
à sa t6te le général Doëns, le colonel de Saint-Hillier et le lieulenanl- 
colonel de Boucheman ; après aïoir parcouru un espace de ISOO mètres 
des plus mouvementés, le bataillon s'arrête sur la crête d'un ravin situé 
i 800 mètres du bois. 
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Ensuite, à l'instant où ie batnillon Tient nborder le bois, une décharge 
terrible coucho pnr terre bon nombre d'hommes; nénomoins, enlevé 
par Kt chefs, ileontlDue sa marche, repousse l'ennemi, traverse le 
boi», et arrive sur le revers opposé, d'oti il aperçoit Ich Pruasiens fuyant 
dans la plaine. Bientût, rependant, les Forces contre lesquelles il a A 
lutter augmentent, ft il est obligé de se replier. 

Il eiisa;e une autre Tois de se porter en avant, mai^, aprËs une luUe 
de* plus vives, il est obligË de se retirer déflnilivement en arrière du 
ravJD, lï où avaient (tù déposas les Bac«, suivant l'ordre du général 
Doèns qui, dans celle retraite, fut blesté morlcIlemFut. Dès lors, les 
bomroes reçoivent l'ordre de se coucbcr derrière leurs ^acs et de ne faire 
feu que lorsqu'ils «percevraient un ennemi cherchnnt fi traverser le fond 
du ravin. Le V batailloD, ainsi protégé, se maintient dans relie pofilion 
depuis i h. 1/4 jusqu'à 9 heures du soir. 

Quant au 3' bataillon, un ordre du général de division l'appelle à 
concourir it la défense du terrain placé en arrière de l'éperon et A gauche 
du boit. 11 fut déplové un peu en avant d'une croix placée sur la hau- 
teur, et maintint par son feu, l'ennemi, qui teolatt de s'avancer dans 
les champs et dans lo bois. Il supporta pvndaut une heure un feu do 
froot et d'écharpe. Le général donna ensuite l'ordre à ce batnjllon de 
se porler es avant et sur la gauche, afin d'empêcher l'ennemi de nous 
déborder. Le bataillon fut enlevé avec beaucoup d'entrain, et vint te 
planer sur le bord d'un ravin que l'ennemi menïçaitde franchir et qu'il 
couvrait de projectiles. Pendant deux heures, il sut se maintenir dans 
celte position et Ater à l'onnemi l'idée de franchir le ravin. Au bout de 
dcui heures d'une fusillade nourrie di; part et d'autre, et «près des 
pertes sensibles, le bataillon revint prendre i peu près sa position 
première, laquelle était devenue beaucoup plus périlleuse qu'au com- 
mencement de son entrée en action. L'ennemi, en effet, avait complè- 
tement débouché dans les champs par la montée de l'éperon, et il 
s'était do beaucoup avancé danS le bois ; de plus, une batterie prus- 
sienne, placée de l'autre côté du ravin, faisait un feu terrible sur lo 
plateau occupé par lo bataillon. 

C'est cette position que le bataillon garda jusqu'k In nuit, perdant 
b«aucoiip de monde, mais ne reculant pas d'un pouce et contribuant 
certainement, pour une large part, à empêcher l'ennemi, soit de dé- 
boucher du bois, soit de gagacr du terrain dans la plaine. Dans cette 
GtrcODstance, le capitaine Perrot fît preuve d'un grand courage et d'un 
grand calme. 

Il prit avec lui une trentaine de bons tireurs, se plaça sur la droite 
du bataillon, et leur fit exécuter un feu qu'il dirigea avec beaucoup 
d'intelligence. Ce ne fut qu'après avoir été blessé A la hanche qu'il 
consentit k se retirer. 
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Celte journâe a coAté au régiment K officier» tuËg, 30 blessés, et 
337 sous-ofllcie», caporaux et soldtta mis hors de combnt. 

A 9 heures, le régimeDl se rallie en arrière de 'Spichereo, Rur la 
bauteur où il était cumpé le matin, soug la protection de l'artillerie qui 
tire sur le bois ail sont encore les Prussiens, car ceux-ci n'osent en 
sortir pour entrer dans Spichereo, qu'ils croient toujours occupé. La 
retraite commence bientôt et s'effectue en bon ordre. Le 3* de lifcne, 
escortant l'artillerie, se dirlfife sur Behren, où il croit pouvoir camper. 
Là, en effet, on fait l'appel dans les compagnies, et on constate les 
pertes de la journée. Hnis il reçoit bientôt l'ordre de se remettre en 
route et de chercher à gagner la route de Sarreguerainei. Le manque 
de direction de la colonne et la nuit amènent, an bout de peu de temps, 
un grand décousu dans la marche ; les différents corps, se rencontrant 
dans des cbemins peu praticables et non reconnus; il en résulta un 
mélange préjudiciable au bon ordre. 



Noies du colonel Zeniz sur le ( 
cfieren (1). 



août. 



Les trois bataillons du fj3* régiment étaient campés sur les hauteurs 
de Spicheren, lorsque le 6 août, leis midi, le colonel reçut l'ordre 
d'eQTojer rapidement deux bataillons dans le Gifert-Wald, où le 
10° bataillon (2) et le 40* régiment commençaient ï faiblir; il se mit i 
leur tète, et les conduisit au pas gymnastique *ers les points indiqués. 
L'ennemi fut immédiatement cbassé du bois, les tranchées-abri faites 
sur l'éperon turent occupées de nouieau et le feu prit beaucoup d'anî* 
malioD. Cependant l'ennemi était revenu plus nombi-eui, les bataillons 
furent ramenée, et le 3° bataillon entra en ligne. La lutte continua 
aiusi jusqu'à 3 heures, la supériorité étant alternativement d'un cdlé et 
de l'autre. Nos hommes usaient leurs munitions sans résultat contre 
une troupe dont la force augmentait toujours, et qui indiquait l'inten- 
tion de tourner les ag^ailkats. Le colonel crut remarquer de l'hésitation 
chei les soldats et un peu d'épuisement ; une trop grande ténacité était 
dangereuse ; il demanda au général l'autorisation d'opérer une retraite 
en échelons. Il rassembla un bataillon et le ût conduire sur la crtte dn 
mamelon de Spicheren, le 2° bataillon et le 3' furent ramenés succet- 



(1) Ces notes ne sont pas datées, mais elles paraiuent avoir été 
écrites peu de temps après les événements ; elles sont revêtues de la 
signature du général de Laveaucoupel. 

(2) 10° bataillon de chasseurs. 
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si>em«Dt et pUcfs sur la même ligoe que le 1"; lei bommes couchés, 
dépuMnt de U tête «eulement, protégèrent le retour de« isolêa des bois 
dont ils étaient éloignéi de 300 mètre» enTÎrOD, et ils purent tenir 
l'eDDeuii en âchoc jusqu'à In nuil. Toutes les fois que l'ennemi esaajs 
de sortir du bois, il fut obligé d'y rentrer. L'ennemi, raliguËde cette 
ténncité, rentra dnns ses campements, et les bataillons du régiment 
reprirent leurs ucs qui étaient déposés derrière eui et ils furent se 
reformer sur les hauteurs qu'ils aiaient quittées le malin. 

La 63* a eu, dans cette joiiroée, 4 ofTioiers tués, 11 Me»£s, et 313 
hommes tués, blessés ou disparus. 






BRIGADE (UlCIIELEK). 

tpation du 24» régiment de ligne à la journée 



de Sptcik 

*■ (î soûl. 

Le C aoilt, à '^ heures du matin, le 3i' de ligne éUit campé, en 
bnlaille, à l'Ouest du. village de Spichevuo, en arrière du chemin situé 
au Sud du point coté 1D7S, sur le plan 3, du 3' fascicule de In Guerre 
franco-allemande, par l'Etat-Hnjor prussien. 

Les grand'gardes, composées de la 6' compagnie du 3" bataillon et 
de la 6° compagnie du 3' bataillon, <e trouTaient : la 6" compagnie du 
3* bataillon, k la Brème-d'Or; la 6'' oompagiiie du 2* bataillon, entre 
la Brème-d'Or et le pied du Rother-Berg, reliant ses petits postes, par 
la droite, ù ceux de la graod'gard* du 10' bataillon de chasseurs à 
pied. 

La S' compagnie du 3" liataîllan se trouTait en arrière de la 6' com- 
pagnie du même bataillon, sur le plateau, au bord du ravin st à la 
lisière du bois. 

L'effeetit du régiment, le G août, était de 3,3!>i hommes (1), dont 
858 rësenistes, arrÎTés le S9 juillet et le 3 ooât armé*. Équipés, et pourvus 
dea effets de campement par les soins du dépôt, maïs ne connaissant 
que très peu, ou point, la manœuvre du fusil ebawepol, à laquelle ils 
furent eiercés dès leur arrivée. 

Cet effectif donnait, par compagnie, une moyenne approximative de 
130 hommes dont 48 réservistes; d'oi) il rétulle que, défalcation faite 
des non disponibles, la moyenne des combatlitnts pouvait fitre évaluée 
à 125 par eompagaie. ^ 



(1) 1,1S4 ofliciers compris, d'après la situation d'effectif nu 6 aoftt. 
(DocumeoU annexes, page ii.) 
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Vcrè 8 heures du matin, quelques groupes de cavaliers, puis d« faible! 
pelotons d'iufnnterie ennemie, dËbouch.int du cbnnip de mnoCBUires de 
SarrebrOiik, furent sigtinlés piir les grnnd'gardes du 34' de ligne -et du 
10° bataillon de chasseurs. 

Peu de temps aprËs, des tâtes de colonnes parurent sur le Wisler- 
Berg, sur le Repperts-Berg, et sur le cbamp de manœuvres; les unes, 
par compiiguieg succcBsivcs en colonnes k diftaoce entière, ou par 
derai-bntaillons en colonnes doubles et précédées de nombreux tirail- 
leurs, gemblËrent vouloir se diriger tout d'abord sur S'iriag-Wendel, 
puis se redressant, marchèrent rÉsolument sur le Rother-Berg: led 
autres, dans la m£mc formation, s'acnneèrent directement vers le 
Rolher-Berg et vers le Gifcrt-Wald. 

Les obus commencèrent h tomber sur le ploteau de Spichcreo. 
Quelques-uns mime parvinrent en arrière de noire campement. Il était 
environ 9 h. l/ï(l). 

Pend.mt ce temps, le n'giment 'prenait les armes, laissant «u camp 
les sacs chargés. 

Le %' bataillon fut placé en batitillc, en avant du mamelon coté {075, 
et il cbeval sur le chemin de Spicberen h Sarrebrûck, aiant derrière lui 
le 1" bataillon en colonne par pelotons. 

Les quatre premières compagnies du 3'^ bataillon prirent place, en 
bataille et couchées, .^ gaucbe du i' balaiflon, et en arrière du rniin 
qui sépare les deux éperons. 

Vers 10 heures, les deux premiers bataillons reçurent l'ordre de se 
porter en avant pour coopérer fi la défense : 

!• Du Rother-Berg, où se trouvait la compagnie du génie ; 

i" Du col, où passe le chemin de Spii'heren k Sarrebrûck; 

3* Du terrain compris à droite du col et en avant de la lisière NorJ 
de la forêt, où se trouvait préalablement le 10° bataillon de cbasseuri^. 

Les 3" et 5" compagnies du 2'^ balaillon se portèrent rapidement 
dann une tranchée-abri creusée pendant U nul), l'i l'extrémité du 
Bother-Berg, par la compagnie du gÉnio et défendue par cette compa- 
gnie; la 1^" et la i' compagnie se placèrent sur la lisière de la forêt, 
ft. droite du col; quant à la i' compagnie, laissée d'abord à l'exlrémilé 
Ouest du bois, elle fut portée quelque temps après sur la tranchée-abri, oc 
pouvant rester à sa première position, par suite des nombreux obus qui 
lui causaient des perles sensililes en fouillant cette partie du Gîferl- 
Wald. 

Le 1°' bataillon, placé d'abord en colonnes par pelotons, dans l.i 



(1) Heure manifestement erronée. La tète de colonne de la i4' diti- 
iion d'infanterie ne déboucha sur le Terrain de ManecuTres qu'i 1 1 h. 30. 
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forêt, en nrrière des 1" el î* compognirg du 2" bataillon, fut ensuite 

réparti de la manière suivante : 

Les .'i" el 6° compagaie", à droite des 1" et 2° compagnies du 
3° batnillon eb en hutaille, alin de donner k main nu 40' de ligne, 
formant l'extrême droite de U brigade Hicheler; les quatre premières 
compngnies du )" betnillon, gardant leur formation, se tinrent prêtes 
a se porter où leur présence scritit nécessaire. 

Établis de la sorte, les deui premiers bataillons du 24% la compa- 
gnie du génie, le 10° bataillon de cliasseurs, et le 40* de ligne, for- 
maient une ligne demi -circuta ire dont les feux convergents fouillaient 
In inllée, à gauche et fi droite du chemin de Sarrebrûuk et eu avant du 
Itother-Berg . 

Lm quatre premières compagoie^ du 3° bntnilloo du 34' de ligne, 
placées en arrière du ravin, couime je l'ai dit plus haut, relièrent, au 
DiojCD des S* et 6* compagnies du même bataillon, la brigade Hicheler 
avec la droite de la division Vergé, à cheval sur In route de Porbach ï 
Sarrebrùcb et en avant de Stiring. 

Le régiment étnnt placé, M. le lieutenaot-colonel \raouf demeura 
avec les ]" et 2> bâtaillona (Mmmandaots Hervé et Fourrier) et H. le 
colonel d'Arguesse se portn au 3* falaillon commandé par le plus 
ancien capitaine. 

1" et 2< bataillons. ~~ De 10 heures à midi, eut deu^ bataillons ne 
cessèrent d'écban^'er UQC vive fusillade avec les troupes ennemies qui 
cherchaient & gagner la Torét el à nltnqucr le Holiier-Berg . 

Vers midi, des renforts vinrent joindre leurs elTorts ik ceux des 
premières troupes ennemies, mais sans succès, et laissant beaucoup de 
morts et de blessés sur le chcmio parcouru. 

L'ennemi, avec le concours de nouvelles troupes, parvint à atteindre 
la crête do la position occupée par une partie du 3' bataillon, auquel 
étaient venues ie joindre les 3° et 4° compagnies du 1" bataillon; les 
défenseurs de la tranchée accueillirent, par un feu terrible, les assail- 
lants qui n'en continuèrent pas moin!i è avancer A l'assaut de la posi- 
tion qui fut d'abord en partie enlevée, puis reprise, etc 

Il y eut, sur ce point, une lutte fort longue et très meurtrière de 
part et d'autre. 

Les deux premiers bataillons du 34° laissèrent, de fO heures h 
2 heures environ, et pendnnt les alternatives de ce combat que diri- 
geait en personne M. le général Hicheler, p'acé au Botber-Berg, plu- 
sieurs olliciers tués ou blessés et parmi ces derniers, M. le lieutenant- 
colonel Arnoux, frappé d'une balle à la tète et de deux éclats d'obus 
k la jambe droite, et beaucoup d'hommes de troupe tués ou blessés. 

Tous les cadres, qui, du reste, furentéprouvés d'une façon sanglante, 
déployèrent en cette circonstance un dévouement hors ligne 
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Dei frictions du 63' de ligna élanl arrlTées vers 2 heures, l'ennemi 
put être refoulé pendant quelque temps et jusqu'à t'irrÏTée, de son 
côté, de nouveaux renroits qui ge tuccédaient sans cesse. 

A partir de ce moment, lesrestesdesdeuxbBtRillaas^94', auxqneU 
Tinrent se rt'.unir successivement, d'abord ceui du 63*, plus lard ceux 
du 66' et du 23' de ligne, contiauërent ia lutte en ce point et dans la 
forêt Jusque vers 4 heures, c'est-ï-dire jusqu'au moment où les Aile- 
mands, maîtres du Gifert-Wald, menacèrent de couper la retraite aux 
troupes engag-fes dnns In défense du col; il fallut se retirer pour se 
reporter au Sud de la forât, et en opposiint une résiittauce telle, que 
l'ennemi n'osa sortir de cette derniËi-e, et s'engager définitivement sur 
le plateau, que vers 6 heures. 

L4, se trouvaient confondues : des fraction» du 2i', du 63", du 66', 
du 23°, des chasseurs et du 40* de ligne. 

Les péripéties de la lutte, à partir de 4 heures, concernent par 
conséquent toutes les fractions de ces divers régiments qui, vers 
heures, se reportèrent ; une partie dans nn chemin creux en avant 
du village, au point coté 1050; une autre partie ï l'Est, et le reste A 
rOuest en arrière de notre camp, où beaucoup de lentes étaient en feu. 
A 7 heures environ, ta portion du 21' qui prenait part \ la défense 
de la crMe, en avant du villnge, se reportn, avec les troupes auxquelles 
elle se trouvait réunie, en arrière de Spichercn, au Pfaffen-Berg, pour 
opposer, en ce point, une nouvelle résistance qui fut la dernière et qui 
dura jusqu'il la retraite. 

Onze compagnies du régiment avaient coopéré à la défense du 
Bother-Berr;. du col, de ia partie Ouest du Gifert-Wald et de la partie 
Est du plateau de Spicheren. 

3' bataillon. — Vers 11 heures du matin, la 5' compagnie fut 
cnvo^fée dans la direction de la 6* qui échangeait d(\s feux de moiis- 
queterie avec les troupes eTinemics s'avangant dans la plaine ; les 3° et 
4* compagnies furent portées : la 4> dans le chemin encaissé qui des- 
csnd H travers bois, vers la Brtmc-d'Or, et d'oii elle pouvait ouvrir 
le feu sur l'ennemi qui traversait In vatlèe, se dirigeant soit vers le 
itother-Berg, soit vers la gauche de notre position ; la 3* compagnie 
prit l'emplacement occupé d'abord par In 5* en dehors du bois, pour 
surveiller le ravin au bas duquel se trouvait In 6* compagnie du 
2* bntaiUon et ïtoutenir cette compagnie, ou la recueillir, suivant les 
circonstances. Pendant une grande partie de la journée, il n'y eut, de 
In part de l'ennemi, aucune tentative bien sérieuse dans cette direc- 
tion ; ses plus grands eS'orts se portèrent contre le Bother-Berg et 
contre la droite de la division Vergé. I.,e5 troupes opposées au ,1" ba- 
taillon du îi° ne s'avancèrent que jusqu'aux talus de la route de 
Forbach, d'od elles tiraillèrent, pendant une partie do la journée, avec 
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Doj compag-nieB de gauche piraiMaot, en sgistant nÎDsi, vouloir pro- 
téger l'attaque dirigée coDlre la iUvision Vergé. 

Lorsque la droite de cette diiiiioa ae relira, vers 3 heures environ, 
le colonel du Si°, voyant sa [;nuche fc découvert et l'ennemi qui faisait 
de sérieux progrès aur sa droite, du cAté de nos deux premiers bntail- 
lODs, Ht demander au chef d'étnt-miijor de la 3* division, H. le lieu- 
tenant-colonel Billot, ce qu'il derait faire avec le 3* bataillon ; il lui 
fut répondu de tenir où il étnil, à tout prix ; et, en même temps, arri- 
vèrent des rfgirorntB de In i' dirision, dont plusieurs bataillons, par- 
venus dcrrièra l'emplacement du 3' bataillon, prirent ik gauche A 
travers bois, pour aller prêter à la division Vergé le concours dont 
elle avait besoin ; quelques-uns demeurèrent avec le 3' bataillon et lefi 
autres furent dirigés vers la droite. 

A i heures environ, de sérieux eiTorls furent tentés par l'ennemi 
pour enlever cette partie du plateau ; mais il n'y parvint qu'à 6 heures, 
après de grandes perles et gràte à une nombreuse artillerie et k de 
puissants renforts, où se trouvaient des grenadiers contre lesquels 
eurent lieu dos attaques k la baïonnette. 

Ls 3* bataillon était alors confondu avec des troupes du 8' de ligne, 
du 33* et du 66' de rnSme nrmc; c'est de concert avec elles que, 
attaqué par des troupes venant du Rother-Berg, débouchant du ravin 
d'oij la G' comp.-igaie du 2* babillon avait été repoussée, débouchant 
du Spicheren-Wald, il concourut à la défense de cette partie du champ 
de bataille, jusqn'ï 8 heures environ, d'où il fut porté eu arrière du 
Forbacher-Herg, où la défense se prolongea Jusqu'à la retraite. 

Sept' compagnies du 24*, dont la 6' compagnie du S" bataillon, 
avaient coopéré à la défense de l'éperon boisé, au pied duquel se trouve 
la Brème-d'Or, du ravin situé rntre les deux éperons, ainsi que de la 
partie Ouest du plateau de Spicheren. 

Le combat ne prit fin que vers 9 h. 1/2, c'est-à-dire k la nuit; la 
marche des différcnls régiments fut sonnée dans toutes les directions ; 
les diverses fractions du 34* se rallièrent au Sud du village de Spicheren, 
sur le Pfaffen-Ber^, et le régiment prit ensuite sa place dans la 
division. 

La route suivie fut la route de Porbach d'abord, ensuite la route qui 
conduit au pkteau d'CBling; et de là, le 24* de ligne fut dirigé sur 
Sarreguemines, où il arriva le lendemain, 7 aodl, vers 10 heures du 
matin, et où il lui fut donné quelques vivres, et, par homme. fr. 30 
prélevés sur l'ordinaire. 

Pendant la marche, dans la nuit du 6 au 7 août, le nombre des car- 
touches fut porté à 90 par homme. 

Les douie voitures !t bagages cl la voiture de conseil de guerre de la 
division, furent, au déluit de l'action, envoyées en arrière du village. 
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au Pfaffea-Be^, et le soir, à l'Ouest et au carrefour titué à l'Ouest du 
village d'EtzIIog, sous la direction du sergent-major vaguemestre. 
L'otllcier paveur vint les ; prendre vers 10 heures du soir environ, et 
se dirigea, par ordre d'un capitaine d'état-major, sur le p1ale.aa 
d'fÉling, et, de là, avec un convoi, sur Sarreguemiflcs, oiï il arriva 
vers 7 heures du mntin pour repartir une heure .iprÈE dans la direction 
(le Puttelange, village que le r£gimcnt atteignit le même jour, ver» 
S heures du soir. 

Au point de vue du nivellement, le plan -3 du 3* fascicule de la 
Guerre franco-allemande prii^cnte, d'une manière exacte, tous Ion 
renseignements niicessaircs sur les positions du champ de bataille de 

Le terrain en avant et en arrière de Spicheren est entièrement 
cultiva et découvert; le, 6 août 18T0, il n'existait, comme planUtions, 
que quelques champs de pommes de tcrrn ; il en est de même de la 
langue de terre comprise entre la forât et les flancs du plateau, et qni 
s'étend jusqu'il l'extrémité du Rother>Berg, dont les pentes abruptes 
facilitent la défense; une traachêe-abri crcuaée dans la nuit du S 
au 6, par In compagnie du génie, permettait aux détenseurs de cette 
position d'agir eiricacemcnt contre l'ennemi qui, venant de Sarrebrûck, 
s'avançait dans celte direction. 

Le chemin de Spicheren ji Sarreontck sort d'.-ibord du village, en 
montant une pente douce, tourne ensuite à gauche et forme en cet 
endroit, par suite de son encaissement, une sorte de tranchée-abri où 
tes premiers blessés furent provisoircmeut déposés et où, le soir, les 
défenseurs se maintinrent pendant quelque temps ; paît, il descend en 
pente douce et nu niveau du sol jusqu'à In forêt, qu'il laisse à droite 
pour aller s'cngoufrer, par une prutc raidc et sinueuse, dans un col qui 
lui donne accès dans la vallée, au pied du Rotbcr-Berg. 

Entre le village, le chemin et la forêt, se trouve un ravin peu fro- 
fond qui prend naissance à une courte distance de la route, et dans 
les parties basses duquel existent quelques prés. 

La forêt, en tniliis, commande la Talléc du cAté allemand et le 
Hother-Berg ; la perte de celte forêt annulait par couséqueot cette 
dernière position, en coupant la retraite à ses défenseurs ; c'est ce qui 
cipliqne le motif pour lequel les compagnies du îi', chargées de cette 
fttiïsiau ainsi que de la défense du col et de l'extrémité Ouest de la 
forêt, furent obligées, vcr.s 4 hfure^, et après que l'ennemi fut en 
possession de ta forêt par l'Est, (le se reporter précipitamment en 
arrière de l'extrémité Ouest du Gifcrt-WalJ, cl de se placer, par petites 
colonnes, dans des sillons, d'où, étant coucbâcs, elles empêchèrent, 
pendant près do deux heures, les assaillants de sortir du -bois pour 
marcher plus avant. 
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La croupe i]ér«D<)ue par le 0* liataillon est couverte d'uD bois en 
taillis, sous lequel passe un chemin eocaiasé qui conduil du plateau i 
la route de Forbncb et aboutit k In mnison de la Dounne. 

Le» pentes du pkteau situé entre les positions oucupâes par le 24*, 
sont eoupËesde raTins et couvertes de broussailles. 

De b. ijt du mutin h 6 ou 7 heures du goir, le plateau, eu avant 
et \ l'Ouest du lillage de Spicheren, reçut une quantité considérable 
d'obus ; la partie du bois, bordée par le chemin de Spicheren à Sarre- , 
brûck et le Rother-Berg, Turent, au début de k lutle, écrasés par les 
obus qui, éclatant presque tous par suite de la composition rocailleuse 
du sol, creusèrent de nombreuses eicaTalIons dans cette partie du 
terrain; sur le centre du plateau, les obus produisirent moins d'effet 
parce qu'ils tombaient dans des champs cullivés et s'enfonçaient dans 
le sol, en majeure partie sans éclater. 

Du cdlË des deux premiers bataillons, les positions conquises dans 
tes retours ofTensirs, Turent, à différenles reprises : la tranchée-abri du 
Bother'Berg, le Rother-Berç, le col, l'extrémité Ouest du bois, le 
terrain situé entre le bois et le Tillage de Spicheren, fur lequel passe 
le chemin. 

Du cOté du 3* bataillon, et concurremment avec le 8*, le 23° de 
ligne, etc. :1a croupe Ouest, d'abord, en refoulant l'ennemi dans le ravin. 

De petites colonnes se formant par-ci par-là, se précipitèrent résolu- 
ment fi la b^onnette. Quelques attaques de ce genre eurent lieu dans 
la direction du 3' bataillon, vers 7 heures, contre des grenadiers 
prussiens, ainsi que du cOté des deux premiers bataillons, lors des 
retours offensifs de ces derniers pour la reprise du col et dans les 
parties basses du terrain compris entre le Rother-Berg et la lisière 
Nord du Gifert-Wald 

Du d>\6 des deui premiers bataillons, le porte-drapeau, M. Brianecau, 
se porta, à l'instant où tombait H. le I ieuten a ot- colonel Araoux, réso- 
lument en uTant, avec le drapeau..... 



Rapport du commandant Roche sur le rôle du 40« 
de ligne à Spicheren. 

6 aoill. 

Le 40* de ligne, campé près de Spicheren, avait pour mission de 
défendre le plateau sur lequel il se trounit et d'empêcher l'ennemi 
d'occuper le bols qui lui faisait face, position dominante qui compro- 
mettait la sAreté du camp. 

A 10 heures, le 'A' bataillon fut envoyé pour fouiller le bois dans 
toute sa longueur et occuper la crête du versant opposé; échelonné par 
peloton de distance en distance et déployé en tirailleurs, il commençait 
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A peine ces opérations, qu'il fût surpris par uae fuiillade ti-èg viie de 
l'eDaemi et forcé de battre en retraite par échelons. 

Le 1" bataillon, eaTo;fé aussitôt h son secours, le ramena à l'attaque 
et la position fut bientôt enl«Yée. Une nouTelle attaque, tentée à 
2 heures, retouk nos bataillons, mais, avec le secours do 2>, iU restèrent 
maîtres du bois. 

L'ennemi, acharné, reTÎnt & la charge une troisième fois Ters 
S heures, et son attaque Tut si vive que le régiment fut obligé débattre 
en retraite jusqu'au Tillage de Spicheren. 

Le colonel Vtttot et les commandants Hcrmieu et Chardot furent 
blessés à cette affaire, en cherchant à ramener les tirailleurs en l'etraite. 

Cette brillnnte défense coûte cher au régiment, qui a à regretter 
33 ofliciers blessés, et 513 «ous-ofGciers et soldats tués, blessés ou di«- 



Hisiorîque du 1S' régiment d'arUllerie Çi* batterie). 

li aoOt. 

Combat de Spicheren de 10 heures du matin ù 8 h. 1/2 du soir. La 
3" section ia rejoindre les deut premières sections de la 8* batterie, 
sur l'éperon des hauteurs qui sont en avant de Spicheren, pour com- 
battre les batteries prussiennes é'ablies sur les hauteurs de Sarrebrûck. 
La ("section et la î° section, avec !e capitaine commandant, se mettent 
en batterie en avant du village de Spicheren avec la section de gauche 
de la 8° batterie, pour arrêter les colonnes prussiennes débouchant de 
la forêt qui couvre les hauteurs en avant de Spichereu. Ces deux 
sections, de concert avec la section de la 8* batterie, empêchent trois 
fois les Prussiens de s'avancer sur Spicheren et de déborder noire 
droite. Vers la Rn de la journée, les 1" et 2* sections vont se mettre 
en batterie sur les hauteurs en arrière de Spicheren et continuent 
jusqu'à 8 h. 1/3 du soir par leur feu, joint it celui des tirailleurs, i 
contenir les Prussiens sur la crête des hauteurs en avant de Spicheren. 
La 3' section, après avoir brûlé toutes s«s munitions sur l'éperon, st 
joint au reste de la batterie sur les hauteurs en arrière de Spicheren; 
là, elle continue aon feu, en puisant dans les coffres des deui autres 
sections. Deui blessés. 

A. la Bn de la bataille, il reste dans les coffres environ quarante coups 
par pièce. Le soir, iï 8 h. 1/2, retraite d'abord sur Forbteb, puis vws 
les hauteurs d'dCting et enfin sur Sarreguemines 
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Historique du 15" régiment d'artillerie (8= batterie). 

6 août. 

Le G mM, vers 9 b. 1/i, la batterie reQoil l'ordre de se porter à la 
reocontre des troupes prussieDiie». H. le capitaine corainandant Béguin 
établit «et trois »«ctioa» en batterie séparémeot, à peu de dietanee l'uue 
de l'autre, sur les EOnmets escarpés qu'on nommait l'éperon, et qui 
dominent la vallée au Nord de Spicheren ; la 3* section était un peu 
plus bas «t aur la droite. 

Le feu commença lers 11 heures; les \" et 3' eeclions, ayant eu 
beaucoup h. souffrir du Feu d'une batterie flie et do deu)t batteries 
mobiles, furent obligées de quitter leurs positions en laissant deux 
caissons et Tinrent se mettre en batterie l'une près de l'autre, A 400 
mËtres eoTiroD et 100 mètres à gauche du village de Sf icberen. Le 
lieutenant en ■"avait été bleisé; un maréchal des logis, deux conduc- 
teurs et deux terrants également; un brigadier et un conducteur tu£s, 
et six chevaux tuée ou blessés très grièvement. Ces deux sections, aui- 
queltes vient bientôt se joindre la. 3* section de la 7° batterie du même 
régiment, continuèrent leur feu sous le commandement du capitaine 
Béguin qui, vers midi et demi, eut U jambe emportée par un obus- Je 
pris alors, comme «ipitnine en 2°, le commandement de la batterie. 

Le feo, exécuté par les 1" et 2* sections de la 8° et de la 3* section 
de la 7* batterie, continua contre les batteries prussiennes établies h 
environ tSOO mètres et contre des troupes d'infanterie placées à leur 
gaucGe, jusque vers 6 h. 1/i du soir; pendant ce temps, la 3° section 
de la 8* batterie continuait i tirer contre les tirailleurs et les troupes 
d'infanterie sans avoir changé de position. 

Le tir, avec des fusées fusantes, ne permettant pas de juger sufBsam- 
ment de la distance et ne donnant de bons résultats que lorsqu'il a lieu 
nui distances correspondantes aui deux durées réglementaires, la plu- 
part des obus ordinaires ont été tirés comme projectiles pleins, sans 
déboucher le« évents. On n'a tiré que quelques obus h balles ponr 
flanquer l'infanterie qui était attaquée sur notre droite, et point de 
boites h mitmiile, à cause de la distance. 

Vers 6 h. 1/2, n'eyant plus qu'un obus ordinaire par pièce i tirer, 
je fis reculer ma batterie de 300 mètres environ pour la remettre en 
batterie sur le bord du plateau en arrière de Spii^hcren, et i cAtê de lii 
7' batterie qui s'y trouvait. Celle-ci voulut bien me donner un de ses 
caissons de munitions, ce qui permit à la 8' batterie de pouvoir conti- 
nuer son fpu pendant une heure encore environ. La 3° section vint 
alors rejoindre les deux autres. 

Nombre d's morts, trois ; U. le capitaine Béguin, mort des suites de 
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«a blessure ; des bleisés, sept; M. Héerl, lieulenaot en I", contu- 
sionné A l'aTant-bras. CheTaux tués, qualorie. 

La batterie a tiré, daas celte journée, tous ses obus ordinaires plus 
ceux des trois coffres du caissoa prêté par la 7< batterie, une *ingt»ine 
d'obus b battes et quinze boites & mitraille. 

A 8 heures du soir, ia biitterie étant rerormée, elle se dirige vers 
Forbacb pour v chercber des muoitiona; mais, d'après les renseigne- 
ments recueillis sur la route de Forbacb, au pouvoir de l'ennemi, le 
capitaine commandant faitétabiir le campement sur une hauteur domi- 
nant la g.iucbe de la route, alors encombrée par rartillerie de réserre 
qui quittait Forbach, pour laisser reposer les hommes et les chefaui. Le 
biTouac est établi ik minuit. A I heure du matin, la batterie se remet en 
route pour rejoindre la colonne d'artillerie de réserve qui atait continué 
à marcber,etarrivebSarregueminesU7août!i[) heures du matin. 

Historique du t5« régiment d'artillerie (11» batterie). 

e aoilt. 

Vers 11 heures du matin, les premiers coups de canon furent tiréi k 
gauche de Spicheren ; en même temps, un violent combat de tirailleurs 
s'engageait en avant et à droite de ce même lilloge. 

La batterie, à ce momenf, campait A l'aile droite de la dirision 
{diTision de Laveaucoupet), sur ud plateau situé au-dessus du village 
li'Eizliag, lorsqu'elle rei/ut l'ordre de prendre position sur te bord de 
ce même plateau, en avant des bois qui le couronnent; les pièces furent 
itirigées sur le versant opposé de la vallée et sur le ravin par lequel on 
supposait que l'epnemi pouvait ; pénétrer. 

La batterie resta dans cette position pendant une heure et demie, 
assistant inaclite à une lutte de tirailleurs h laquelle elle ne pouvait 
prendre part. 

Vers 1 heure de l'après-midi, elle reçut l'ordre de quitter cette poti- 
lion, et, guidée par le capitaine d'artillerie Bombard, elle se transporta, 
h une allure aussi vive que le comportait la nature du terrain, sur une 
croupe située au Sud-Ouest de Sarrebrûck, en sortant du village de 
Spicheren. 

Li, les piÈces furent mises en batterie sous le feu ennemi et dirigées 
sur les batteries prussiennes qui occupaient, sur la lisière d'un bois, le 
fond delà vallée. 

L'artillerie que la batterie avait h combattre se composait de quatre 
batteries, dont l'une était protégée par un Ëpaulcment ; on apercevait 
encore, dans le voisinage, plusieurs colonnes d'inranlerie disposées le 
loog du bois. 

Les mitrailleuses ouvrirent le feu sur ce groupe, dont la distance fut 
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estJmËc 1800 mËIres. Après plusieurs dûcborges ci£cutécs au commitn- 
demcnt, l'une des batteries ennemies, celle dite de l'étaug, cesea son 
Teu, mais bientôt toutes les piËccs prussiennes ayant concentra leurs 
coups sur la batlerie. elle dut chnoger de positioa pour (chnpper à un 
feu lui devenait k chaque instant plus Ttoknt et plus précis. Plusieurs 
chevaux avaîeDt été tués et quelques hommes IfgËrenieat atteints. Elle 
montH sur le versnnt d'uae crâte Toisine et elle liot se remettre en 
batterie àk gauche de lahntterie Beuoit, du S° d'urtillcrie (2° dJTisioD, 
2° corps). Plus de 300 projectiles niaient êlé Inncés sur In batterie pen- 
dant qu'elle effectuait son mouTemenl. 

Le nombre des coups tirfs dnns la première pOiitioQ occupée par la 
batterie fut de 3S il 40 pnr pièce. 

Afln do ne rien abnndonner au hasard, pendant que mes lieutennnls 
TÙlInient A la mise en batterie, je tus demander au cepitnine Benoit i 
quelle distance il tirait, et à mon retour ja pus Taire ouvrir le Feu il coup 
sûr (3,300 mètres) sur un groupe d'infanterie nombreux, qui fut 
bientôt décimé et qui se réfugin, dnns le plus grand désordre, dnos un 
bois Toisin. Je dirigeai ensuite les feui de ms baltei'io sur l'artillerie 
euneraie, et je parvins encore une fois i\ éteindre le feu d'uao batterie, 
colle de gauche; mais, comme dans h situaliou précédente, l'artillerie 
ennemie concentra de nouveau tous ses feux sur ma batterie, et une 
fois son tir réglé, en moine de vingt minutes, dix chevaux furent tués, 
plusieurs blessés, deux pièces fuient momentanément mises hors de 
service et plusieurs hommes atteints, et encore lu projectiles n'écla- 
taicnt-ils qu'accidentellement. La position de ma batterie devint des 
plus critiques, et, pour échapper à une destruction presque certaine, je 
fis cesser le feu et avancer les pièces d'une centaine de mètres par les 
mouvements de « à bras-cn-avaut n. SS à ,38 coups par pièce avaient été 
tiré; à cette seconde position. 

Une circonstance très défavorable au tir des oanons A balles, c'est 
que le terrain surlequel étaient dirigés leurs coupa était couverld'herbo 
verte, il ne s'en élevait aucune poussière et la cessation du feu des 
batteries ennemies, le désordre causé dans les rangs de l'infanterie 
sont les seuls indices qui aient permis par trois fois de juger de la pré- 
cision du tir. 

Cependant quelques renseignements, fournis par des officiers du 
40* de ligne, témoins de l'action et mieux placés que ceux de la bat- 
terie pour voir la chute des balles, établissent que le feu des mitrail- 
leuses a eu, sur les colonnes d'infanterie voisines, l'effet le plus meur- 
trier et mis hors de combat un grand nombre de servants ; il semble 
donc permis de croire que si la nature du terrain s'était mieux prêtée 
à l'observation des coups, la batterie eût éteint complètement le feu de 
ses adversaires. 
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Au momaut où je fis cesser le teu, U situation de ma batterie, priTËe 
de troupes de aoutien, séparée par suite des péripéties du combit de sa 
dÎTÎsiOQ, qui eCTectuait ua mouvement de retraite pour se concentrer sur 
le plateau situé en arnËrc de Spicberea, devint des plus critiques; U 
cnnonande, yen i heures, se ralentit fort heureusemcot et je put, en 
m'orientent tant bien que mal et après aToir éprouvé toutes les tortures 
roorHiM, car je pouvais être enlevé d'un moment ft l'autre, rejoindre 
l'artillerie divisionnaire qui m'indiqua sa présence en arrièie de Spi- 
cheren par la reprise de ma feu. Quand je l'eus ralliée on fit descendre 
ma batterie dans le village de Spicberèn, je nt'arrétni en dehors du 
vilia^, ne sachant où aller me mettre eu batterie. Quelques inslants 
après, M. le lieutenant-colonel Billot, chef d'élat-major de H. le général 
de Lateaucoupel, vint à passer, je lui demandai des ordres. Il ût 
remonter ma batterie sur le plateau d'où elle était descendue, 
■ attendu, me dit-il, qu'on pouvait lui enlever sa mitrailleuse, car elle 
n'était qu'i 400 ou 500 mètres des lirailleurs ennemis, abrités derrière 
des b.-iies et des arbres k. 

Un éclat d'obus, pénétrant daug un coffre, avait mis le feu à plusieurs 
cartouches, en sorte qu'une partie de la charge de deux bolles avait 
fait explosion sans que les autres en eussent souffert et sans autre con- 
séquence qu'une légère dégradation des parois du coffre. 



Rapport du coinmandanl PeaucelHe?' sur le génie de 
la 3» division du 2» corps, le 6 août: 

Mercy, lOsoût. 

Une reconnaissance, faite dans la matinée du 6 août, n^aut niii en 
cvideace l'intention de l'ennemi d'attaquer l'armée finni;use dans set 
positions, le commandant du géoic reçut l'ordre de faire exécuter fans 
retard des travaux défensifs sur le plateau de Spicherfn. 

Ces travaux furent entrepris, vers 7 b. 1/2, par In compagnie de 
sapeurs et poussés activement, gràue au concours volontaire des 
chasseurs du 10' bataillon, ainsi qu'il celui d'UD détachement du iO° de 
ligne, commandé dans ce but. 

Le retranchement consistait dans une simple tranchée -abri, en 
forme de fer K cheval, enveloppant le contrefort qui se détache ver» 
l'Est, dans la plaine de Forbach. 

11 était h peine terminé que les Prussiens tentaient déjà de nous en 
déloger, en procédant h. une attaque de vive force. Une rustllade 
nourrie, exécutée par l'infanterie et les sapeurs du çénie, leur St sutùr 
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des pertes coasidémbles et les obligea, k diierws repriecs, à reDoncer 
â leur projet. 

EffrajrËB de la supdriorité des forcée ennemies, les défenseurs, cepeo- 
d;int, abandonnèrent on partie la tranchée ; mais leurj chefs les ? 
ramenèrent plusieurs fois, Bans trop de diffieultéa, jusqu'au moment 
où le manque de munitions et les pertes subies par le feu de l'ennemi, 
les obligèrent it se rejeter dnng le bois Toisin. 

Après quelque temps de répit, on put les ramener une fois encore 
dans le retranchement. 

Mais les elfett meurtriers d'une hnltcrie ennemie ne tardèrent pas à 
les en chasser de nouveau. Sur 80 hommes environ qui composaient 
l'effectif de la compagnie du g^nie, 96 étaient hors de combat. 

Le lieutenant Feldhaus, était frappé mortellement ; le lieutenant 
Crétin avait reçu une doqble blessure ; le sergeol-major Ragnet, le 
sergent fourrier P«ltier et deui nialtrej ouvriers étaient tués; deux 
autres suus- officiers blessés. 

Ui compaguie ne quitta la tranchée qu'après le 10° chasseurs, vers 
7 h. 1 12 et après avoir perdu le tiers environ de son effectif. 



Division de civilehie <ue ValabhKgue). 

Journal de marche de la division {Rapport sur la 
bataille de Forbach]. 



Une bonne partie des troupes do la division de cavalerie ayant lîté 
repartie dans les divisions d'infanterie pendant la journée du 6 aodt, 
il y a lieu de se reporter, pour les opérations de ces détachements, aux 
rapports de UH. les généraux de division Vergé et de Laveaucoupet, 
particulièrement en ce qui conrerne le 5' chasseurs en entier; les deui 
escadrons du ?■ dragons, commandés par le colonel, lesquels éinient 
détachés )i la 2' division ; et les deux autres ujcadrons du 7* dragons, 
qui ont été mis au plus fort de l'action h h disposition de H. le général 
commandant In 1'* division d'infanterie. 

A midi et demi, le général commandant provisoirement In division 
de cavalerie reçut l'ordre du générai en chef do se porter, avec deux 
escadrons de chasseurs et l'une des batteries à cheval de la réserve, sur 
la roule de Sarrebruck pour souteoii' la division Vergé qui avait ea 
face d'elle des forces considérables. Ces troupes arrivèrent à une heure 
sur une crête située à âOO mètres au del& du village de Stiring et 
d'où l'on découvrait la position de l'ennemi ; en face, du cAté de 
Sarrebriick, étaient des batteries couvertes par des épaulements; i 
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gauche, dnns les bois de Forbach (I), était riufnoterie. La batterie à 
cheval se mit immfdîatemeDt en bnlterie et dirigea ion Teu tanldt mr 
les bnlteriea prussiennes, tantût sur les bois quand rinfanterie ennemie 
parnidsnit ï'y agglomérer sur certains points. Les deux escadrons du 
4« de chasseurs furent rangés en batnilk ï droite et à K<iuche de ja 
route, un peu en arrière des batteries, et ils restèrent pendant 1 h, 1/2 
dans la plus belle attitude, exposés à uu feu cansidérnble. 

Il en fut de même des deui étendrons du 7° dragons, commandés 
pnr le lieutenant-colonel >iey d'Elchiugen, et placés sous les ordres de 
U. le général Vergé, qui Tinrent 5'£t;iblir, au même moment, sur 1« 
même emplacement, en arrière des chasseurs ; d'nutre part, le général 
commandant proTisoirement la division de cavalerie se plaît it rendre 
hommage à l'intrépidité de tout le personnel de U bntterie à cheval 
sous ses ordres, laquelle avait Ik répondre i\ des forces de beaucoup 
supérieures. Eu moins d'une heure, la batterie Siigel, forte à peine de 
100 hommes, perdit 3 bommes tués, 1i blessés, parmi lesquels il 
fallut compter presque des te début : H. le lieutenant Chabord, et 
4i chevaux. La batterie d'Esclnibes, appelée une heure après la pre- 
mière, montra le même entrain, digne des plus grands éloges, mais 
perdit beaucoup moins de monde. L'intensité du feu de Tennemî ne 
diminuant pas, les dcuK escadrons du i' chasseurs furent placés plus 
en arrière. La batterie Sagct dut se retirer en laissant trois pièces sur 
le terrain, qu'elle n'abandonna pas cependant et qu'elle fut asseï heu- 
reuse pour pouvoir reprendre vers S heures du soir. La batterie d'Es- 
claibcs vint s'abriter derrière les quelques maisons situées sur la 
gauche de la route, h hauteur du village de Stiring, et continua son 
fet) jusqu'à la fm de la journée. 

Les deux escadrons du i' chasseurs et les deux escadrons du 7' dra~ 
gons attendirent vainement l'occasion de charger un ennemi qui 
s'opiniAtrait h ne pas se montrer et à rester h couvert dans les bois. 
Le lieutenant-colonel Pcsme reçut l'ordre de se porter en avant au 
trot pour reconnaître si l'ennemi ne déployait pas quelque cavalerie 
en avant de Sarrebriick, mais ce fut en vain ; une partie de la division 
Bataille étant venue renforcer la division Vergé, la cavalerie reçut du 
général en chef l'ordre de se replier pour soutenir et protéger l'artil- 
lerie de réserve. Dans celte nouvelle position, le général commandant 
provisoirement la division retrouva une autre fraction de la division, 
savoir : le 5* chasseurs en entier, et les deux escadrons du fS* dra- 
gons, commandés par le colonel d'Avocourt; ces forces étaient sous les 
ordres du général Bachelier. 



(1) Forêt de Stiring. 
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Vera 8 heures, rartillerie de régerve mit en bntterie douie pièces 
ponr soutenir au besoin la retraite de ioutes lea Toitures qui sTnient pris 
la route de SarreguemiDes. Pui» ces pièe» s'étanl également retiréen, 
le général Gommiindant proTisoirement k diTision suivit le moufement 
«Tee les troupes de sa division qui étaient réunies sous ses ordres. 

Sur une autre partie du champ de bataille, le li* régiment de dra- 
gons a accompli certntnemeot un des plus beaui faits d'armes de la 
journée. Chargé par te général en chef de faire une reconoaisaaoce sur 
la roule de Sarrelouis, le lieutenant-colonel Duke partit de son bivouac 
vers 3 h. 4/2 et se trouva bientôt en face de quatre régiments d'inrnn- 
terie et d'un régiment de ublaos ; Il y avait en outre de l'arlillerie en 
positiou dans les bois en face de Forbacli. Le lieutenant-coianel Dulac 
reçut l'ordre d'occuper les retranchements construits au delï du chemin 
de fer en s'éckirnnt sur la gauche, et de se lier avec la compitgnie du 
génie qui occupait les retranchements de droite. Ayant fait demander 
inutilement des renforts, le lieutenant-colooet Duloc dut tenir avec ce 
qu'il avait de monde, et pendant 1 b. 1/2 ses hommes résistèrent 
énergiquement. Après l'entier épuisement des cartouches, les escadrons 
remontèrent à cheval ; et pour ériter de les voir détruits, homme par 
homme, sous les coups plongeants de l'infanterie, le cammnndanl du 
détachement fit exécuter une charge sur les tirailleurs qui étaient 
sortis du bois. Cette charge fut faite avec beaucoup d'aplomb par l'es- 
cadron du capitaine Dumout, sous les ordres du commandant Jacques. 

Ce coup d'audace en imposa à l'ennemi, fit croire A des forces 
supérieures et permit de prolonger la rfsistnnce jusqu'^ la nuit pleine. 

A 7 h. ift, les dragons s'unirent aux pontonniers du 3' corps 
d'armée pour défendre le passage du chemin de fer, et, après avoir 
mis pied i terre de nouveau, employèrent toutes les cartouches qui 
leur furent apportées, à exécuter piesque & bout portant un feu extrê- 
mement nourri qui faisait une victime i chaque coup; il est littéral 
de dire qu'ils avaient devant eux un rempart de corps prussiens; à 
8 h. 3H, le lieutenant-colonel Dulac exécutait sa retraite sur Sarre- 
guemines, emmenant avec lui tout ce qui pouvait marcher. 

Le6aoAt, à S h. 1/2 du Eoir, le général commandant la division 
donne l'ordre k la cavalerie d'exécuter un mouvement de retraite sur 
la route de Sarreguemines. Après un temps d'nrrèt sur le plateau 
d'Œtïng, k cavalerie se remet en marche, se dirige sur Bousbach, 
d'où, psr les deux routes de Théding et Tenteling, elle arrive à Sarre- 
guemines en panant par Diebling. Le i' chasseurs et quatre escadrons 
du S* chasseurs s'arrêtent h Sarreguemines de 2 heures du matin à 
9 h. 1/2; le* autres bâclions de la division continuent directement leur 
route sur Puttelange oit la cavalerie se concentre entre 11 heures du 
malin et 3 heures du soir. 
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RÉSERVE D'ARTILLERIE. 



Rapport (2u général Gagneur sur le rôle de (ar- 
tillerie du 2« corps A Forbach. 

tO MÙt. 

Depuis MQ engagement du 2 aoAt, en arant de Surebrûck, le 
2* corpi occupait, indépendamment du plateau doininaDt la ville, lei 
deui positiouR de Stirtng-Wendel A gauche et de Spicheren à droite 
de la route de Forbnch. Le quartier génJi-al était à la BrèmenfOr 
entre Sliring nt SarrebrQct. 

Le b au soir, le général commandant le S* corpi, instruit que les 
Pruasieni »e réunisMient en grand nombre en arrière de Sarrebrûclt 
et préTojant une attaque sérieuse pour le lendemain, prit ses disposi- 
tions pour Svacuer, pendant la nuit, les positions tri^ BTancées, qui le 
mettaient dans une situation d'autant plus périlleuse que le* troupes 
deiant Sarrebrùck se trouvaient au sommet d'un triangle fadle à dé- 
border ï droite et à gnuche. 

Le S au soir, le quartier général se transporta à Forbach : la 
1" difiaion campa, partie entre Stiriog et Forbach, partie à gauche 
de Forbach ; In X° division campa à QEting ; la 3', à Spioheren. Les 
batteries montées de 4 de la réserve (batteries du iS*) restèrent 
campées A Forbach, ainsi que les batteries A cheval (batteries du 17*), 
ces deux dernières A hauteur de la cavalerie ; lea deux batteries de 12 
(batteries du S') campèrent à Horsbadi, à 3 kilomètres de Forbach, 
sur la route de Saint-Avold. 

Le 6, à 10 heures du matin, deux sections de la S' batterie du 
5" régiment (capiuine Maréchal) furent engagées en avant du village 
de Stiring-Wendel, avec un régiment d'inhnterie et le bataillon de 
chasseurs de U l*^ division et occupèrent une hauteur d*oil l'on 
découvrait trè^ bien le terrain en avant, mais qui était dominée t 
2,000 mètres par le champ de manœuvres de Sarrebrûeli. A peu près 
à la même heure, des masses prussiennes débouchèrent de ce champ 
de manœuvres ; elles étaient soutenues par des batteries d'artillerie, 
qui entrèrent en lutte avec les deux sections de la batterie Maréchal, 
dans la vallée, et, sur la hauteur, avec les deux batteries de 4 de la 
3° division (7° et 8° du 1S', capitaines Sloffel et Béguin), placée* en 
avnnt de Spicheren et plus tard avec une batterie de la S* division 
(S* du S*, capitaine Benoit), placée h gauche de Spicheren et a;ant vne 
■ar U vallée. 

Le tir Tut d'abord assex efficace pour forcer les batteries praetienno 
à se retirer ; mais ces batteries furent remplacées par d'antres d'no 
plus fort calibre qui, établies en partie A mi-cOte de U montée condni- 
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sant au ohainp de manœurrag et en partie »ur ce ehamp de manœurreg 
lui-mime, rendirent fort dir&cile la poiitlon d« la batterie Maréehal. 
La 3* Bection de oetta batterie, la 7' batterie du 17> régiment k cberal 
(capitaine Saget] et k 10* batterie du S* régiment (batterie de 12, 
capitaine Carbonael) anÎTërent alon en ligne et cherohtrent ft rétablir 
l'équilibre. 

Lss positioni du corpi d'armâe, complètement engagé en ce mo- 
ment, âaioDt let luirantes et demeurèrent le* memei pendant le reste 
de la journée : 

1" diTÏiion d'infanterie, engagée en aTant de Stiriog-Wendel et 
soutenue par une brigade de la jt* division. Total trois brigndei dans 
landlée; 

3* dtTÎMon d'infanterie, engagée sur les hauteurs de Spicheren et 
soutenue par une Brigade de la S* diiiiioa. Total : trois brigades sur les 
hauteurs, k droite de la route. Ces brigades n'ont en avec elles que les 
trois batteries de la 3' dirision et la batterie Benoit de la 1' diTision. 
Nous reTiendrons tout i l'heure sur le rAle qu'ont joué ces quatre bat- 
teries ; parlons d'abord de celui des batteries engagées dans la Tallée. 

Nous avons laissé la batterie Maréchal, la batterie Saget et la batterie 
Carbonnel luttant arec l'artillerie prussienne, placée en aiant et sur 
le champ de roanœuirea de StrrebrQek. Le feu des batteries prussiennes 
s'étont singulièrement renforcé, la batterie k'ballea de la l" dirisioa 
(capitaine Besancon) vint se mettre en batterie à e6t& des trois autres . 
et chercha à désemparer les batteries ennemies ; mais elle fut elle- 
méma en butte k un feu tellement supérieur que, «ous peine d'être 
oompromise sans résultat, elle dut se retirer en arrière de Stiring. Les 
trois autres batteries tinrent sDCoref quelque temps ; mais notre ioKin- 
terie ajant été reponssée des bots, sur notre gatwhe, far riDfanterie 
pruMienne, les tirailleurs ennemis prirent tout d'iin coup nos batteries 
complètement en flâne et les criblèrent de balles. La position devint 
eiceMÎTement critique; les commandants Rc;, du S*, et tiougis, du17<, 
en ehercbuit k maintenir les batteries de leur diiïston, eurent chacun 
un cheval tué sous eux. Un caisson de la 7* batterie du 17*, traiersé 
par un obus, tasta en toant deux chevaux et blessant plusieurs 
hommes. Les batteries Saget et Maréchal, très maltraitées et n'étant 
floM soutenues par l'infantaria, qui n'avait pas tenu sous le feu de 
flâne partant des bois sur notre gauche, durent se retirer, laissant 
cinq pièces sur le terrain. Le lieutenant Chobord, de la 7* batterie 
du 17*, grièTemcnt blessé k la jambe, ne put suivre sa batterie dans 
sa retraite et resta au pouvoir de l'enoemi. La batterie de 41, du eapi- 
Inine Carbonnel, quoique moins maltraitée, dut aussi m retirer, taule 
de maniions, en arrière du village de Sliriog. 

Les batteries ea retraite furent remplacées par la batterie d'Eeelaibes 
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(8* du 17* à idieTal) qui arriTiit de Forbacb ; deux piècei de cette 
batterie, plaeées k hauteur du villa^, purent battre le min du 
cbemio de fer et le bois i droite de ce ravin ; lëi quatre autreg pièces, 
en sTaot de Stiring, tirèrent gui- la route de SarrebrQck, ainsi que 
sur le terrain i g^auche da cette route, et eoTOYërent des obus sur les 
points des bois d'où partait un feu très nourri de tirailleurs. 

La batterie Harlimor (12* du 5>) fut piao^ç ï hauteur de Stiring, k 
droite du village, dans une bonne position pour en battre les aborda. 
Deux pifeces de la batterie Saget vinrent se placer à gnudie de cette 
batterie. La batterie Carbonnel resta en arrière du villsge, observant 
les bois à hauteur de sa position. Enfin, deux places, l'une de la bat- 
terie Saget, l'autre de la batterie d'IfscLaibes, furent placées dans 
l'intérieur du village pour battre les positions à gauche du talus du 
chemin de fer. Ces deux pièces durent faire beaucoup de mal à 
l'ennemi, qu'elles découvraient bien et ï bonne portée. ' 

A ce moment, le général commandant la S" division ayant fait, 
avec sa brigade appujiée par l'artlUeTie, un mouvement offensif sur 
les bois, on profita de ce mouvement pour reprendre les cinq pièces 
abandonnées en avant du village. Le commandant Gougis et le lieute- 
nant Rossin, du 17* régiment, allèrent les rechercher, sous une tj'rCle 
de balles, et furent assez heureux pour le» ramener. 

Lee batteries d'Esclaibes et Uarlimor furent alors placées perpen- 
diculairemeot à la route, eu avant de Stiring, et y restèrent jusqu'au 
moment où fut donné l'ordre de battre en retraite. 

Les batteries de In 3* division et la batterie Benoit, de la 2* division, 
furent, comme nous l'avons dit, engagées toute la journée sur les 
hauteurs. 

Après avoir cherché à placer des sections dans de; positions très en 
avant de Spicberen, d'où l'on voyait parfaitement le terrain en avant, 
mais où il était fort difficile de se maintenir sous le feu de l'artillerie 
prussienne, les deux batteries de 4, de la 3' division (7* et 8* du 
1£° régiment, capitaines Sloffel et Béguin) se placèrent dans les posi- 
tions suivantes : 

Six pièces (quatre de la batterie Béguin et la section Haguin de la 
batterie Stoffel) en avant du village, au-dessus de l'éperon, voyant le 
versant de la plaine vers Sarrebrûck et tirant sur le champ de ma- 
nœuvres prussien ; six pièces (quatre de la batterie Stoffel et la section 
Smet-Jnmart de la batterie Béguin) entre Spicheren et les bois, tirant 
sur l'aile gauche prussienne et empêchant un mouvement tournant. 

La batterie Benoit vbt, un peu plus tard, se placer ï la gauche 
de ces deux batteries, sur une crête qui domine la roule de Porbach 
h. Sarrebrûck, et dirigea immédiatement son feu sur les trois batteries 
prussiennes qui tiraient sur les deux batteries du iS*. 
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Leg troll batteriei de 4 aogagées sur le plateau de Spicberen 
eurent beaucoup à souffrir du feu de l'artiUerie prussienue. aurtout 
U 8' batterie du IS* rJgiineiit ; le eapitaine Bé^iu, commandRat 
cette bktterie, eut le ^enou gauche trac&a«é par un obus dans cette 
lutte d'artillerie contre artillerie, et dut être remplacé par son capi- 
taine en 2', H. Bombard. 

Voyant le feu dea batteries pruasieuaes augmenter d'intenaité, te 
général commandant la 3* ditision fit aTancer la l)atteriB à balles 
(11* du IS*, capitaine Laurel). Cette batterie réunit & désemparer 
plusieurs fois les batteries prussiennes, qui cenèrent pendant quelque 
temps leur feu, probablement par suite de la perte de leurs serrants; 
mais la lutte reprit chaque fois peu de temps après avec une aou- 
Telle énergie. L'ennemi gagnant du reste beaucoup de terrain dans 
la Tallée, la batterie à balles dut remonter sur le plateau, de crainte 
d'être compromise et ne fut plus employée de la journée. 

La batterie Stoffel tut aussi forcée de regagner le plateau et pro- 
tégea Juaqu'i la nuit la droite de la diiision contre les colonnes qui 
Tonlaient sortir des bois et l'envahir. La section Smet-Iamart, placée 
dans une position un peu plus KTancée que les quatre pièces du c^i- 
taine Stoffel, put mémo tirer avec succès des obus k bnllea et des 
bottes i mitraille. 

La 8* batterie du iH' régiment avait été forcée de remonter sur le 
plateau, faute de munitions. 

La batterie Benoit, obligée d'abandonner la position qu'elle occupait, 
•lia se mettre en batterie sur une eréla en arrière et comme la batterie 
Stoffel, tira Jusqu'à la nuit sur les colonnes prussiennes qui voulaient 
déboucher des bois entourant le village de Spicberen. 

Vers 6 h. 1/2, les Prussiens opérèrent une diversion puissante en 
débouchant avec une colonne d'infanterie et quatre pièces d'artillerie, 
par la route de Sarrelouis, sur les pentes qui dominent Forbach è 
gauche. Ce mouvement tournant détermina notre retraite, que )e 
général en chef ordonna d'opérer, par CEting sur Sarreguemines. 

Dans la vallée, comme sur les hauteurs de Spicberen, cette retraite 
fiit protégée jusqu'au dernier moment par l'artillerie. 

lians la vallée, les deux batteries de 4 de la réserve (6° et 10* du 
1S° régiment) luttèrent d'abord contre les pièces qui tiraient sur For- 
bach, tandis que les batteries encore engagées du côté du village de 
Stiring, assuraient la retraite de l'infanterie par des mises en batterie 



La batterie de 12 (capitaine Carbonnel) et la batterie de 4 du capi- 
taine Uartimor eiécutèrent les première* le mouvement en arrière ; les 
deux batteries à ehevaj restèrent les dernières sur le champ de bataille, 
tirant avec succès sur la cavalerie enbemie. 
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Sur le« hiuteun, let batterie» restèrent auiii en positioti jusqu'au- 
dernler moment, uiuraat li retraite des troapei eogâ^eB sTeo ellet. 

Helgri notre tnniecis dam cette triite Journâe, l'on peut dire, satu 
crainte d'âtre démenti par personne, que l'artillerie da f oorpi a, pea- 
pendant tout le tempi du combat, fait noblement et énergique ment ton 
deroir. Les rapports prussiens font parfaitement reaiortir que si notre 
retraite a pu l'opérer en bon ordre, c'ait i l'artiUerio qu'on le doit. 

Je ne saurais trop tous faire l'éloge de la fermetJ de noi otfltners et 
du aoursge qu'ont déployé lei hommes, tant pendant la lutte que pen- 
dant la retraite. 

Nos pertes sont les luivantei : 

3 ofBoiers blessés (deux gratement, H. le capitaine Béguin, comman- 
dant la 8* batterie du 19*. et H. le lieutenant Chabord, de la 7* bat- 
terie du 17*. Tous deux Bont restés an pouToir de l'ennemi); un légè- 
rement, M. le lieutenant Héert, de la 7* batterie dn 1S*. 

1 officier disparu (H. Aneiet, capitaine en S* à la 7* batlerie du IS', 
en allant ohercber le soir la réserve de sa batterie). 

10 hommes tués, 46 hommes blessés, i hommes disparus; TIcbOTauz 
tués, 6 ehsTaui disparus. 

Ces pertes sont considérables et montrent combien la lutte de l'artil- 
lerie a été TÎTe et acharnée. 

Nous avons perdu en matériel, tant sur le champ de bataille que dans 
la retraite : 

S oaisaons de 4 rayé de campagne, 

î aTant-traini de 4 rayé de campagne, 

3 caissons légers k deux roues, pour munitions d'infanterie. 

Ces pertes tiennent surtout à l'état des chemins par lesquels s'e$t 
opérée la retraite et à l'obscurité presque complète de la nuit du 6 au 
7 août. Aucune pièce n'est restée au pouvoir de l'ennemi. 



RÉSERVE DU GËNIE. 

Jotumal de marehe dn génie dn 2° corpi. 

6 aoUi. 

La compagnie de réserve reçoit ua détachement de SO hommes. 
Dans la matinée, elle complète les retranchements qu'elle a entrepris 
la veUie ; vers 8 heures, menacée par des uhlans, elle couvre le parc 
du génie et celui de l'artillerie campés auprès d'elle. Le combat con>- 
mence vers Spioberen : la 13° compagnie défend les retranchements 
qu'elle vient de faire. L'attaque s'étend bientôt vers Stiring, défendu 
par la 1» division, puis vers S heures du côté de In route de Sarre- 
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lonis. L> eompagoie de réierve est envoyée dniis let retranohemenU 
qu'elles termiaés le matin, Elk y trouve deux eecadrons de dragoui 
et 7 ett attaquée, Yers 6 h. 1 [2, d'abord par de l'infanterie, pui) par 
trois pièces d'artillerie, qui menacent de tourner le retranchement par 
la gauctte. Let dragons chargent l'ennemi, sont repoussai et se replient 
fur Forbacl). A 7 heures, la compagnie du génie est secourue par un 
détachement de ISO hommes du 2* de ligne : elle épuise ses car- 
touches, mais bientôt tous les dérenseurs aont obligés de se retirer 
derrlËre le ohemin de fer, par un passage Toûtj que k compagnie de 
réserre barricade i TimproTiste et se lient prête à défendre à la 
baïonnette. L'ennemi ne cherche pas \ forcer le passage. 



Journée du 6 août. 



3» CORPS. 

ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL. 

a) Journaux de marcha. 

ffistortgue du 3« corps. 

La 1" division se trouvait & Sarreguemînes depuis la veille. Elle 
devait y remplacer la brigade Lapasset, qui avait l'ordre de se mettre 
en route dans l'après-midi pour rejoindre le S* corps h Bitcbe. Le 
général Hontrudon, informé que l'ennemi étnit maître du pont sur la 
RIies è Frauenberg, que ses avant-postes occupaient le bois de Jacobs- 
wald, et que tout tendait i. faire croire à une attaque pour le 6 au 
matin, prit dès la pointe du jour toutes les dispositions pour défendre 
U rive gauche de la Sarre du cAté de ISeunkirchen. L'ennemi ne s'étant 
pa> montré, les troupes rentrèrent dans leurs biTOuac^ vers S heures 
du matin. Cependant, le convoi du général Lapasset, qui avait pris la 
route de Ktche, avait dd rétrograder devant les uhlans ennemis, fi la 
sortie de Neunkirehen. Vers midi, un télégramme du major général 
prévenait d'une attaque possible sur Serreguemioes. Le général Mon- 
taudon reprit i 1 hegre ses dispositions de combat. Ce n'est qu'à 
3 b. 1/2 qu'une dépêche du maréchnl Bazoine, informé lui-même à 
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2 heure» de l'attaque sur Spiehereo, ordonna à la l" diviûon de te 

porter en colonne légère sur la position de Grotbliederatroff, «fin de 

soutenir l'aile droite du général Frouard , fortement engagée à 

Spicheren. 

Faisfiot toute diligence, le général Mont&udoa replia toutes wi 
ti'oupes sur la rive gauche de la Sarre, et, laiuaat à la brigade Lapuset 
leïoin de défendre SnrreguemiueB, il en sortit lui-mèmeàS heures, et, 
Ters 7 heures, la diviaion était massée sur les crËles de Rouhliug. Le 
bruit du canon de Spicheren se faisant entendre distinctement, le 
général continua à se porter en avant jusqu'à Liiing, qu'il atteignit 
vers 7 h. 3/i. C'est lA que le général Hontaudon rencontra lin capi- 
Inine d'état-major qui venait le prier,, de la part du général Frossatd, 
de se rendre sans retord ï t'orbach avec ta division. Malgré l'abscurité, 
le général Kootaudon n'hésita paa à se remettre en marche ; mais 
bientôt le bruit du canon avait cessé, la nuit était venue; le général 
se décida, atant de continuer sa route, à envoyer à Forbacb un ofScier 
d'élat-major qui retint avec l'avis que le î* corps se retirait en appuyant 
vers sa droite. A 1 b. 1/3 du matin, la division Montaudon se mit en 
marche sur Wouslwiller pour appuyer la retraite du 3° corps. Pendant 
ce mouvement, le général Hontaudon apprit que le 3* corps se relirait 
sur Puttelange; n'ayant reçu aucun nouvel ordre, il marcha lui-même 
sur Puttelange, où il arriva le 7 au matin. 

Il résulte de cet exposé des faits, qu'en tenant compte des heures 
auxquelles le général Hontaudon a reçu les divers avis qui lui étaient 
envoyés, il ne lui aurait pas été passible de choisir un parti autre que 
que celui qu'il a pris pendant la joarnée du S. 

Si nous passons actuellement ï la 2* division, nous nous tronvoni 
en présence des faits suivants : 

Le 6, de grand matin, le général de Castagay envoya de Puttelange 
un officier au général Frossard et un autre au général Hontaudon, 
pour se mettre en communication avec eux et avoir des nouvelles de 
l'ennemi. Vers midi, ces ofSciers n'étaient pas revenus, lorsqu'une 
lointaine canonnade se &t entendre dans la région du nord. 

Le général de Castagny Qt aussitût prendre les armes à sa division 
et arriva, vers 2 heures, sur la position de Guebenhausen, d'où elle 
rentra vers 3 b. 1/3. Le bruit du canon s'éloignait, et, h i heures, il 
avait compIMement cessé. La 3' division rétrograda alors vers ses 
cantonnements; mais le bruit du cnnoa avantrepria bientdt, le général 
se reporta en avant, en prenant In vallée qui conduit à Forbach. 

Arrivé vers 8 heures du soir A Farschwiller, il y rencontra les pre- 
mières colonnes de bagages du i= corps et apprit la retraita de ce corps 
sur Puttelange. 

Le général de Castagny porta alors sa division sur les hauteurs de 
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Folckling pour couTrir U ^retraite de se» b^gageê, et, lorsqu'il jugea 
que tout ce qui s'était eug'agâ sur cette route sToit dépaatâ sa dmsion, 
il se retira sur PatteUnge, od rsttendait un ordre du msréehal Baiaine 
qui lui eajoigDftit de se rendre sur le plateau de GneoTiller, où il 
s'établit, en effet, le 7, k 5 h. 1/2 du soir. 

La joumÉe du 6 deTait iofluer fatalement sur les opérations de la 
guerre. Un instant, on pensa k reprendre l'otïensiTe, et dea instructions 
daDs ce sens furent arrStêes dans la nuit du 6 au 7, pour coaeeotrer 
les troupes de Saint-AToId, et se Jeter dans le flanc de l'enuemi, si 
cetui-ci dessinnit son mouTement en sTant. Mais bientût, on se décida 
à un mouTement de concentration en arrière, sur une bonne ligne de 
défense. 



c) OpéraUont at monTsments. 
Le général Montaudon au maréchal Basaine (D. T.). 

SarregnsmiDo, G loQI, 4 b. 30 matÎD. 

Des renseignements me font croire que Je serai attaqué ce matin par 
des forces qu'on dit supérieures. Un parti prussien a intercepté le fil 
entre Bitebe et Snrreguemines. Les dépêches ne passent plus d'une 
manière intelligible. 

Le maréchal Bazatne au chef tfétat-mc0or de la 
dtvtsion Montauaon (D. T.). 

Sainl-Afold, 6 aoai, 2 h. 40 malie. Expédiée 1 2 k. 60 maUn. 
Toute lu diri^on est-elle ralliée â Sarregueraines ? Où est le général 
Hontaudon ? Si le général Lapssset n'a pas quitté Sarreguemines, 
priei-le de rester jusqu'à l'arrivée du général Montaudon, qui Jugera 
de la situation. 

Le maréchal Bazaine au Major général (D. T.). 
Sainl-ATold, 6 aoûl, 3 b. matia. Eipédics i 3 b, SO matin. 

Le chef d'étatœajor de la \" diiision me dit : « Des renseignements 
me font croire que je serai attaqué par des forces qu'on dit supérieures. 
Un parti prussien a intercepté le Ûl entre Bitche et Sarreguemines; 
Ici dépêches ne passent plus d'une manière intelligible :<. Le sous- 
préfet, d'un autre côté, m'écrit : « Le fil du bureau de l'Eut, de Sarre- 
guemines à Bitebe fonctionne toujours, mais les fils télégraphiques et 
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Ift ligne de fer Tiennent d'être rompus k B|iesbraekeii, par tes Pn»- 
■ieru D. Je fais demander à SureguemiDes de ploi amplei renieigoe- 



Le maréchal Bazaine au Sous-Préfet de Sarregue- 
mines (D. T.). 

$ainMTalil,6BDat,3b.41 malio. ExpUtéei 3 h. SSmilin. 
Sur quelle longueur le chemin de fer est-il rompu il BUesbrSdEen 
et est-ce positif ? 

Le Chef d'état-major de ta 1" division du 3* corps 
au maréchal Bazaine, à Saint-Avold (D. T.)- 

Sarre|a«ininc9, 6 todt, 4 h. SO malio. EipMiée à S h. 80 mitin. 
La dépêche de cette nuit a étâ envoyée par ordre du général 
Monteudon arriva à Sarreguemines hier, ù 4 heures du soir. Le^reo- 
geignements donnésà l'arrivée n'ont pas été justiGéa; tout e«t tranquille 
ce matin, le général Lapasset part. 

Le Major général au maréchal Bazaine (D. T.)- 

H«t2, 6 «oQt, 6 h. 5 niliD. 

Ja ret^is votre télégramme. 

Teneç-Tous prêt à une attaque sérieuse qui pourrait avoir lieu au- 
jourd'hui même. 

L'Empereur n'ira pask Saint-Avold. Lt division de Sarreguemines et 
la division de Puttelange doivent se prêter appui. 

Tenei l'Empereurtrbs an courant. — Que disent nos reconnaissances 
de ce matin ? 



Le Sous-Préfet de Sarreguemines au maréchal Ba- 
zaine (D. T.). 

6 «oat, 6 b. 35 mallD. Eipédiée i 7 h. 30 malio. 

On ignore encore sur quelle longueur il (le chemin de fer) est 
coupé ; mitis il l'est positivement, près de la gare de Blieshrûeken(l). 



(1) Réponse à la dépêche du mdréchal Baiaine de 3 h. tS du matin. 
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Le maréchal Bazaine au général Metman, à Ma- 
rtenthat. 

Siint-Avold. SlDdl(l). 

Il est pouible qus l'eDaeDii hue une tenUtÎTe sur Saînt-AiolJ, 
aujourd'hui. Sans rien changer aux traTaui da oamp, tenez-voul prêt 
i prendre lei armes au premier lignal. 

Faites, d'antre part et immédiatement, reconnaître, par un de to» 
«[fioiert, la position de Bant, un peu en avant de Martentbal, sur la 
route de Sarreguemines, au point de vue des ressources en eau et 

P.S. — Si TOUS itei appelé à l'ennemi, foi hommes auront lenrs 
Sâcs, leurs petits bidons et leurs sacs !i biscuit; et le camp ne sera pas 
levé. Il moins d'ordres nouTeaiiz. 

Le mearéchaî Bazaîrte auœ généraux de Rocheiouët (2) 
et Vtalla (3). 

6 août. 

Immédiatement, que les tentes soient abattues, les toitures chargées, 
les paquetages faits ; que toute eorrée soit suspendue et qu'on se tienne 
prêt à marcher au premier ooup de canon. 

Ces dispositions ne changent rien aux ordres donnés ce maUn pour 
l'installation des résenes et des parcs. 

Le maréchal Baxaine au général Metman. 

6 août. 7 h. 3/4 nuUn. 

Je TOUS ai écrit cette nuit pour que vous ayes k Tenir tous établir 
aTec Totre ditision k Harienthal.Pousseï jusqu'à hauteur de Macheren, 
à droite de la route, en tous rapprochant le plus possible de Saint- 
ATOld. 

Donnes le même ordre de ma part à Hontaudon, qui tous suiTra 
immédiatement, les impedimenta des deux dÎTisions marchant les 
derniers. Vo;ei s'il n'y a pas une route à votre gauche, à Barst, passant 
par Biding, Val-Eberring, Lixing, chemin de grande communication 
n* S et qui tient aboutir en arrière de Faulquemont. 



(1) Sans indication d'heure, ainsi que la suitante. 

(2) Commandant d'artillerie du 3* corps. 

(3) Commandant le génie du 3* corps. 
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J'entends par iinpedimenU lei voitures auiiliaîres d'administration, 
les voitures du train inutiles. 
Confervei vos ambalaneea, vos oocoleti et las bagages des otûeiers. 
?Je perdes pas de temps pour exécuter mes ordres. 

Le même au même. 

Ssiot-ATOlil, eaaût(4). 

La dJTlsian Hetman devra envoyer camper à Mocheren (au-dessus), 
direction de Haut-Hombourg, sa 2* brigade avec une batterie «t un 
peloton. Cette brigade devra occuper la position de Mittenberg, j faire 
des tranchées-abri, et on lui donnera une section du génie. 

Exécuter ce mouvement après la soupe. Manger k 9 heures. 

Le maréchal Basaine au général de Clêrembault. 
^ 6 «ont (8). 

Faites partir immédiatement une brigade de dragons dans ta direc- 
tion de Haut-Hombourg; que le général qui U commande vienne 
prendre mes instructions. Sa mission consistera k observer les routes 
de Herlebnch et il se tiendra en relation par sa droite avec la division 
Hetman qui doit occuper Mittenberg et Hacberen par une de ses bri- 
gades et se diriger avec l'autre sur Bening-Iès-Saint-Avold. 

Le Tnarécfial Baxaine au général Melman. 

Saint-AvoliJ. 6 *oÛi, 44 h. 3/4 outin. 
Je vous ai donné l'ordre ce matin de porter une de vos brigades h 
Macheren et d'occuper la position de Mittenberg. Rendez-moi compte 
de l'eiécutian de cet ordre. Immêd internent, au re^u de cette dépêche, 
marches avec te reste de votre division sur Bening-lès-Saint-Avold, par 
la ligne la plus courte. A l'inspection de la carte, elle me semble 
passer par Guenviller, Seingbouse, Betting, Bening. Dins cette marche, 
vous u'emmènerei aucun impedimenta. Laisses à votre camp une 
garde convenable et n'ayei à votre suite que vos batteries de combat ; 
une brigade de dragons est dirigée sur Haut-Horobourg et doit observer 
la route de Herlebach, Rasbrûck, Horsbach, et se mettre en relation 
avec vous. 



(1) Sans indication d'heure. Vraisemblablement entre 8 et 9 heures. 
(S) Sans indication d'heure. Vers 10 heures vraisemblablement, tu 
la brigade de Juniac partit à 11 heures. 
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Le maréchal Bazaine à VBmpereur (D. T.). 

6 ■•!(, (1 h. SO miliD. EipMlfc 1 44 h. H4 milin. 

L'entaemt est reotrË à Herlebach. Le courrier de Saint-Avold à 
Creuliwald-la-Croii a rétrogradé à la *ue des troupes ennemies. Le 
gtoéral Bellecourt me ftit savoir de Hatn-goui-Varsberg qu'il a un gros 
parti devant lui. 

Le maréchal Bazaine à CBmpereur (D. T.). 

6 «oat. 4S II. » wir. Eiféiiie i 1S h. tS toir. 

Pour faire suite à ma dipiche de midi, j*ai pris les diipositions 
suivantes : une brigade àe dragons Ta au Haut-Bombourg, le général 
Metman, aTeo une brigade, ee porte à Beiiing-lè>-Satiit<Aiold, son 
autre brigade tur Mocheren et Mittenberg. Le générai de Castagnj 
va Taire marcher une brigade sur la position de Théding, à gauohe de 
CndenbroDn, et il l'appuiera en se portant de sa personne, avec son 
autre brigade, k Farschwilter. 

Les reconnaissances de re malin n'avaient rien signalé ; cependant, 
ee malin, vers 8 h. 1/2, quand je suis allé, sur la rente de Cariing, 
visiter les avants-postes du 89', nous avons reçu quelques coupa de 
fusil dea vedettes de cavalerie. 

Je tiendrai Votre Majesté au courant. 

L'Empereur au maréchal Bazaine (D. T.). 

Heu, 6 aoét, 48 b. 33 MÎr. 
Je reçois votre dépêche à Frossard. Il me semble que la division 
qui devait être i Marienthal peut avancer sur Merlebach. 

Le maréchal Bazaine à l'Empereur (D. T.). 

6 «oat, 4 b. 35 wir. Eipédiii à 4 b. Ï7 loir 

J'avais déjà envoyé au général Metman l'ordre d'occuper les posi- 
tions de Beoing et 8etting-lès-Saint-Avold, et de prendre ae» diaposi- 
tiona pour couvrir le chemin de fer en faisant occuper Merlebach. 

Le même au même (D. T.). 

Saiot-ÂYOld, 6 loét, % hiuiei lOir. 
Le général Hontaudon me transmet ce qui sait : Le colonel du 
3' lanciers a reconnu» vers 8 h. 1/2 du matin, à 500 métrés en arrière 
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de Wiaing, trois rigiments de csTSIerie, deui bataillons d'iaranterie 
et uoe batterie d'artillerie. 

Rohrbach parait ëgnUment menace. DaD> cas coaditioDi, je erob 
deToir rettoir la brigade Lapauet pour ne pas la compromettre. 

Le maréchal Bamtne au général de Ladmirault, d 
Boulay. 

6 soât. 

Je reçois un petit mot du général Belleeuurt, qui m'écrit de Ham- 
Bous-Varaberg, qu'il a défaut lui un parti considérable euuemi et que 
sa diTwion eit encore engagée sur la route. Il me demande de la 
cDialerie ; J'euvoie daits sa direction un régimeot de dragons cl un de 
chasseurs. Vo;ei, de TOtre côté, ce que tous pourrei lui envoyer. 

Te nés •moi au eourant. 

Le maréc/tal Bazaine au général de ClérembavU. 



La position du 85° étant assurée par les traTaui de défente, reportei 
le régiment de dragons qui est en aiant du 8S' sur le nouTeau eani' 
pementque je tous ai indiqué ce malin, saut un eicadron qui restera 
avec le 85°. Dans ce campement, on ne dressera pas les tentes. 

Le maréchal Baxaine au général de Juniac. 



Dirigez-Tous rapidement sur Forbaoh et mettes-TOus A la disposition . 
du général Frossard. 

Le maréchal Bazaine à l'Empereur. 

6iaûl, 2h.16sair. Eipêdi«oi 3b. 19 soir 
Le général Frossard me dit A l'instant : » Je suis fortement engagé 
tant sur la route et dans les bois que sur les hauteurs «le Spiahercn. 
C'est une bataille. » Sur sa demande, la diiision Monlsiudon, laissant 
la garde de Sarreguemines aui troupes dn général Laputel, qui 7 
étaient encore, marche sur Grosblicderstroff, dirigeant une colonne 
sur Kouhliog aSn d'avoir un appui. La brigade de dragons que 
j'avais envoyée vers Mcrlebach, continue de venir s'établir de Faul- 
queinont à Foischviiller. Les nouvelles qui me parviennent de notre 
gauche sont moins sérieuses que ce matin. Ce ne seraient que des 
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Le Major général au maréchal Bazalne, à Satnt- 

Avold (D. T.)- 

Ueti, 6 loDl. S h. 80 aair. Ei|iidiie 1 1 h. 36 aolr. 

Par ordre de l'Empereur, la Garde împéri&le est pl&câe, Juiqu'à 
DOUTel ordre, lOiu Totre camniBiidemeDt. Le gêaËral Bourbaki re^oil 
ordre de porter tes troupes sur Saint-ÂTold, en «'en rapprochant le 
plus poisible. Il lui egt prescrit de prendre vos instrnctioiu. 

Le maréchal Baxaine au général Montaudon, à 
Sarreguemtnes (D. T.). 

6 mai, 8 b. SO ioir (a- 6i). Eipidiéeè 3 b. 60 soir. 
Laiuei la garde de Sarreguemiae* ans troupes du gduéral Lapasset 
et dirigez-fouB, avec toute votre division, sans tos impedimeata, sur 
Grosbiiederstrofl. Tenei-Tous h la dispoaitioD du général Frossard, qui 
est fortement engagé du c6té de Spicberen. SuiTev, bien entendu, la 
rire gauche de la Sarre et TOjei s'il ne serait pas bon, pour tous 
serTÎr de point d'appui, de diriger une eolonoe sur Rouhling. 

Le maréchal Bazatne au général Lapassel, à Sarre- 
guemines (D. T.). 

Seîat-Aiold, 6 lofll, 3 fa. 40 soir. Etftiiée k 3 h. (8 wir. 
Le général HouLaudon a-t-il commencé son mouvement? 

Le Sous-Préfet de Sarreguemtnes auœ Oénérauw en 
chef à Saint-Avold, Bitche, et Préfet à Mets (D. T.). 

Ssrr«gacmlni!«, 6 loat, 3 b. 18 soir. Eipidiia i 4 h. S5 soir. 
Le ginéral Hontaudon part à Vinslant pour Gi-osbliederslroff avec 
M tlirâion, pour 7 appuyer, d'aprè* les ordres donnéii le général 
l''rouard qui la bat ft Sarrebrûck. 11 laisse à Sarreguemines la brigade 
Lnpaftet, da 5* corpt. 

Le maréchal Baxaine au générai Melman. 

Ssinl-Antil, 6aoOt(<)' 
Par suite de nouvelles dispositions, ce soir voua vous établirei uiec 



(1) Reçue I Bening vers 4 heures, d'après la déposition du général 
Hetman dans l'isîtruetion relattre au procès Banine. 
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toute TOtre diTuion entre BeDiDg-lfes-Saiat-ATold et BettÎDg-làs-Siint- 
ATold. La carte du 80.000* indique une «érie de eroupet qui bordeut 
la chemin de fer, entre le Bas-Hambourji; et Cocheren, aux points 
indiqués Arbre de Bening et Knée Busch. 

Choisiseei sur ce terrain votre position militaire dérensive; aurreillei 
et Mijei toujours pr£t à défendre le terrain entre le chemin de fer et 
la frontière. 

Voyei, d'après les renseignements que tous recueillerei et ce que 
Toui reconnaîtrez du paja. la composition et In Torce du détachement 
que *Dus devei établir et maintenir ï Herlebaoh. 

Vos impedimenta tous rejoindront de Harienthal à votre nouvelle 
position ce soir, en arrière de votre nouvelle position. 

Je tous recommande de nouveau, ehflque fois que vous délacheres 
des troapes, brigade ou régiment, n'oublies pas de leur donner le 
nombre de cacolets qui leur seront nëceajairea. 

Le même au même, 

Siiot-Arold, 6 soat. 

Ittstalleit-vous fortement sur les positions en arrière de Bening et de 
Betting, qui tous ont été signalées dans ma première dépêche. Demain, 
vous pourrei appeler à vous, pour les installer à Seingbouie, tous vos 
impedimenta at vos vivres. 

Le général Castagn;, qui occupe Théding, est il votre droite, à 
moins que le général Frossard ne l'ait appelé à lui. Dans ions les cas, 
il reviendra sur cette position. Je vous enverrni tans doute demain an 
peu de cavalerie. Tenez-moi au courant i je n'ai que d'asseï: mauvaises 
nouvelles de la droite. 

Le maréchal Bazaine au général Arnaudeau (1). 
6 soat. 

J'ai reta votre lettre de ce Jour; j'approuve les dispositions que vous 
avet prises. Quand je désigne un point i occuper, c'est seulement 
comme indication, Inissant aux générsui l'appréciation de la position 
qu'ils doivent prendre au point de vue militaire. 

Votre général de division a, du reste, dans l'après-midi, reçu de 
moi l'ordre de vous rallier pour aller prendre position entre Bettiog- 
lès-Saint'Avold et Bening-lëa-Saint-Avold. Conformes- vous donc aux 
ordres que vous aurct reçus de lui. 



(1) Commandant la 2* brigade de la 3* divisiwi du 3^ corps. 
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Le général Frossard au général MetTnan, à Benfng 
(D. T.). 

Forbaek, 6 aoflt, i hsarM uit. 

Si le général HelmoQ est encore k BeDiu^, qu'il porte de suite pour 
Forbach. 



Le général Lapasset au maréchal Baxaine (D. T.). 

SirrcgnamintB. S loflt, 4 h. 30 soir. EipMlie 1 1 b. 10 soir. 

Le gênâral Moataudon commeoce gon mouTemeot à 5 heures, il 
sera à 7 h. 1/2 k Groabtiedentroff. 

L'Empereur au maréchal Bazaine, à Saint- Avold 
(D. T.). 

Mali, 6 «odl, 6 h. 17 soir. Ripédiia i G h. U loir. 

Je reçois de mautaises nouvellei du général Frossard. Quelles me- 
sures prenei-TOus? 

Le maréchal Bazaine au général de Castagny. 
s aoUt (1). 

Portei-couB uns retard, et avec tos moyens d'action, à portée et i 
hauteur du général Frossard. Entrei immédiatement en relations aves 
lui et failes ce qu'il tous commandera. 

Le maréchal Baxaine à l'Empereur (D, T.). 

6 1001, 7 b. tmr.Yxfiàiitï 7 k. 3 soir (n* 7). 

Je faiii partir un régiment d'inlitatene par diemin de fer. Je donne 
l'ordre nu généml de Castagn; de pousser jusqu'au général Frossard. 
Le général Uontaudoa, avec fa dinsioo, a quitté Sarregueminei à 
S heures, allant à GrotbliederstroS. Le général Frossard est prévenu de 
tous ces mouvements. 



(1) Sans indicatioD d'heure. Le télégramme suirant permet de placer 
nelai-ci un peu avant 7 heures. 



n,gti7ccT:G00glc 



fl LA apBBBB DB mOrtSVt. 

Le même au même (B. T.). 

S«iat-AT<|14, 6 udl, 8 h. s soir. Eipidiée î 8 h. <0 wir. 

J'ai eoTOjrâ au géoéral Frossard tout ce que j'ai pu ; je n'ai plus que 
troiR régiments pour garder la poBiliau de Snint-ATold. 

Le général Freigard me prévient à l'inatant qu'il porte tout son monde 
sur les hautAun, étant tourné par Wehrden. 

L'Epipçreur au maréchal Bazaine, à Saint-Avoid 
(T. D.) 

Mail, e aoat, 8 h. 20 mIi (d> 40). 
Le mouvement de l'ennemi tend k vous séparer du général Froasard; 
appelez i Toijs t«U9 les oorps du général de Ladmirault. Âagurei, «'il 
est nécessaire, la retraite d général Frossard et des troupes 4e Barre- 
guemines «ur un point en arrière, que je crois être Puttelaoge. U 
Garde doit être i moitié chemin de Courcellea à Saint-AvoM. 

Le maréchal Bazaine au général de Caslagny. 
6 »^^i. 8 h. 3/4 Hir, 

Dites-moi quelle position vous occupez ; avez-vous dépassé Tbéding? 
Si le général Frossard voua appelle i lui, allez-;, fiinoa tenez la posi- 
tion de Théding è Cadenbronn, afin de lui seirir d'échelon el d'ètn 
également utile nn général Hontaudou, qui est à Rouhling el Grosblie- 
derstroff, mais qui, bien certainement, ne sera pas sur es dernier 
point, le général Frossard groupant tout son monde sur les hauteurs 
d'OEting et de Kerbach. 

Le maréchal Bazaine à l'Empereur, à Metz (D. T.). 

Sainl-Avold. 6 doDI. 9 b. 6â matia (i). BtpédKe » 10 h. 10 mtUo (() (d*4!). 

Les premières dispositions prises, et dont j'ai rendu compte à Votre 

Majesté, forment des échelons d'appui pour H. le général Frossard el 

doivent couvrir sa retraite, si elle devient nécessaire, et je pense H"^ 



(1) C'est soir qu'il faut lire. Ecreur commiie par le directeur des 
transmissions télégraphiques. 
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naos pouTong tenir la position de Cadenbroim «ans nous retirer de suite 
juaqu'i Puttelaage. 

La position de CndenbronB serrira de point de ralliement aux troupes 
de Sarreguemineg qui occupent Ronhiing et Groabliederstroff, comme 
aux troupes du géuÉnl Frossard et du gânénri de Castagn;, qui s'est 
porté vers Farbach cet après-midi. 

Selon les instruotians de Votre Majesté, j'avais appoli i moi lu 
troupes du génfral de Ladmirault. 

Le général Bourbski m'a prévenu qu'il aiait re^u, h 4 heures, l'ordre 
de se mettre en mauTement, et qu'il arrÏTerait demain mftttR, k moins 
que je ne lui fases dire da faire une mareba de nuit. 

Les dorniè»! nouvelles du géaénl frossard sont ^'il se Mtir« sur 
lei hauteurs, sans n'indiquer la direçtioD' 



i« M(ffor général au maréchal Bazaine (D. T.). 

Htlt, 6 aoOt, tO h. S6 uir. Bipfdite ï tO b. V soir. 

Pour Dieu, douai de tos nouTelles, et que l'on sache les ordres 
qu0 TOUS doQQei pov concentrer les troupes do gâuéral Ladmirault, 
du général Froisard at tas xAtres, ds manière k faire faee k l'annemi. 
La Garde impériale mudu sur Saint-Afold. *^ 

Le maréchal Sanaine au M<t}or' général (D, TO: 

6 iiodt, 40 h. SO uir. Eiptdite i 44 k, soir. 

Je n'si cessé d'en(o;er k 8a H^est^ les MuTelles que je reMTail et 
les ordres que j'eipédiais pour appuyer le géiiAnl Froessrd. P&sleregu 
de la dépêche de l'Empereur pour appeler à moi le général de LadmU 
rault, je lui ai expédié immédiatement les ordres de conceulration sur 
Saint-ATold. 

Vmis m'avez dit de tenir l'Empereur au courant; c'est A Sa Majeité 
que j'ai adressé mes dépêches. 

Le maréchal Baxaine au général Lapasset (D. T.)- ■ 
7 latli, minait 10. 

Faites prévenir le général Hontaudon de conformer son mouvement 
de retraite k celui du général Ftossard, en te portant sur la gaqehe, 
en arriëce de Rouhling, près de Cadeabronn, et da me tenir au courant 
de ce mouvement, et de se mettre en relation avee le génir%l FPMS(w4- 
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I (Honr&DDon}. 

a) lounol di marcha. 

Gtoùi. 

Dès midi, OD eotend une Tive csDoruiBde du cblé de Surrebrûck. 
A 3 heures, )■ diTiiioD reçoit l'ordre de prendre lei armei et de se por- 
ter sur Grosbliederatroff, le long de la SNrre, pour appuver la droite 
du 3* corps, engagé eu avaut de Forbach. 

La diviBioD quitte Sarreguemioeg k i lieures, laJsMDt la hauteur en 
arrière de la Snrre occupée par la brigade Lapostet. 

A 7 heurei du soir, la dlTision se forme sur le plateau de Rouhling, 
et, apprenant que le 2* corps, repoussé de ses positionsï-est tourné par 
■a droite, ta divition oblique à gnuche, traTersit Roubliag et va prendre 
[tesition sur le plateau au-de«sua de Bousbacb, face à la route de For- 

Le général de dlTÎsion reçoit un officier d'élat-major du 2° eorjtr, 
qui le cherchait en Tnin depuis 4 heures, mais, comme il est trop tard 
pour se porter efficacement xur le chnmp de balaillc, la dirision resie 
en position sans bivouaquer. 

Le général de di<tisiDn envoie le capilaine d'élat-major Laballc, avec 
Tofficier d'état-major du 2* corps, pour prévenir h Forbach le général 
Frossard de son arrivée et te mettre à sa disposition pour le lende- 

A minuit, les capitaines Lahalle et Allaire rentrent mus avoir pu 
irriver à Forbach, qui est au pouvoir de l'ennemi, et rendent compte 
que le 2' eoips est en retraite sur Snrreguemines. 

La division prend les armes et, faisant fller son convoi devant elle, 
se porte, par une marche de nuit, sur Puttelange. 



Journal de marche 4e la brigade Lapauet (1). 

6 ao&t. 

Au point dujour, le général fait une reconnaissance dans la direction 
de la route do Ueui-Ponts. 
Vers 10 heures du matin, on entend le canon de Forbach ; le général 



(1) La brigade Lapasset appartient au 5< corps; son Journal de marche 
est cité ici parce qu'elle ■ été i Sarreguemines le 6 août avec la division 
Hontaudon du 3*. 
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se décide alors à ne pas emmener le convoi (1).Ver«3 heures de l'après- 
nitdi, UD ordre du Mnjor général, praicmant i la division Hontaudon 
de se porter sur les hauteurs de Spichereo, informe le général Lapastet 
que sa brigade doit garder Sarregueminei et ms approTisionoe-' 

Les troupes lèvent le camp h S heures du soir, traversent Sarregue- 
roînes et vont s'établir sur les hauteurs qui dominent la ville, à l'Ouest 
de la route de Puttelange. 

Pendant la nuit, les troupes travaillent ï la défente de la ville, aux 
télet de ponts et au repliement des ponts do bateaux. 

A minuit, la brigade reçoit avis que le maréebnl de Mac-Hahon, 
aprëi balaille perdue, se retire sur Saverné; une demi-heure après, elle 
apprend, par un aide de camp du général Frossard, que le 2° corps 
opire sou mouvement de retraite par Sarreguemines. 

c) Opératloni et mouTements. 

Rapport du général Montaudon sur la journée du 
6 août. 

PalleliDge, 7 1001. 

La i" division ari-ivn le S aoilt, b S heures de l'aprëi-midi, à Sarre* 
guemlnea, eiceplé les 6!° et !1S', qui n'f entrèrent qu'l 7 heures. Il 
n'y avait, en fait de troupes françaises dans Li ville, que la brigade 
LapBSset. E:ie devait mèma quitter Sarreguemines à 8 ou 3 heures de 
l'après-midi et ne put le faire ft cause de l'arrivée tardive de ta 1" divi- 
sion, partie vers midi seulement de Rosbrûck, 

Le général Lnpasset inforron le général Hontaudon quo l'ennemi 
était maître du pont de k Blies à Frauenberg et occupait, avec ses 
avant-posles, le Jncobgvcdd. Un régiment d'infanterie de In brigade 
Lapaaaet occupait Un abords du village de Meunkircb et l'autre était 
sur le plateau (rive droite de la Sarre) i. droite de la route de Sarregue- 
mines fc Neunkirch. 

Tous les renseignements tendant h faire croire à une attaque, le 6 au 
matin, le général Montaudon plaça la 1" brigade en position à Neun- 
kirch; l'artillerie, le 3* chasseurs et le 81° de ligne, sur le plateau en 
arrière; et le tl5° sur la rive gauche de la Sarre, sur un plateau domi- 
nant Sarre i;uemi nés. 

Les ponts de la ville et un pont construit précédemment par le 



) Il s'agit du convoi du 9* corps. 
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S° «OTft, k l'aide de bateaus do commerce^ ■«nraienl Im eammonÎM- 

tioDi entre lei deui riTËB de la Barre. 

Le 6| toutes le> t)-aupe« prirent les amies, un peu avant le lerer Av 
seleil, tant on erojait être «ttaqaé. A. ^ faeut'es du matiD, le giDérel de 
diTtwon fût uoe grande reooa naissance en avant des avant-poatee ; 
l'ennemi ne s'étant pas montré, les troupes rentrent dent leurs bitouacï 
i S hfures. 
Cependant, le convoi du général Lapasset, qui avait estait de prendre 
' la route de Bilehe, dut rétrograder à peina sorti de Neunkiroh, car le» 
ufalans et les hussards prussiens lui barraient la route ; il j avait cepee- 
dant un bataillon de la 1" division k la ferme de Wising pour eouvrir 
la route. Néanmoins, la eavalerie ennemie poussa jusque dans le Groase- 
Wald. 

K 3 heures, le général Montaudon refut une dépêche du Uajor géné- 
ral, lui annooQtQt qu'il allait être attaqué à Sarre guemi nés; toutes les 
troupes reprirent leurs positions comme au lever du soleil. 

Vers 3 h. If2, le ginéral de division nqut du maré^nl BaHÛne une 
dépêche lui preBcrivnnt de se porter, avec sa division en colonne 
ISgfere, «oDÙpet la position de Qroiblléderttroff,' en Ht plafUlt eillre 
RouhliDg et Liiiuf^, afin de soutenir l'aile droite du général Fnissaid, 
fortenietat engagée A Spîcheren. 

Pour se conformer à ces ordres, le génêrni de division replia le plus 
promptement possible toutes les troupes en position ft Neuukirch. k la 
ferme de Wisiug et sur la rive droite de la Snr)-e. La brigade Lapasset 
reçut l'ordre de s'établir sur la riïe gauche, àu-desius de Sairegue- < 
mines, là aii le 99' avait été placé, tous les btiga^s de la ditlsion et de 
la brigade mixte furent dirigés sur ce point. 

A S heures du soir, la division, qui avait fait preuve de la plus gralide 
diligence, sortait de SarregueminM, quand lé général Montaudon reçut 
du maréchal de UBc-Habon une dépêche lui ordonnant de lui renvoyer 
de suite la brigade Lapasset (1). Le géiiéral transmit cette dépêche au 
général Lapasset et donna en même temps l'ordre h ses bagages de te 
suivre, puisque toutes les troupes abandonnaient Sarreguemines. 

La division ne pouvait suivre, pour se rendre k Grosbliederrtrolf, M 
grande route qui longe la rive gauche de la Sarre, ob il n'y avait pss 
de positions à prendre en cas d'attaque; elle s'engagea, en sortant cie 
Welferdlug, sur un chemin qui gravit les crêtes et conduit ï Rouhllng. 
Vers 7 heures, les troupes étalent massées prè« de ce village, stit Itt 
plateau qui s'étend au Nord. Les reconnaissances signalèrent des postai 



(i) Cette dépêche n'a pu être retrouvée. 
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de eavalerie eoneDlie à Gnubllederetroff et sur toute la rite droite Û6 
Ir Sarre. 

NéaamaiDi, le génâral Ifanliiudan, Tejant, par le bruit du ealioii ié 
Spicheren, qu'on eoleudait depuif le matm, que le corps FhjEMrd Slait 
fortement eng;agé, conttDun k mareher Jusqu'au-desaug de LIiId^. A eS 
moment (7 h, 3/4 ou 8 heures du «oir) arriTa le capitaine Âllaire, de 
réiat-major général du 2* corpi. Cet ofQcier, qui était parti ft S b, l/î 
de Forbaeh, aiait été d'abord il Sarreguemiues ; il venait priet, attë 
laitauM, le général Hontaudon, de la part du géoérnl FroMard, de M 
rendre il Foi^aBh aTee sa division. Le général Hontaudon, malgré la 
nuit qui arriTait rapidement, se remit en marche, et la diTiaion, pre- 
nant à traiers champs, te dirigea «ur Forbaeh. SUr ces entrefaites, le 
bruit do canon avait œasé et la nuit était tout à fait venue; auMi, en 
arrivant sur le plateau qui domine i l'Est le village de Bousbachf le 
général résolut, avant de pousser plus avant, sans guide et sans ordres, 
de connaître quelle était la position du 2* oorps. Des officiers forent 
envoyés en reconoaissaDce, et deux d'entre eux allèrent jusqu'à For- 
baeh. A leur retoiir, ils annouefereiit que le V corps était en retraite 
sur SUregueminei. 

A tette nouvelle, le général Monlaudou songea i la retraite. A 1 h. i/i 
du matin, un guide njaot été trouvé, la divisiou se mit eu marche sur 
Woustvrtller, aRn d'appuyer la gauche du 2° corps; mais, eu cbemia, 
ou apprit que le 2* corpd se retirait sur Puttalange. 

Le général Hontaudon, sachant également que te général de Castagny 
rnlliaît le maréchal Bataine, et n'ayant aucun ordre, continua sa 
retraite et vint dans la matinée s'établir à Puttelange. 

Le général Afontatidon au général Frossard. 

rcriaili«s, le SS iiotailibra IftTt , 

On me communique k l'instant votre brochure, et je lis à la pa^ 56 
'1 Ainsi, la division Hontaudon, qui avait reçu tard l'ordre qu'elle a 
cru devoir attendre pour marcher au canon, n'est pas venue en aide 

Avant de tous transcrire les dépèches relatives aux mouvements de 
ma division dans la journée du 6, permettei-moi de vous rappeler 
brîËvement quelques détails. 

Je vous avais informé, le S aoOt, que ma division se trouvait à Bom- 
bourg-Ie-Haut et Rosbrflck, près Forbaeh; dans la matinée de ce jour, 
je reçus du maréidial Baiaine l'ordre de me porter sur Sarreguemines, 
afia de relever le 5' corps, envoyé stir Bitche. A 7 heures du soir, après 
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■Toir fait S3 et 30 kilomètres par un «oleil de plomb, j'établiiuia mu 
troupes iUT l'e replace ment Inisâé libre par le gâoénl de Faillj.nitle 
plateau de la Bliea, b 4 kilomËtres eu aiaut de la TiUe. 

Dèa mon arrivée, Je reçus des autorité* lonalei une Toute de dépèchet 
me signalant des mouvements de l'ennemi et la rupture du chemin de 
fer entre Sarreguemines et Bitche, c« qui empâcha lo général LapuMl 
de rejoindre son corps d'armée. La nuit du S au 6 fut affreuse, la ploie 
continuelle ; je dus tenir presijne tout mon moude sur pied, afin d'i^itct 
une surprise. La matinée du 6 fut employée à faire des reconniissaueet, 
1 placer les avant-postes, 1 prendre, en un mot, les précautions eiigiu 
par les circonstanees. 

Vers 3 heures de l'après-midi, je reçus la dépêche suivante : 



£« Major général au général MontauitM, à Searegueminet. 

HiU, lg6ai>at(e<848)(4>. 

« Vous avei bien fait de retenir la brigade Lspasset; le général Froi- 
lard est attaqué, ainsi que le maréchal Bax&ine; attendei-vous Ji l'être, n 

Au reçu d'une pareille dépêche, il n'j avait pas un instant à perdre; 
je suis monté h cheval, j'ai parcouru toutes mea positions et envojéde« 
patrouilles au loin reconnaître celles de Teoneoii, que noas aperte- 
vions. Pendant oe temps, le télégramme suivant arrivait au camp (ven 
3 h. 1/S) : 

Le maréchal Baxatne au général Monlaitdoa, à Sarrtgummet. 
Sainl-ATold, Gaoill, S b. 40. 

» Laisses la garde de Snrregueminea aui troupes du général l^pasict 
et portet-Tous avec toute votre division, sans les impedimenta, sur 
Grosbliederslroir, et tenei-vous à la disposition du général Froosanl, 
qui est fortement engagé du cAté de Spîcheren; vojei s'il ne serait pa4 
bon, pour vous servir de point d'appui, de diriger une colonne sur 
Rouhling. » 

Quelques iostanls après, le capitaine Penaud (3), do l'étnl-major de ma 
division, m'apportait cette dépêche de vou4 : 



(f) S h. 18 soir. 

<2) Plus exactement : le lieutenant Penaud. 
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Lt général Frosiard au général Hontaudon, à Sarreguemina. 

Forb«eh, 6 91)011870(1). 

« ATex-voas reçu ordre de diriger des troupe* «ur ma dnilet Si oui, 
RctiTPi la marche. » 

Telle» fureDt les muIm dépAcbes de la journée, retntÎTei aux mouTe- 
niËnls de ma dmBJon. Sans hésiter un seul ÏDstant h me conformer aux 
ordre* qu'elles contenftient, Je f1« replier mes avant-postes, jeter par 
terre toutes les marmites, rentrer les corrâes de lÎTres, el, moios d'une 
heure et demie sprËd In réeeptiou des dépéebes, mes têtes de coloDoe 
trafersaieot Sarreguemioes (S h. 1/4), laissaot l'arrière-prde se retirer 
en faisant le coup de feu arec les uhlans. Mes hommes n'araient rien 
mangé depuis le matin ; ils marchèrent eourageusemenl, sang aucune 
halte, jusqu'à 7 h. 1/2 du soir, dans des terres détrempées, par les 
pentes les plus rnides. J'étais alors arriié aui points assises par la 
dépèche du Maréchal et pnr la lAtre (au plateau de Ttouhling), et je dus 
faire reposer mes troupes, dont les forces étnieat à bout. Mais, en enten- 
dant toujours le canon, je pris sur moi de dépasser mes instructions 
et, oprèa une courte fadte, nous pounuivions notre route sur Forbacb. 
A la tombée de In nuit, un de vot officiert me rejoignit, nous stTvU de 
' guide et marcha avec moi en tête de la colonne juiqu'ù 9 h. 1/i ou 
10 kearet. A ce moment, la nuit était complète ; on n'entendait plus ni 
le ranon, ni la fusillade; j'envojai vers tous deui otâciera d'étot-mnjor 
pour prendre vos instruction]] ; ils arriiËrent à Forbach, ions étiez 
parti. 

Telle* furent le» dépécbes offleielles, et les détails tout de U plus 
scrupuleuse etnctitude. Vous n'ignorez pat, du reste, que Forl>ach est k 
18 iLilomfetres de Sarregnemines; je tous rappelle que mes troupes occu- 
paient le plateau de la Blies, poussant les avant-postes jusqu'h 7 kilo- 
mËtrPs au delA de la TîUe, que Je traTCri^ais Sarreguemines rers 
S heures et, dans ces conditions, tous coniiendrez aTee moi qu'il n'était 
pns possible de faire plus grande diligence. 

L'ordre m'est arrivé tard, dites-Tous; je le regrette, mais la respon- 
sabilité ne m'en appartient pas. 

Vous insistez sur ce que j'ai oru devoir attendre cet ordre pour 
marcher au oanon, mais tous oubliez que j'étais comme yous au bout 
d'un télégraphe, pouvant recevoir h toute minute un ordre du Maréchal 
on un appel de vous ; tous oubliez que j'étais également en première 
ligne, que j'avais des ordres précis et l'avis oFBcicl d'une attaque pro- 



(1) L'heure du départ n'est pas mentionnée : 3 h. 30 w 
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chaîne. Par eoluéqueni, il ne m'était pas loisible d'abandoDoer ma 
I^ace de bataille, et je n'aTaia pas le droit,lii,!L plus forte raiioD, le 
derofr de marcher fera totre canon «ans va ordre. 

Cette manière devoir était du reste bien celle du maréchal Baiaine, 
puisque je lis, à ]a page 39 de votre brochure, son télégramme de 
11 h. IS, en réponse à votre demande de renfort de 9 h. 10. 

Siint-Aiolil, 6 aom, U h. 16 da milia. 

■c Quoique j'aie peu de monde sous la main pour garder la position 
de Salnt-ÀTolil, je Tais marcher la diiision Hetman sur ttaciieren et 
Bening, la division Castagny sur Farschwiller et Theding ; je ne puis 
faire plus, mais, puisque vous avei trois diiisiona rjunies, il me semble 
que celle qui est à CËtiog peut très bien envoyer une brigade et même 
plus, sur Morebdch, afin de surveiller Rosbrûck, c'est-A-dire la route 
passant paf Ëmersweiler et Grois-Rossel, vers Sarrelouit. Notre ligne 
eii malbeut€usemeot très mince et, si ce mouvement eet vraiment aosai 
sérIeUi, nous ferons bien de nous concentrer sur la position de Caden- 
bronn. Tenea-moi au courant, n 

Ce télégramme ne fait aucune mention de ma division et ce n'est pac 
un oubli du Maréchal, puisqu'il dit même : » Je ne puis faire plus. ■ Il 
est donc bien démontré qiie ma division devait rester à Sarreguemines 
et que vous ne dévies pas l'ignorer. Ce n'est qu'b 2 h. 40 que, chan- 
geant sa première résolution, le Maréchal m'envoie l'ordre de me porter 
sur GrosbliederstrofT pour me mettre à votre disposition. Je vons ai 
prouvé précédemment que j'aiais eiécuté cet ordre avec la plus grande 
promptitude, et s'il était matériellement impossible d'arriver snr le 
terrain avant la fin de la lutte, croyei bien cependant que le mouve- 
ment de ma division ne vous a pas été inutile ; car sa présence, signalée 
à l'ennemi sur des plateaux que vous aviez h traverser dans votre 
retraite, vous a permis d'arriver en toute sécurité à Sarrf guemines el, 
le lendemain, k Puttelange 

Le général FYossard au général MOntaudon. 

Paris, 91 navambrc 4871. 

J'ai reçu votre lettre du 2â de ce mois 

C'est contre moi que des allégations erronées, injustes, ont été 

dirigées. Les uns ont cru et dit que j'avais eu, dans la journée du 
6 .loût, le concours de plusieurs divisions du 3* corps d'armée. Les 
autres, que le 3° corps m'avait offert du secours et que je l'avais refusé, 
préférant agir seul. J'ai attendu longlempt. l'eepérais qdK la vérité se 
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manifeaterait laus que j'y aiduM. Peut-it» «e fltt-«lle fidt Jour li le 
eonmiiuidaat du 3° corps d'armée et li lea généraux i qui j'avais bit 
appel, ou dont on a sru que j'Rtaii eu l'appui, euaieut d'eui-méthes 
éclaira l'opiDJon i cet égard ea diiaut, tout au moins, qu'il s'était pu 
vrai que j'euue refusé leur concours. Mail rien n'a été dit par eux. 
Diirerses publications se répétant l'une l'autre ont propagé l'erreur, et 

j'ai dû enfin chercher à la dissiper 

Lorsque j'ea suis veau h eiamiaer, dans mon écrit, comment il se 
faisait que les Mcours que le maréchal Baxaine m'aTait annoncéi, ne 
m'étaient pas arriiés, j'si tenu à ne rien dira au hawrd ; et, au lieu de 
m'en rapporter uniquement aux informations de nombreuf es lettres que 
des offleierg m'aTaient adreaséesi J'ai Upié preique (extuellemeoti en ce 
qui concerne votre dÎTision et les deux antres, le Journal des marches 
de chacune. 

C'est ainsi que j'ai été amené à cette simple conclueion : « Ainsi la 
difision Montaudon, qui a reçu tard l'ordre qu'elle a cru detoir 
attendre pour marcher au canon, n'eil pas Tenue en aide au 2* corps. ■ 

J'en examinerai ici les divers points. 

1* L'ordre, vous reconnaissez loyalement que vous I'btïi reçu etvens 
citez la dépêche du maréchal Baiaine de 9 h. 40 vous prescrivant de 
vous diriger avec toute votre division sur Grosbtiederstroff et de voua 
tenir à ma diepotition. Vous citez aussi ta d^iéche télégraphique que Je 
vous ai adrensée de Forbach vers 3 heures, ainsi conçue : « Avez-vous 
requ ordre de diriger des troupes sur ma droite, vers Groshiiederstroff? 
Si oui, activez la marche. » 

Je voua remercie raéme de m'avoir donné le texte de ladite dépêche, 
je me souvenais bien de vous avoir télégraphié dans oe sens, mais n'ayant 
pas conservé la minute de ce télégramme, j'en avais oublié les termes 
précis et, dès lors. Je m'étais abstenu de la mentionner dans mon livre. 
S* L'ordre tous e«t arrivé tard, c'est malheureusement Trai, quoique 
j'eusse sollicité cet ordre dès le matin. 

3° Vous avez cru deToir attendre l'ordre de marcher. Je n'ai pas A 
vous en blâmer, tous n'étiez pas sens mes ordresi Je constate la chose 
seulement. Vous avei eu tos raisons pour attendre et je ne puis tronver 
mauTais que vous cherchiez à les faire connaître. 

On avait, en efiet, au grand quartier général, h Hetz, commis l'erreur 
de croire que nous pourrions être attaqués aussi ï Sarreguemioes ; mais 
k SarregnemiDCs même, ihs midi, ou pouvait A peu pr^s savoir k quoi 
■'en tenir. 

Vous terminez votre lettre en disant que « s'il vous a été matérielle- 
ment impossible d'arriver sur le terrain avant la fin de la lutte, cepen- 
dant le meuTcment de TOtre diTÎsion ne m'a pas été ioutile) car sa 
présence sur des plateaux que le S* corps aTait A traverser dans 
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sa retrsite, lui a permis d'arrifer en toute sécurité h SarreguemiDeg >>. 
Je n'ai pas U même opinioD que vous snr ce point. 

En tout cas, Totre division, incontestablenieot, m'eAt £té plua utile 
encore près de Spichereu 

ËD&o, TOtre lettre me reproche d'aroir voulu expliquer que mesfoi- 
sios teuli auraient £té cause de mon âcheo. Noo ce n'est pas cela, or 
une partie de la responsabilité incombe k ceux qui ont laissé le 2* corps 
en flèche, sans concentrât ion arec les autres eorpi. Hais cette part faite, 
ce que je crois avoir réussi à démontrer c'est que, nonobstant cette faute 
stratégique, l'intenention de mes voisins nous aurait procuré une 
grnnde victoire. 

Il résulte de toutes ces observations en réponse h votre lettre, que Je 
n'ai rien à rectifier dans ce que j'ai écrit 

S* Division (de CàSTiani) 

a) Jonrnal d« marcha. 

6aoat. 

Le 5 août, h midi et demi, la 3° division quitte Suot-Avold et arrive 
ï 6 heures i Puttelange, où elle campe au Nord du villa^, 

l« lendemain, 6 août, de bonne heure, le ^nérnl de Castagoy envoie 
un ofScier d'état-major nu général Prossnrd h Forbiich et un second au 
général commandant à Surreguemlne?, pour faire connaître les pointa 
occupés par la division, se mettre en communication avec ces officiera 
fcénéraux, leur demander des nouvelles de l'ennemi, et les prévenir 
qu'il se portera à leur aide, dès qu'il sera averti par eux des points 
attaqués. 

K roidi, ce même jour, on entend k Puttelnnge une lointaine canon- 
nade entre Forbach et Snrrebriick ; aucun officier ne venant donner 
des renseignements sur les points attaqués en première ligne, le géné- 
ral de Castagny fait partir ses troupes et marche avec elles au canon. 

Arrivée de la division à 2 heures, sur In position militaire de Lou- 
pershausen. Envoi d'un officier d'état-tnajor et d'un escadron de cava- 
lerie pour reconnaître la forte position de Cadenhronn, située au Nord 
de celle qa'occupo la division, et sur Inquelle on va marcher. 

Rentrée de la reconnaissance Ik 3 heures 1/2. 

Elle annonce que le bruit du canon s'éloigne ; k 4 heures on n'entend 
[Jus rien, le général fait rentrer sa division au camp, ob elle arrive 
à S heures 1/2. 

Quelques minutes après l'arrivée de l^ division A Puttelange, on 
enlend de nouveau le bruit du canon qui semble grandir et se rappro- 
cher. Le général ordonne aussitôt à ses troupes de repartir; mais au 
lieu de passer par le même chemin de la montagne, où il était difBeile 
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de inareher la nuit, la colonne prend le chemin de la Tallée de Putte- 
lange k F(»-btch. Vers 8 heures du soir, après avoir dipassé le Tillage 
de Farebertwiller, la tète de colonne est un moment arrêtée dans sa 

marche La nuit étant Tenue, le gâoéral rencontra les équipages 

du général Frostard ; cinq à six Toitures dont deui aui armes de l'Em- 
pereur et conduites par des hommes qui portaient la livrée impériale. 
Le capitaine d'état-major Thomas, du i' corps, qui escortait les bag;agea 

dn général Frossard, ditau général deCastagny que le 2' corps tout 

entier avait l'ordre de se diriger sur SarreguemiDes et sur Puttelange; 
que, pour son compte, il deToit conduire dans cette dernière localité 
les bagages du commandant du 3* corps. La division se trouvait à ce 
moment k entiron 4 kilomètres 1/S de Forbach. Elle prit position sur 
les hauteurs de Foldtling, h chevsl sur la route 

Lorsque le général de Castagn; se fut bien assuré que tout le 

oorps d'armée désorganisé du général Froasard battait en retraite, il 
envoya aussitôt h Saiot-Avold, son aide de camp, H. le capitaine Béent 
auprès de son Excellence le maréchal Baiaioe, aSu de mettre le com- 
mandant du 3* corps au couraot de la aituation, et prendre les ordres. 
A ce moment, Ters 10 heures du soir, le général de Valnbrégue arrivnit 
seul STec ses aide» de camp et confirmait ce qu'sTnit dit un peu aupara- 
vant le capitaine d'état-major Thomas- Le général enToja alors succes- 
Hvement deux otBeiers de csTalerie avec ordre d'aller à Forbach s'il était 
possible, mais de ne pas rentrer sans avoir parlé k un offîcier général. 

Ces ofâciers rencontrèrent la diviiion Hetman qui avait pris position 
en arrière de Forbach. Le généra! fit confirmer le désastre au général 
de Caatagny, et dire que le corps Frossard se retirait sur Puttelange, que 
lui-même allait liattre eu retraite sur la deuxième ligne, et qu'au point 
du jour k S* division allait se trouver seule en face de toute l'armée 
prussienne, bl elle n'abandonnait pas la position de Folckling. 

Vers une heure 1/2 du malin, la division battit en retraite en bon 
orJre et rentra & i heures 1/3 à Puttelange. 

A 8 heures dn malin, d'après l'ordre du maréchal Baxaiue, la 2* divi- 
sion part de nouveau, arrive à 11 heures k Marienthal, y séjourne 
deui heures, et va camper b S heures 1/2 sur le plateau de Guenviller 
qu'elle occupe défensive m en t. 

c) Opérations et moDTemflntB. 
Le général de Castagny au général de Montaudon. 

PatteUnge, B août. 
Je vous envoie un officier de mon état-raajor, qui vous dira la posi- 
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IloD que j'occupe. Je tous prie de lui donner dea r 
la poiition de l'eanemi de tunnibre que Je puiise être inStraié si notre 
frontière est plutAt meoscée du cité de Porbach que du cAlé <k Sirre- 
gueninra. 
Si «SUE étiei attaqué, Je me portarai» BatureUement k vstre aide. 



I^e général de Castagny aw général de Cissey, ffii- 
ni§(re de ta guerrp. 

PirU, i norcmbre4S7l. 

H. le général Proesard a fait paraître un rapport sur les apératioDi 
da S* oorpi de l'armée du Rhin, où il aceuge les gânéraui de divisiui 
du 3* corps d'année de n'être pas «enus à son aide le Jour du combat 
de Forbach 

Je rétablis les ftiiU en ce qui concerne la dÎTision que ja ooramandaii. 

La veille de mon départ de Saiat-A.Toid pour Puttelange, qui eat 
lieu le 5 BoAt \ midi, je me rendis chei Son Ëioellence le maréchal 
Baiaiue pour recevoir ses derniers ordres : h Je tous mets \ la dispoiî- 
tion du gén£rel Fressard dont le corps d'armée est entre Forbaoh et 
SarrebrOck, me dit le Haréohal ; dès votre arrivée à Puttelange, sa;«) 
en communication avac cet offlcier général. » 

Bien pénétré de l'importance de ces instruetions, je fis partir i 
7 heuret du sair, une beure après mon arriTée k Puttelange, le chef 
d'escadron de Saint- George», porteur d'une lettre pour le général 
Froasard, svec reoommaa dation eiprease dp voir le général et de me 
rapporter une réponse. Dans cette lettre, je donnais conpHiasance de 
l'ordre du maréchal Basaine, de la position qu'occupait ma dÎTision au 
Nord de Pattelange et Je priais le général Ffossard de me ftdre aTCrtii 
dans le oas où il aurait besoin de mon aide, s'il était attaqué, ce qni 
était d'autant plus nécessaire que ma division était placée k une très 
grande distance de son corps d'armée et qu'elle avait pour le rallier les 
Si et SI kilomètres qui séparent Puttelango de Stiring, de Spicheren 
et Forbaafa où eut lieu le combat et non pas seulement 16 kilo- 
mètres, comme dit la brochure où on ne compta l'espace qu'à vol 
d'oiseau. 

Le général FroBsard ne crut pas devoir répondre à ma lettre, mais 
me Ut dire verbalement par le commandant de Saint-Georges que, s'il 
avait besoin de mon aide, il me ferait appeler. 

Le lendemain 6 août, è 11 h. 1/2 du matin, je présidais à la réunion 
des généraux et chefs de corps de ma division pour leur communiquer 
mes in«tructioi)S en cas d'attaque ; les fenêtres de la galle où nous étions 
réunis Étaient ouvertes, et il j avait déjà longtemps que nous étions en 
séance, lorsque nons entendîmes le canon. Le général Froseard prétend 
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qu'il éttit 11 heures, moi je soutieiu qu'il iUit midi. A ee s^jet, le 
Journal des marehsi de la divinoD Hootfludcta dit : « A SarreguemlBU, 
i midi, on entend une vive caDoonade du cAti de Sarrctirûck. n 

Ajant toua mei offleien toi» la maia, ma division bientAt réunie et 
MUS les armet, je me mit immédiatement en marche dans la dircetioB 
d'où j'eatendais venir la bruit da canon, e'eBt-k-dirs dant la direction 
de Pnttelange à Spicheren et Sarrebrnck. 

Le général Frossard prétend auui que j'ai marché daog une direction 
trop i droite ; j'ai marché droit verv le Nord, dans la direction du canon, 
de Puttelangs à Sarrebrûcii, vers Spicheran, où la combat était alors 
engagée. Si j'avais obliqué à gauche, comme l'aurait voulu le général 
FroBiard, je seraii arrivé but Boabrûok et Forbaoh où l'on ne «e battait 
pas encore. J'ai suivi !k dessein le chemin de petite commaqioation qui 
conduit de Putlelange à SarrebrSck par tes hauteurs de Cadenbronn, 
parce que Je connaissais la viabilité do ce chemin pour (non artillarie, 
que je savais qu'il présentait deui ou trois points où ma colonne pou- 
vait, le cas échéant, l'arrêter, se déployer et recevoir avantageusement 
l'ennemi, parce que surtout j'arrivnis ainsi, tout en marchant au canon, 
à Cadenbronn, le point stratégiqae le plus important du psji, clef de 
la position entre Sarre et Roagalle. C'est dire assea que je ne dévais pas 
penser k m'engager par le chemin de ^ande communication qui, par 
la vallée, conduit da Puttelangc vers Forbaoh, chemin encaissé dominé 
de plusieurs points, /jue je connaissais du reste parfaitement, ayant 
chassé dans ce» piragea lorsque j'étais jeune. 

Lorsque j'arrivai vers 3 heures, sur les hauteurs, ï t( kilomètres 
environ au Nord de Puttelsnge où j'établis ma division en bataille sur 
de fortes positions, le canon diminuait sensiblement. 

J'envoyai una reconnaisiaaae d'un esCAdroo de cavalerie dans Is direc- 
tion da Sarrebrûck, vers les hauteurs de Cadenbronn que j'apere«vais k 
l'horiaon tt mon aide de camp, U. le capitaine d'état-major Bécat, qui 
marchait avec cette troupe, avait l'ordre d'arriver au point culminant 
ot de me rapporter des nouvelles. Il monta jusqu'à Cadenbrona, à la 
petite chapelle qui a sarvi de signal géodésique, d'où on aperçoit bien 
le pays. Il y trouva réunis plus de 150 paysans des hameaux environ- 
n)int« qui, au bruit du canon, étaient venus ï rat observatoire. Ces 
habitants du pays lui dirent que déjà, depuis plus d'une demi-heure, le 
canon ne se faisait plus entendre et que la fumée qu'ils avaieot aperçue 
de midi à 2 heures par une coupure des hauteurs dans la direction de 
SarrebriiGk, avait tout k fait disparu. A la rentrée de cette reconaai»< 
sance, et après une heure d'attente, comme le canon avait totalement 
cesaé, que la général Proisard ne m'avait envoyé aucun avis, aucun 
ordre, je me décidai, à é heures, K rejoindre mon camp, où j'arrivai 
à 8 heures. 
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J'étais rentré depuis une demi-heure à peine k Puttelange, lorsque 
j'entendis de nouTeau le canon, cette fois aiec beaucoup plus de vio- 
lence. Je fU reprendre auHitAt les armes et je me dirigeai, mais A mon 
grand regret, par la route de la vallée, parce que l'aulre chemin me 
paraisHit moins praticable pour une marche de ouït; du reste la direc- 
tion du canon s'était déplacée sur Porbach et je marchai droit sur ce 
point avec rapidité. 

Parti ï S h. 1/2, t'avais déjh dépassé i 7 heures le Tillage de Thé- 

diag, situé à 11 kilomètres de Puttelange Un peu plus loin je 

rencontrai, escortant un convoi le capitaine Thomas, de l'état- 

major du 2° corp?, et Je continuai ma marche en avant, bien que le 
capitaine Thomas m'ait dit, devant lea olûeiers de mon étal-major, que 
tout était alors perdu. 

Arrivé à environ uoe heure et demie de Foitach, la nuit venait; il était 
8 heures: je gagnai les hauteurs de droite qui dominent la route où 
Je plaçai mon artillerie en batterie, et je poussai le général Dupleûis en 
avant sur Forbach avec un régiment de sn brigade. 

Je fis également partir à 8 heures des officievs pour communiquer 
avec le général Prossard, lui dire que j'étais tout près de lui avec ma 
division, en position prËs Folcldiog, barrant la route de Porbach à 
Puttelange. Halgn-é toutes recherches, le général fut introuvablp. Du 
reste, le général Melman répondit à l'un de ces oHiciers que le corps 
du général Frossard était en retraite sur Sarreguemines, depuis liéjt 
plus d'une heure. Il était 9 heures environ. Le général Hetman me fit 
dire également qu'il comptait bientôt quitter sa position et que ti je ne 
me repliais pai« moi-même j'aurais sur les bras, le jour venu, toute 
l'armée prussienne. Malgré cet avis, je gardai celle que j'occupais 
jusqu'à 1 h. 1/i du matin, et c'est seulement après ra'étre assuré qu'il 
ne restait en arrière ni une voiture, ni un traînard du corps d'armée 
du généi'al Prossard que je la quittai ponr rentrer fc Puttelange, où 
j'arrivai au jour à 4 heures. 

Il n'est donc pas vrai, comme le dit. le général Frossard, dans sa 
brochure, que m* division ait quitté sa position en arrière de Forbach 
avant ses troupes, abandon qui aurait décidé le commandant du 2* corps 
à opérer sa retraite sur Sarregueminea, au lieu de se retirer sur la 
formidable position de Cadenbroun; ce qui est vrai, et la brochure du 
général Prossard en rend compte, c'est que Icj divisions du 2° corps 
qui, à la Gn du jour, avaient quitté le champ de bataille, étaient arri- 
vées K Sarreguemines à 1 heure du mntin, après avoir marché une 
partie de la nuit et qu'à cette heure ma diTision n'avait pas encore 
bougé et barrait toujours à l'ennemi la route de Forbach à Puttelange. 
C'est tout au contraire la retraite prêdpitée du corps Prossird sur 
Sarreguemines, l'abaDdon de Cadenbronn, qui ont obligé les divisions 
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HetDun et de CastaKn; à ee replier sur'Puttelange, yen des poiDte 
d'une importance militaira bien moindre, taiisent ainsi à l'ennenii un 
terrain aTantageui, ru cas où, )a nuit patsÉe, il aurait continué sa 
marche. 

Le marchai Baiaine a^nit teltemeot comprU l'importance de cette 
position prëi notre frontière, qu'il m'avait commandé par écrit et fait 
dire en même tempa Terbalement par mon aide de camp enio^é auprès 
de lui, h 10 heures du aoir, k SaJal-Avold, pour iui apprendre la défaite 
de Forbach, de continuer de garder la route de Forbach à Puttelange, 
pria Folckling, et de me rallier aiosi par Tbédiog avec le corps Fros- 
sard, qui se serait retiré «ans doute ft CadfnbroDD. Au Jour, la difision 
■ HoDtaodon, sur les bauleurs de Bouhling, le corps Frouard à Caden- 
bronn, la division Castagoy, sur les hauteurs de Théding; la division 
Hetman sur celles de Bening et la dirision Decaen K Haut-Hombourg 
anmient formé une ligne redoutable sur des positions aussi importantes 
que fortes et, dans ces lignes défensiTcs, avec l'aide de notre artillerie 
et de notre caTalerie de réserre qui étaient k portée, nous poutiona 
espérer cette foi) une bataille heureuse sous le commandement général 
du maréchal Baiaine 

Je ne répondra! qu'un mot & l'idée émise dans la brochure d'envoyer 
un officier au canon pour prendre des renseignements et chercher des 
ordres. Deux heures pour aller, autant pour revenir, le double pour 
faire arriver l'infanterie, c'est le temps de gagner ou de perdre une 
bataille 

Le 41* régiment d'infanterie à Varmêe du Rhin, 
m 1870 {\). 

L'enlrâe en campagne. 

Le 41* d'infanterie (colonel Saussier), formait, avec le 19* (colonel 
de Launaj), la brigade Najral, faisant partie de la division Castagnj, 
Sf division du 3' oorpa. 

L'aatre brigade de celte division, commandée par le général 
Duplessis, comprenait le ttS* de ligne (colonel Le Tourneur) et le 90* 
(colonel de CourcfJ. 

Le général Caataguy était un vieux soldat, brave et solide au feu ; 
mais il manquait d'initiative intelligente dans le commandement. 



(1) Note fournie le 8 juin 1901 par le puerai Saucier, membre 
(tu Conseil supérieur de h guerre, k la Section historique de l'État- 
Ifajor de l'armée. 
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Lu généraux Najral nt Duplesiis, le premier «urtout, avaient bc*u- 
ooup Tait la guerre d'Afrique et s'y étaient même distinguéa. 

Lei soldats, au début de la campagne, n'étaient pu sur&samment 
amalgamés. A cAté des anciens, qui eonnaiasaient leur métier et ayaient 
de l'endurance, un grand nombre de résenisteB venaient rejoindre tftus 
lei jours, et il devait h passer du temps avant que ceui-ei eusHnt 
reeouTré les qualités militaires qu'ils avaient pu posséder autrefeis. 

Bn résumé : pr^)arati& inachevés, régiments ineompletsi les grands 
chefs et les commandants de troupes s'ignerant encore réoiproquement; 
niik las conditions, communes du reste à toute l'année impériale, 
dans lesqudlea la division Castagnj. et, avec elle, te 41* régiment 
d'inhnterie, allaient prendre part aux événements ci-après rdatés. 



Bataille eU Spieheren. 

On a beaucoup commenté le manque absolu d'asaistance qui aurait 
pu être prêtée au général FroKsard dans la liatatlle du 6 aeût. Voici la 
vérité en ce qui concerne le r61e joué, dans cette journée, par la divi- 
sion Castagnj : 

Elle se trouvait à Puttelange depuis la veille au soir. Vers 9 heures 
du matin, la canonnade se fait entendre dans la direction du Nord. Le 
général Castagny, inquiet, convoque ses gén^raui et cbeb de corps, 
afin de prendre leur avis sur la conduite k tenir. A l'unanimité, on 
dédde de marcher au canon. 

Le* troupes se mettent donc en marche à It heures, laissant au 
camp bagagtis et cuisiniers. On s'arrête, entre 1 heure et S heures, aux 
environs de Diebling. Le canon gronde toujours, mais beaucoup plus 
distinctement; on n'était, en effet, séparé du champ de bataille que par 
une distance de 8 à 9 kilométrée! La division occupe ausaitM les hau- 
teurs voisines et l'on envoie, du cAté de Forbach, une reconnaissance 
composée d'un escadron du 10° chasseurs et d'un bataillon du 90* de 
ligne. 

Peu de temps après son départ, la canonnade ayant cessé, le chef de 
la reconnaissance prend pour la fin du combat ce qui n'était, en 
réalité, qu'une accalmie. Il fait rebrousser chemin à sa troupe et rejoint 
la division sang avoir été asseï loin pour apercevoir l'ennemi. 

Qu'en résulte-t-il? Que le général de Caslagny décide de rentrer à 
PuUelange. Op est de retour au camp & 9 h. 1/f du soir. 

A peine les hommes ont-ils eu le temps de manger la, coupe que le 
bruit du canon reprend avec une violente intensité. L'ordre est de nou- 
veau donné de repartir dans la direction de Forbach. 

La division arrive ainsi, vers 9 heures du soir, i Foickting, situé à 
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tralB kilom^res b l'Ouwt de Diebling, qu'elle sTail occupa quflk|iie8 
fattur» auparavant. On prend alon lea diipositioiu de combatf 

Le U't qui dtait eo avant-^de, dëploû, k la liiiàre d'un )ioU| fon 
1*' bataillon, qui âchaDge bientôt dea eonps de feu sfee des âclaireun 
pruasiens. Va lergsnt et un homme de ce bataillon sont grièTement 
bleues. 

Une reconoainance d'orficier est dépêchée au général Froitard afin 
de le prévenir que la diiigion se tient k sa disposition. H était trop 
tard. L'officier, du reste, n'arriva pas jusqu'au commandant dn 
â* corps; il rentra vers 11 heures du soir pour rendre compte de la 
retraite de ce corps sor Sarreg'uemines. 

Encore une fois, la division Castagnj retourne i Puttelange, par an* 
marche de nuit des plue pénibles. Elle a donc parcouru, le 6 août, 
yt kllomËtrea en pure perte, quoiqu'elle edt approché l'ennemi de trèl 
prif) terg S heures de l'après-midi. 

Ba wmme, la dinsion Castagny a fait, eâ jour-là, toutes let tenU- 
tives indiquées parU mine appréciation des événements pour se porter 
au secours du 2" corps. Malheureusement, ces tentatives, dans la pre- 
mière parti» ifi la Journée surtout, ne turent pas poussées asset loin. 
Les reconnaistonow s'arrêtèrent pour une single interruption dans la 
canonnade, et les oVôers envoyés â la découverte revinrent sur leurs 
pas sans avoir Hen vu. 

Bb réalité, notre âduMtion militaire était, à cette époqtm, bifcn 
imparfaite. C'est k cela prioupalement qu'il convient d'attribnet, non 
pas l*inaction de la division Csrïsgnj, puisqu'elle a marché Jour et 
nuit, mais la stérilité de ses effbria. Arrivée vers 1 h. 1/S de l'après- 
midi à Diebling, k S kilomètres de U portée de l'ennemi, la division 
pouvait le trouver k 4 heures au plut tard k Spicheren, si les reoou- 
Qaissances d'officfer« et autre* avalent bien ronctionoe, taudis que Se 
serait coniinué te mouvement en avnnt. Sok intervention k ce moment 
eAt certainement modiBé le déDouèment de la journée, indépendam- 
ment du concours également possible des autre* divisions du 3' corps, 
qui se trouvaient en situation d'intervenir en temps utile pour pai'ti- 
ciper k la bataille et donner alors k l'armée française ane énorme supé- 



3' DIVISION (Hbtmin). 

a) Joamal de marche. 

6 aoat. 
Lv renseignements faisant pressentir une attaque sur Sarregne- 
minas et sur Saint-Avold, la i' brigade (Arnaudeau : 59* et ?!■ de ligne) 
part) k 6 heures du matin, le 6 aoAt, pour aller occuper lCittenl>erg> 
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D'après les ordres du marich&l commandant le 3* corps, le général 
lie dÎTigion part à midi et demi avec la 1'* brigade (de Potier : 7* ba- 
tatlleo de chasseurs, 7* et 29* de ligne) et ses trois batteries de eombat 
formées en colonne mobile, c'est-à-dtre laissaut su camp les tentes et 
le* impedimenta, pour se diriger sur Beoing-lès-SaJDt-ATold, par 
GuenTiller et Betting-Ks-Saint-Avold. Cette colonne est k Beniog à 
3 heures. 

Le géuéml rend compte au Maréchal de la fin de cette journée, dans 
les termes suiTants : 

H J'avais pris, d'après tob ordres, tontes mes dispositions pour cam- 
per sur les poiots les plus propres à la défense, lorsque j'ai re^u, 
ft 7 h. 1/2, du général Frosssrd, la dépêche télégraphique suivante : 
II Si le général Hetman est encore k Bening, qu'il parte de suite pour 
Forbacii n. Je me suis mis en route de suite pour Forbach, ofl je suis 
arriré à 9 heures du soir. J'ai trouvé la ville évacuée et le maire m'a 
engagé à prendre la route de Forbach i Sarreguemines, par laquelle 
s'était retiré le général Frossard. 

Aprëâ avoir fait trois kilomètres sur cette route sans apercevoir 
aucun camp, je me suis décidé à laisser reposer mes troupes, qui 
n'avaient pluj de vivres, et, ce matin (7 aoAt), k i heures, j'ai pris la 
route de Puttelange ; tous les renseigoements que j'avais reçus m'ayant 
conûrmé que vous avici donné l'ordre k tout votre corps de se porter 
sur Sarreguemines. 

Le convoi, formé de tout ce qui avait été laissé au camp, fut, par 
suite d'une erreur, dirigé le 6, k 10 heures du soir, sur Forbach. Ce 
convoi, sous les ordres du commandant de Beausire, du 29* de ligne, 
marcha toute la nuit et arriva le 7, i 7 h. 1/2 du matin, à quelques 
kilomètres de Forbach, où il fut reçu par des coups de fusil. 

Le commandant Beausire organisa i>a défense et parvint à mettre le 
convoi en sûrelé, à Bouchcporn; de U il fut dirigé sur Faulquemont, 
oil la division arriva le 8. 

Cette défense du convoi nous a coûté 3 hommes tués et 8 blessés. » 



c) Opirations et mosTemeots. 

Rapport du commandant de Beausire, du 29" régi- 
ment d'infanterie àe ligne {convoi de ta 3* division). 

Le 6 août, 18 heures du soir, je reçus l'ordre verbal communiqué par 
U. Scbasseré, capitaine d'état-major, de réunir tout ce qui existait au 
camp de la 1" brigade de la Z' division et d'escorter le convoi de cette 
division pour le conduire à Bening où devait se trouver la division. 
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Lei troupes tu»» mes ordres se oomposaicat d'an demi-batttittoa da 36*. 
dei cuiainien dti trois corps et d'un détuhement de jeunes soldats du . 
7° d'infanterie de ligne, «rrÎTé le me^n. Nous aiioni Remporter les 
tentes et lea effets de campement de la brigade partie en colonne 
mobile. 

A. 10 heures, tout était chargé et en route, j compris même des Toi- 
tures cbargées de viande Tralche distribuée dans la joamée pour les 
hommes faisant partie de la eolonne mobile. 

H. le mus-intendant fit toute diligence pour iaciliter l'opération ; 
H. le capitaine Schasseré s'occupa pour trouver un guide ; nous niar- 
chAmes en ordre compact et arrÎTAmes h Bening- h 2 h. 1|S du matin; 
ne trouvant plus la division A Beniog, nous rctournïmen sur la chemin 
de fer. Li, les informations prises au chemin de fer i l'aide des dépê- 
ches envoyées et des ordres reçus, nous indiquèrent que Forbach était 
évacué par les troupes françaises ou sur le point de l'Être ; nous rétro- 
gradâmes donc jusque vera Herlebach ; les hommes firent un café. Puis 
un Bous-orficier d'artillerie, Rooger, du 11*, nous communique l'ordre 
qu'il avait reçu le 6 au soir pour noDS le communiquer et consistant en 
ceci : le convoi de h S" division se rendra de suite \ Forbnch et non h 
Bening. Ce sous^ofScier, rencontré le 6 au soir par la 2* brigade de In 
3' diiition, fut requis de lui servir de guide et pur ce Fait ne put tenir 
nu-devant de nous. 

Au reçu de cet ordre, Je n» marcher sur Forbach. Le Jour se levait et 
un brouillard intense couvrait le soi, malgrù cck nous reconnûmes la 
ponitioD, In présence des Prussiens snr notre g.iuchn et l'érncuation de 
Forbach. La 3* division n'étant plus dnu't ces patageR, In présence du 
convoi ; était inutile, gênante et dangereuse, je fis parquer près du 
cimetière : cette manoeuvre était nécesiinirc pour pouvoir tourner ou ' 
marcher dnns toutes les direction!!. Le mouvement nécessaire pour 
parquer était h peine terminé que des tirnilleurs et d<*s vedette* enne- 
mis nous entouraient RU Nord, H l'E^t et à l'Ouest. Caui du Nont, entre 
nous et la ville, nous indiquèrent clairement que nous n'avions qu'A 
retourner sur nos pas. C'est ce que nous fîmes uvec vite^te ; je lai^^ni 
presque toutes mes forces au village de Rosbrûck et environs, pour 
protéger la retraite : grice à ces soins, le convoi n'engagea sur la roule 
et parvint A arriver en lieu sûr. Lea troupes restées k la gauche se com- 
posaient des trois compagnies de droite du 1" bataillon du 29', d'une 
partie du détachement de jeunes soldais du T d'infnnterie et des 
hommes de garde au camp, cuisiniers et malingres des trois corps. 
Pour assurer la marche rétrograde du convoi, ils eurent à soutenir le 
feu de l'infanterie, de l'artillerie et les charges de quelques cava- 
liers. 

Le 29* formé en compagnies constituées fit bien son devoir: le détv 
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cfaetnent des ehaweurt m oondniiit fort eoatenablHmeDt ; mnii la 7* de 
ligne qui n'aTsit que des ndret fort iuaufâsantB pour eouduire dM 

jeune* coasorlti ne rendit que trèi peu de lerrlcei griice au 

dévouement dei olflclert et k la tenue àea hommes, le dootoi ■ pu 
regagner la ligne française en ne perdant que trois Toitures parM que 
c^lle des trois qui se trouTftit la première a eu «es rouet eaiwéei et 
que les cooduoteun des detii suitantes oKt dételf et sont partie av«o 
les chevaui. La 3* compagnie du IB* a soutenu la retraite de pris, 
focilitC et pressi la marche. Le T* de ligne a ité ua peu éparpille, 
sans direction possible renant de se* eheh pour tes raisons que 
J'ai Indiquées et le bataillon de ehesseurs était en si petit nombre 
qu'il n'a pour alusi dire pas eu d'action personoelie : il a éU confondu 
dans le reste des troupes 

A peine aiions-nous tait partir le centoi du village de Roibrûsk, que 
les Prussiens s'y montraient et chasMient nos hommes; en parquant le 
ËonToi sur la route, on eAt peut-4tre pu relater quelque temps; nais, 
.devant longer la frontière pendant longtemps, j'ai pensi qu'un dApart 
aussi prjetpitd, que le* mesures d'ordres le permettraient, était la 
mesure k suitre. 

Le trésor, par une route de traverse, a gagné le ehemin de tor, 
requis une locomotive et envoyé ses fonds k Heti) J'ai fait filer sur 
Saint-Avold le parc d'artillerie, dont les attelages permettaient une plus 
grande rapidité que celle que pouvait prendre le convoi escorté de fao- 

En résumé, le convM fort étendu, faiblement escorté et aventuré bu 
pays battu par l'ennemi, a fait Une marche de tO heures sans perles 
sensibles, malgré les difficultés du chemin, la fatigue des bommes et 
des chevaui et la tentative de l'enoeini. 

Le capitaine Ouionio, du 7> de ligne, au colonel 
Cotlret, commandant le régiment- 

FanlqDïmonl, 7 sodt. 

J'ai l'honneur de vous rendre compte que le 6 août, k 7 h. 1/2 du 
soir, K Uarisnthal, j'ai reçu l'ordre de H. le capitaine d'état-m^jor 
Schassoré, aide de camp de H. le général de division Hatman (1), de faire 
lever le camp et de me tenir prêt à quitter la position a|i premier 
aignal. Comme le régiment était parti ver* 11 heures du matin, ea 



(1) Le capitaine Scbasseré apparteosit en réalité i l'état-major de la 
d(*iiioa Hetman. 
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colonne mobile, laiutDt hs tentes en plue et des effet) de campementi 
d 'babil lement et de lioga al ohauuureii,pour alléger le Baodashomrau, 
je me mit en devoir de faire abattre les tentes, de réunir les efbt* et 
d'en faire de« ballots par oompagnia, puis Je me rendis A la soui-intau- 
dance afin d'aToir des mojens de transport. H. le sous-intondant 
Lahausaois, a'ajant pu me faire donner que sept Toitures, moyen 
iniufflsant pour le transport des effets, j'ai dû les faire surcharger en 
rendant compte à H. te capitaine d'âtnt-major Schasseré, attaché au 
convoi et qui m'avait charge du commandement de l 'arrière-garde. Le 
détachement sous mes ordres, composé de 6 officiers, 166 lous-ofâciers, 
caporaux et soldats laissés au camp, et S37 sous-ot&ciers, caporaux et 
soldats venant du dépOt, arrivés au camp an moment du départ du régi- 
ment, quitta le camp de Uarienthal vers 10 heures du soir, pour 
escorter le trésor, un convoi de vivres et les bagages des officiers et de 
la troupe. Le 7 août, vers 3 heures du matin, le convoi commandé par 
H. le chef de bataillon de Beausire du 29*, arrivait près de Bening, 
quand un gendarme vint me prévenir de faire demi-tour parce que les 
Prussiens étaient établis à Bening; nous maroh&mes Jusqu'à un village 
nommé Hochern (1), puis, sur un ordre de H. le capitaine Schaisseré. 
nous nous reportAmes en avant sur la route de Forbach. A 7 h. 1/1 du 
matin environ, k 2 kil. 1/2 de Forbach, H. le chef de bataillon de 
Beausire donna l'ordre de rétrograder; le mouvemeot se fit d'après ses 
indications et avec le plus grand calme. Le convoi avait k peine tra- 
versé la ligne du chemin de fer, que des uhians chargèrent la queue de 
la colonne. Une partie de l'escorte, qui avait pris position près de 
l'église et dans le village de Rosbrûck, fit un feu à volonté, ce <pà 
obligea les uhians à battre en retraite au galop. Pendant ce temps le 
convoi prenait te trot et s'engageait sur la route de Saiot-A.vold. 

Je m'étais porté avec mon détachement prËs des compagnies du 29° 
de ligile établies dans l'église et dans le cimetière; nous entrâmes 
ensuite dans la colonne pour protéger la retraite du convoi et une 
partie du détachement du 7' forma l'arrière-garde. A peine étions-nous 
sur la route, que l'ennemi prenant position avec une section d'ar- 
tilteiie faisait feu sur la colonne. Il en résulta un désordre qu'il fut 
difficile d'empêcher, cependant grtce à H. le capitaine d'état-major 

Tardif, aide de camp de H. le général de Potier , qui 

prit position sur un petit mamelon où je l'ai r^oiut avec des 
hommes du ,7' ^t du 29*, nous fîmes tirer sur l'ennenii, ce qui 
arrétA sa poursuite. Nous quittâmes 1r position et à peine étions nous 
sur la route que nous aperçûmes de nouveau un peloton de lanciers 



(1) Probablement Cocheren 
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priiuJeD»<iuicherchaieDt à couper Ik retraite au convoi. Des tirailleurs, 
sous les ordres de UM. Beek, Bourdeau et Gros* (ij se déplojËreDt et 
les forcëreoC à rentrer dans les bois. La colonne te remit en marche et 
nous arriTiani au camp de Faulquemont ver* 10 b. 1/2 du soir, aprtf 
une murche de fingt-six heures. 

Note du g&nêral de brigade de Potier. 

10 aoAl. 

Sur les 183 hommes du 7' de ligne, appartenaut à l'escorte, qui ont 
manqué à l'appel du 7 août, lOSinanquentencoresatisquele régiment 
sache ce qu'ils sont deienus. 

Le sous-lieutenant Outrauà, du T bataillon de chas- 
seurs, au commandant Riçaud 

i'ai l'honneur âe tous renure compte que, faisant partie du détache- 
ment resté à Manenthal, je reçus l'ordre de lever le camp et de partir 
arec lej détachements de tous les corps, pour rejoindre la division qui 
devait se trouver k Forbnch. 

Ces délachements devaient servir d'escorte au convoi de toute in 
divisioit. Le convoi quitta Harientbal vers 10 heures du soir et arriva 
un peu avant le point du joor, prè« d'un village pnr lequel avait dtl 
passer la division j Ih, on dit au capitaine d'élat-m^or chargé de la 
direction du convoi, que les Français n'avaient pas été vus et que le* 
Prussiens occupaient Forbach. 

il fut décidé de suite que le convoi ferait demi-tour pour retouroer 
fc Harientbnl ; le oommandant de la colonne me donna le comman- 
dement de l 'arrière-garde, qui fut formée de mon détachement de 
chasseurs. 

Ëta arrivant k hauteur de la gare de Bening, le commandant reçut 
un billet lui bisant connaître que la division Hetinan occupait Forbneli 
depuis la veille au soir, 8 heures. Pour la deuxième fois, la colonne 
reprend la route de Forbach. 

On peu avant d'arriver en ville, on fit arrêter le convoi sur la hauteur 
domia.iot le village de Roabrûck et la ligne du chemin de fer; le 
capitainn d'état-major alla en reconnaissance et fut assuré que les 
FrançAÎs n'étaient plus en ville et que les Prussiens l'occupaient 
ainsi que les bois environnants; on voyait très distinctement une 
colonne prussienne établie sur une route à environ 1S0O mètres de 



(1) Tous troi» 10 os-lieutenants au 7* de ligne. 
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n fut de DOUTeau itâdé que le conioî ^tact piirfiiitemeiit eipos£, 
on Rilait ffiire demi-tour. Le commBadement de l'arrifere-garde me fut 
de nouveau conSé. Au moment où le iMintoi se mettait eo marche, 
j'aTiis diaigné dame hoinmeg et ua sergent pour former la poiate 
d'aiTÎère-garde, avec ordre de le tenir à einqnanle pas de moi ; un 
oaialier qui l'âtait attarda dans les ruei'viat, la figure ensanglantée, 
crier à U gauche que les Prussiens éteient derrière nous...., les 

Toiturea du coaioi partirent au grand trot Je fis pincer une 

viaglaine d'hommes en tirailleurs h quinie pas sur le flanc de la route 
iiTec ordre de ne tirer qu'à une faible distance ; H. le sou s- lieutenant 
Hilpert avait le commandemeat d'une lectioa qui marchait en bataille 
à la gauehe du convoi. Ni les tirailleurs, ni U section n'ont eu à tirer 
un ceul coup de feu. 

4° DiTision <DBcaEn). 

a) Historique de la diTlBion. 

6 asti. 

Reconnaissance le malin : le ^néml de division se porte au camp 
du 8S* pour prendre sex diiiposilions en vue d'uoe Attaque par les route* 
de Carling et de l'Hôpilnl et est rejoint par le maréchal qui arrête les 
disparitions suivantes : 

InCnuterie : un dcmi-ba toi lion du SS* appuyant sa gauche à l'étnng 
pt sadroitc à la route de Carling; un bataillon et demi du 89*appu7nnt 
sa gauche sur la roule de Carling et »a droJle ^ un monticule de subie 
gris et à l'Ouest de la route de l'Hapilal. 

Le It* bataillon de chasseurs appujant «a gauche A la route de 
l'HApitsI, appuie sa droite sur la route de Honibourg qu'il est plus 
spécialement chargé de surveiller. 

Ces troupes sont placées pnr compagnies séparées couvertes par des 
trsnchées-sbri tracées en crémaill&re. 

Au mameloD dit du Cimetifere, un bataillon du 89* domine toute U 
plaine. 

Sur le plateau dominant au Sud la route de Saint-Avold & Haut- 
Hombourg et Sarreguemines, on place les trois bataillons du 80' sur 
la er£te mâme dominant la route. 

En arrière de la ville et sur les positions dominant au Sud la route 
de Loogeville, les trois bataillons du M* sont placés en deuxième 
ligne. 

Anillerie: une batterie de 12 de la réserre du eorps d'armée battant 
U route de Cnrling et la plaine, placée à mi-cAte du mamelon dn 
Cimetière. 
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Une aeetion de l'une dei bfttteries divitioanairei de 4 à l'Oaett du 
iDiimeloa de Mblp, les quntre nuh'ei pièoei da cette butterie à l'ioter- 
seotion de la route de l'HApittil et de eelle de Haut-Hombaurg. 

L'autr« batterie dif itionnaire de 4 sur le plateau h oAté du 80*. 

La batterie k ballei (milnilleuiei) planée «ur le roBUTeniaot de tar- 
riio qui domiue la Tille en arrière, k oAli du 44*. 

Les mulets à caeoleta, k portte dea aarp«. 

c) Opératiops «t iqoqTMiiaaU. 



DemaÏD, une beure atant le jour, les tentes de toutes les troupes de 
la division seront abattues, les voitures cbar^éei; l'inbatane ira en 
armes sur les lignes de bataille, l'artillerie attelée. 

Donner immédiitemeat des ordres en conséqneace. 

P, S. Si l'on sonne l'ordre d'aller aux viires daos la matinée, cette 
opération aura lieu par fractions constituées et en n'employant que le 
nombre d'bommes nécessaire. 

DlTISIOR DB CATlLERlK (DE ClÉIBHBAULT). 

Jonmal de mordia. 

6 aoAt. 

La division quitte le bivouac de la ferme de Rotheris (t) pour s'éta- 
blir i Saint-Avold ; le 2* dragons se rend seul h oe bivouac et s'étnblit 
sur la route de l'HApital en arriére des avant-postes. 

A. i\ heures, le 4* dragons est dirigé sur Longeville, avec ordre de 
se rendre compte de la destination du grand bâtiment situé sur la 
droite et de pousser ensuite jusqu'il l'auberge qui domine cette localité 
et qui est connue sous le nom de ferme de Longeville; k 4 heures, le 
4» dragons rentre \ Snint-Avold, où le chef d'état-major général donne 
l'ordre à un escadron de ce régiment de rétrograder sur Longeville et 
d'aller occuper sur la hauteur au deift de cette localité, l'auberge dite 
ferme de Longeville et d'y rester jutqu'A l'arrivée de la Garde. 

La 3' brigade, S' et 8* dragons (général de Juniac), reçoit l'ordre de 
se rendre IkHaut-Hombourg; elle se met en roule à 41 b. 1/2 du matin. 

La 1" brigade (général de Bruebard) est ainsi répartie ; 3* chasseurs, 
1" division d'infanterie (général Uontaudon), à Sarreguemines ; S* dl- 



(1) Près Saint-Avold. 
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Tidon d'inbntwie (([énéral de Cnsta^n;) 1" eecadroa du 10° chia- 
Man, k PutUltoge; 3' divUian d'iofanlerie (gtaéral Helpa^n) un 
escadroa du 10' chaaseura, à Hirienthal ; i' division d'iofantarie (gé> 
néral Demen) un eBcadron du 10* chiuseura, à Sfùnt-Avold. Le reste 
de la brigadp de chuseura, c'est-à-dire quatre escadrona du 2* ehas- 
Murs et rétat-mttjor etdeux escadrons du iO° chassaurB lienneat rallier 
le général de Bruchard, h Soint-ATold. 

Avant l'arrivée de ces troupes, la briptde de Juniac et les deux rigi- 
ment» mus se* ordres reçoivent l'ordre de se diriger sur Haut-Hombaurg 
(ff et S* dragons). Cet officier général quitte le bivouac avec les troupes 
sous ses ordres, \ 11 h. ifi du matin. 

La division reçoit l'ordre d'abattre les tentes, le 7 août, une heure 
avant le jour, de charger les voitures ei d'avoir les chevaux sellés et 
bridés. 

RÉSERVE D'ARTILLERIE. 

a] Journal d« marche. 

Levée du bitouae h 7 heures du matin. On croit à une attaque de la 
part des Prussiens du eAté de Boucheporn et le pare étant eiposé à 
LooKeville, eu reçoit l'ordre de le diriger k Altwiller, sur la route de 
-Dieuse, h «nq kilomètres en arrière de Saint-Avold. Les batteries de la 
réserve SnWeat le mouvement et vont prendre position à Valmont, k 
Irois kilomèlrea de Saint-Avold, sur la route de oelte dernière ville h 
Fanlquemont, On apprend dans U soirée que le oorpi de FroMard a été 
attaqué Ik Forbaob. 

c) OpératioDB et mODTemeau. 
Le général SoletUe au général Rochebotièt (D. T.). 



Par ordre de l'Empereur, le matériel d'équipage de ponts de corps 
d'armée qui se trouve h Forbueh doit être transporté fc Sarregueminei 
par voie ferrée. Veuillei donner des ordres & l'ofGcier qui commande h 
Sarreguemiues. 

Le général Sochebouêt au générât SoleiUe, à Metz. 

Saint-Avold, tt soûl, 48 h. ÔB soir. Expédiée à S h. 20 soir. 
Le pKM est maintenu attelé g la 8* eorps est sous les armes. Impos- 
sible de disposer de quoi que ce lOit peur le penl envoyé è Forbeeh. 
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Rapport du colonel Marton, service des ponts dit 
3» corps. 

6soAt. 

k !a suiie de In journée <lii de ce moU, j'ai été dniiB U nécessité, 
faute d'attelages, d'itbtndoDDer à Forbach l'équipa^ de ponts' de earps 
d'armée et de qaitter Is ville mec l'une des diTÎEJoiis du 9* corps, 
emmeoBot avec moi la 4° compagnie de pontonniers. 

Veni 10 heures du mntin. voyant l'action engagée entre nos troupes 
et l'enneini se pralonf^r, je donnai au capitaine Pépin l'ordre de ren- 
trer en ville les baquets i bnteaui et de les placer au pied de la cbnusséo 
du chemin de fer, du cAté de la yilie. Cette disposition aiait pour but, 
dans le cas où l'ennemi «e rapprocherait du pare. d'Éviter que les 
bateaux ne fussent troués par les projectiles. 

Je me rendis ensuite sur le lieu du combat; mnts, A 5 heures de 
l'aprfes-midi. Jugeant que l'afTaire prenait une tournure peu favorable 
à nos armes, je me bAIni de rentrer au camp pour faire disposer prè» 
des baquets i. bateaux le restant de l'équipage, c'eat-ji-dire les boqueLi 
de culées, de chevalets, les forges, les chariots de batterie, et pour 
pteodre, si les circonstances l'exigeaient, des dispositions défensives. 

Pendant ce temps, dea troupes prussiennes ayant été signalées duis 
la forêt qui borde les hauteurs situées nu Nord-Ouest de la ville, deux 
escadrons de dragons et une compagnie du génie furent envoyés pour 
reprendre possession de la hauteur, qui avait été abandonnée vers midi 
par les tronpes qui l'occupaient et qui s'étaient portées dans la direo- 
tioQ de Sarrebrûck. Hais, en présence dea forces importaotea qui les 
menaçaient, ces troupes, malgré leur vigoureuse réiislincc, eussent 
infailliblement succomba si quelques compagnies d'infanterie n'eussent 
été eoTOjées pour les soutenir et protéger leur retraite (()- 

Aussitôt que les pontonniers eurent achevé leur travail, je les disposai 
sur la chaussée du chemin de fer, A droite et h gauche de la voûte qui 
donne passage k la route de Sarrelouis i. Forbach et d'où iU firent sur 
l'ennemi, aussitât qu'ils le purent sans danger pour nos troupes qui st 
retiraient, un feu nourri et soutenu pour protéger leur retraite. 

C'est par la route dont il vient d'être question que l'infanterie, les 
dragons et la compagnie du génie devaient rentrer en ville; c'est par 
cette tnëioe route que rentraient les nombreuses voi^uies de transport 
auxiliaire, dont le camp était établi derrière la gare. Aussi, i un cer- 



{i) 11 s'agit du détachement de 200 réservistes du 2* de ligne, i 
les ordres du sous-lieutenant Arnaud. 
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Uin moment, !& confusion ocMiioaoée par la rentrée simultanâe des 
trouprs et des voitur», par la nuit qui commençait i ae f*ire, par la 
fusillade ou la canonnade, fut-elle grande, non seulement k l'entrée de 
la route, mais auisi dans toute réleodiie de la rue qui conduit de ce 
point à la partie haute de In Tille. 

En rentrant, les hommes de l'infanterie, du géaie, dea dragone, qui 
avaient encore des munitions, Brent de nouveau face à l'ennemi et se 
Joignirent aux pontonniers pour continuer la dËfeoae, et aussitôt que 
les dernières troupes furent rentrées, une barricade, compoaée de quel- 
ques Toiture*, fut promptement Établie k l'entrée de la route pour 
arrêter l'ennemi. C'est de cette barricade que furent hrûlêes les der- 
nières cartouches, puis les défenseurs se réimirent en arrière et se pré- 
parèrent, tout en cherchant à se garantir contre les coups île la fusil- 
lade, à repousser l'eDuemi à la baïonnette. 

Dans cette situation critique, une défense efBcace devenait difficile. 
Aussi, au bout de quelques instants, les ofSciers qui se trouraîent près 
do moi, et dont je pris le conseil, furent d'avis qu'il j avait lieu do 
cesaer une lutte inégale et qui ne pouvait plus désormais avoir d'autre 
objet que de sacrifier inutilement uoi derniers défenseurs, pontonniers 
et autres militaires qui s'étaient joints courngeu-'emcnt k eui. 
J'ordonnai donc la retraite, qui, protégée par l'obscurité de la nuit, 
fut peu inquiétée. C'est alors que je rejoignis, avec la compugnie de 
pontonniers, la dernière division du 2' corps, qui allait quitter Porbacb 
pour se rendre à Sarregueminea. Quelques pontonniers, qui avaient été 
dieperséi pendant l'action, rallièrent U compagnie pendant la nuit; 
d'antres ne la rejoignirent qu'A Heti. 

On compte Jusqu'ici cinq pontonniers disparus. L'équipage de ponts 
a été laissé où je l'avais tait établir dès le commencement de la jour- 
née. Qu'est-il devenu? Je l'ignore. La plupart des hommes sont partis 
Bons leurs sac«, n'emportant que leurs armes. 

RÉSERVE DU GËNIE. 

Renseignements sur les Tnarches, opérations et tra- 
vaux exécutés par le génie. 

6 soft t. 

Etude dd la position (de Saint-Avold) interrompue vers midi par lo 
commencement de la bataille de Spicheren. La 4* compagnie fait des 
travaux de défense autour de Saint-Avold et continue les fours perma- 
nents. Ces travaux sont Interrompus par l'ordre [de se tenir prêts à 
partir le lendemain une heure avant le point du Jour. 
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Journée du 6 août. 



4« CORPS. 

a) Jonmanx de marcha. 

Jonmal de marche dn 4' corps d'anbde. 

6 »aH. 

Quartier général du corps d'armâë h Boulay. 

1** divùion. — Remplace la 1* k Tetereheo. 

1* divùion. — Se porte de Tetercheu i Bouabeporti, prenant la 
grande route par Ham-touA-Vareberg et Porcelette, le chetnin direct 
nyant été rendu Impraticable par suite de l'orn^ d'hier au loir. 

Un détachement du 13' de ligne, tenu du dépSt, rejoint «a 
difinan. 

3* divition. — Devait Tenir camper à Boula; ; reçoit en route l'ordre 
de ae rendre à Cou me. 

Cavalerie. — Brigade de huiaards avec la i" dlmion d'infanterie, 
utk eiMdron aiec chacune des deux auu«s dirisloDa. Dragon* i Boulaj, 

Journal de nurche de Is l" diTition. 



Départ de la dinsion à 8 heures dn matin, pour m rendre da Boi)- 
lanfille i Teterchen ; les chemina aumi «tnt encore tout détrempés 
par ta plaie qnt est tombée abondamment durant la nuit précédente. 
En arrÎTant à Tetercheu, la 2' brigade et une batterie vont OMuper la 
position de Tromborn, afin de couvrir k divifion et aussi en prévision 
d'une attaque de l'enaeroi, que les renseignements fournis donnent lieu 
de redouter. 

Le général de Cisse; vn reconnaître dans l'aprëB-midi celte position 
de Tromborn et arrête avec les généraux et chefs de lerrice, toutes les 
dispositions en cas de combat. 

Tous les corps d'infanterie ont reçu des détachements depQis quel- 
ques Jours et on eierce avec activité les hommes h la charge et au 
maniement du ehassepot qu'ils n'ont Jamais vu. 

L'effectif de la i" division, en y comprenant la brigade de eavalerie 
légère de Montaigu, était de 11,000 hommes. 
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Souvenirs inédits du général de Cissey, 



6 soai. 



Départ à 5 heures du matin, pour Teterohen ;' les chemini lont dé- 
trempéi par lu pluiade la nuit. Eu armant il l'étape, J'euToieU brigade 
ds Golberg (i) et udb batterie d'artillerie occuper la poiition de Trom- 
bom, oùjedoid être attaqué, si j'sD crois leireDaeiguements qui arriTent. 
Daas l'apr&a-midi, je vais reconnaître cette position qui est eiMllente 
et j'arrête aiec les généraux de brigade et les cfaefs de senice toutes 
les dispositioDB en cas de combat. 

Tous les corps d'infanterie oDtreçudesdétachements depuis quelques 
jours et on eiorce avec aotÎTité les hommes il la charge et au manie- 
ment du fusil Cbassepot qu'ils n'ont jamais vu. Je regtette que lors de 
Dotre départ de'I^nge*itle, le relevé des situations de la division n'ait 
pasétj coiu^i'vé, mais autant que ma mémoire et celle de mes oKIclers 
peuvent nous servir, )a division comptait alors 11,000 hommes, com- 
pris la bri^de de cavalelrie Uobtaîgu ; à Is Bn de la campagne, nous 
étions riduiU k 6,000. 

La division Lorencei est allée s'établir h Coume dans la soirée. 



Joanwl d* narobs de la 2* diTliiDD. 

6aoQt. 

Le mouvement ordonné sur Bouobeporn commence h 5 heures du 
matin (9). La division passe quatre heures à Coume, attfndkut l'arrivée 
de la 3' division du 4* corps qui suit la £■; aprËs la reprise de la 
marche, an delh de Guerting, au débouché du difllé eiiilant à cet 
endroit et des bois, k Ham-sous-Varaberg, vers 2 heures après-midi, 
un escadron de uhlans est vu, observant notre passage, on lui donne 
la chasse, il se retire en bon ordre ; et la division, qui est restée aux 
environs de Ham-sous-Varsberg pendant quelque temps, dans la 
crainte d'une attaque sérieuse, se rend k Boueheporn où elle doit 
c«uo]ier. 

En arrivant & ce village, le général Bellseourt remet le commaude- 
ment de la 2^ division à M. le généi'al de division Grenier^ nommé 
réeemuent i oe peste en remplacement du général Rose. 



(1)3* brigade de In 1" division du i* corps. 

(3) La 2' division du 4* corps avait campé à Brettnach le 5 août. 
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Jonmal de marebe d« la 3* dMsion. 

i* BBIGiDE (BlBGKi]. 

Le 6 fioût. Je reças l'ordre d'aller ï Couma prendre Us emplaoe- 
Dtents de lit 1" brigade de ma dmsioD ; reonemi fut Bignalé, des dit- 
positions militaire» furent prises. La présence de l'ennemi a été mise 
en doute, peut-être quelques ublnns s'étaient'ih montrés au loin ; c'est 
ce que nous étions i même de constater chaque jour, l'ennemi ne nous 
perdait pas de me une minute, et grice à ses excellents êclaircura, nos 
ploB petits mouTemeott étaient connus. 

c) Opiratioas et moQTeinentB. 

Le général de LadmirauU au maréchal Baxaine, à 
Satnt-Aoold. 

Boulejr, G aofll, 41 hcnres dn matin. 

Conformément aux inslructiona que tous m'arei adressées le i août. 
Je viens tous faire 'connaître qu'aujourd'hui, 6 août, je deTrais faire 
OMUper Teterchen, BouIbt et Boucheporn, chacun par uae division 
entière. 

Tous les renseignements que je reçois et eeui que tous m'adressn, 
m'indiquent qu'il y a, sur les rires de la Snrre, un corps d'armée prus* 
sien asseï considérable et qui aurait l'intention de nous attaquer. 

Dans cette érentualité, l'occupation de Bonlay par une division 
entière ne pourrait prêter h une stiaque qu'un concourt trop tardif. 
Aussi, je fais diriger sur Coume la 3* division Lorrncei qui, à midi, 
devait quitter Bousonville pour se diiiger sur Boula;. 

De cette façon le i' corps d'armée occupera, aujourd'hui 6 aoAl, len 
positions ci-après : 

1 " division de Cissey, à Tetereben ; 

3' division de Lorencez à Couroe; 

2* division Grenier, à Boucheporn. 

Mon quartier général avec une brigade de dragons et les réserves 
d'artillerie restent à Bouta;, prêts ft se porter au point le plus menacé 
et avec ses routes libres de tout cAté. 

le n'ai pas encore reçu les rapports des grandes reconnaissances 
eiécutées ne matin par Bouzoniille et Teterchen. 

Le général Grenier, commandant la f division, est arrivé. Il sera 
ce soir à Boucheporn où ge trouvera sa division. Je lui donne l'ordre 
d'établir un poste de cavaliers & Loageville-lès-Saint-Avold pour le 
service des correspondances. 
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Le maréchal Bazaine à VEmperew. 

Saint-Arold, 6 naût, ï b. 56 goir. Eip«dlée i 3 b. 30 Mir. 

Le gfaéral de Ladmirsult ma prérient que cette iipr6ii-midi le« divi- 
sioiu de BOQ corpa d'armée occuperont les poiitiong bui* snteii ; ditiùoa 
de CÎMej, à Teterchen ; divitioa Greofer, à Boucheporn; dJTision 
Loreneei à Coume; son quartier gâoérat restont & Boulay avec une 
bri^de de dragons et les réserves d'artillerie. Si le combat de la 
droite (1) prend plus d'imporlancp, je «ni» lAehcr d'envoyer une des 
brigades de la division Decaen sur Forbach, et une tirâe de Boucbeporn 
Tiendrait In remphcer. 

Le général de LadmirauU au Major général (D. T.)- 

Bonla;, 6 KfA, 3 h. 27 toir. Eipfdife à 4 b. 5 seir. 
Le général Bellecourt (2* division), en passant h Ham-sous-Varsberg, 
1 aperçu un fort parti ennemi, a pris ses dispositions et a fait prévenir 
le maréchal Baiaioe, qui lui envoie deux régiments de cavalerie. Je nio 
porte ik Coume de mn personne, <ivec deux régiments de dragons et 
l'artillerie ik cheval. 

Le maréchal Bazaine au générai de iMdmirault 

(D. T.)- 

Saiut-Avold, 6 août (a* 38). 

D'apFÈa les ordres de l'Empereur, mettes en marche sur Saint- 
AïoUI, où elles recevront des ordres, les trois divisions de votre eorps 
d'armée, la première arrivant demain k Snint-Avold et les deux autres, 
ainsi que tous les services, se dirigeant sur Boucheporn; miiis, comme 
il n'j a pas d'eau en quantité suFAsaule sur ce dernier point, je ferai 
prévenir, nvant leur arrivée, les corps qui devront être dirigés à droite 
ou en avant. 

Do votre personne, tous établirei votre quartier général .\ Saint- 
Avold. 

Le maréchal Bazaine au général Grenier, à Bou- 
cheporn. 

Ssial'Avold, 6 août (sans iailiciliaa il'bcurc). 
11 me tarde de savoir si vous êtes fk Boucheporn avec toute votre 
division. Placez tous vos impedimenta de telle façon que vous ne soyes 
pas gênés pour les mouvemeals que vous avei à faire soit pour vous 

(I) Bataille de Forbach. 
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porter »ur l'ennemi, «oit pour tous porter sur votre droite vers Saint- 
AtoM. 

n est possible, ai le combat qui »e liire k droite prend une tonrnure 
sérieuse, que j'appelle ileux de tob régiments k Saint-ÂTold, pour rera- 
plicer ceux de lit diTision Decaen qui seraient dirigés sur Forbach. Dus 
ee cas, li c'était avant demain mstin, tous pourriei faire porter Us 
baTresaca par des voitures de réquisition. 

N'oublies pas de faire surveiller les débouchés de Creutiwald-U- 
Croii, par Porcelet le. 

Le général Bellecourt au maréchal Basaine. 

Boachoporn, 6 seul. 

J'ai l'honneur de vous rendre compte qu'en sortant du tillaf^ de 
Ham-Bous-Varsbei-g: nous avons été avisé qu'un fort parti prussien mar- 
chait sur ce point. Nous avons, en eOet, aperçu quelques troupes à 
cheval et à pied qui semblaient chercher k nous envelopper par les 
bois. Nous n'avions devant nous qu'un certain nombre de pelotons de 
cavalerie et un petit nombre de fantassine qui se tenaient cachés sur 
la lisière des bois. J'ai pu asseï rapidement prendre position sur un 
plateau, à la droite du village, avec le bataillon de chnsseurs, un régi- 
ment et deux batteries d'artillerie. Cette démonstration a suffi : les 
Prussiens sa «ont retirés à distance et ont fini par disparaître mraplète. 
ment. Aucun engagement n'a eu lieu. J'ai pu reprendre ma roule, 
après avoir bien fouillé les bois qui étaient devant moi, et la division 
est en train de camper. 

Le général de Ladmirautt au général Legrand. — 
Ordre. 

Boula;, 6 aodt. (TnDemis à <0 h. 5 da soir.) 

Demain, 7 août, deux escadrons d'un des régiments de dragons par* 
tirent pour Coume oit ils seront, jusqu'k nouvel ordre, à la disposition du 
général de Lorencez. 

Les deux autres escadrons du même régiment se rendront t Bouchc- 
pora où ils seront, jusqu'i nouvel ordre, k la disposition du général 
Grenier. 

Une batlerie d'artillerie k cheval de la réserfe partira avec les esO' 
drons qui ee rendent k Coume ; une demi-batterie sera mise à la dû- 
position du général de Hontaigu, commandant la brigade de hussards 
à Teterchen; cette demi batterie se rendra sans retard de Coume à 
Teterchen. 

L'autre demi-batterie sera attachée aux deux escadrons qui vont k 
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Coume et leront, ainsi que les deux eMadroni, h U dispotition du 
général de Loreacei. 

Le départ des quatre escadroas de dragons et de la batterie k cheTuI 
aura lieu fc 4 heures du matin. 

L'autre régiment de dragons, ainsi que les cinq antres batteries de 
la réserre, resteront à Boulay. 

P.S. Le 11* rfgimçnt de dragons n'ajant que trois escadrons, c'est 
le 3* régiment qni deTTa marcher. 

Le colonel Ltueer, directeur du parc du 4* corps, au 
général Soleille, à Metz. 

Verdun, 6 loât. 

J'ai l'honoeur de tous rendre compte que J'eipédie demain, T août, 
sur Boula;, au mo;eodela 11* compagnie priaeipale du f râgimsnt 
du train, arriiée hier i. Verdun dans la soirée, un tiers environ de ce 
qui reste encore du parc du 4* corps dans celte dernière place, soit, en 
tout, U Toitures, qui se décomposent comme il suit : 

Voitures de l'équipage de pont (le complément de 

cet équipage) 20 

CaisEODS h munitions pour cartouches modèle 1866 . S 

Caissons ï munitions pour cartouches modèle 1863 . 3 

Caisnons k munitions pour c&non de 12 rayé 2 

Caissons légers à deux roues pour munitions d'infan- 
terie 3 

Forges pour le ferrage des cbeTaui 2 

ASdts de rechange de 4 3 

Affat de rechange de 12 1 

Chariot de batterie pour harnachement 1 

Chariots de parcs pour munitions de canons k balles 4 

Total des loitnres. 41 

J'attends l'arrivée des 6* compagnie bù et 11* compagnie bis du 
même régiment, pour enlever tout ce qui restera encore & Verdun, 
près le départ du conToi qui se met en route demain. Ces deux com- 
pagnies ne peuvent larder k paratlre. 

Le même au même (D, T.). 

Verdun, 6 soUt. 18 h. S soir. Eipjdi«e i 1 h. 46 soir. 
11* compagnie princlp,a1e du train arrivée hier k Verdun; partira 
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tlemaîn pour Boulay, emmenant un tien de ce qui reste du pare au 
4» corps. 

Le même au même (D. T.)- 

Vsrdun, 6 lodt, 3 b. 69 *oir. Bipédi^e 1 6 h. soir. 
La 11* compagnie principale du \" régiment du train, forte de 
201 cheTaui, eat à Verdun et part demain pour Baulay, emmenaDt le 
eomplément de l'équipage de pont et 21 Toituru du parc; il rettera 
après ce départ 71 Toitures. 

Le colonel Luxer au général Laffaille (1), à Boukty. 

Vurdon, 6 aodt. 
Un premier convoi de 60 loitures parti hier. Et août. 
Ud deutième conToi de 41 voitures partira demaio, 7 août. 
Resteront à Verdun 71 voitures alteodant cbevaui du train. 

d) Situation et emplacement!. 
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Ëlat-majorgfntral... 

1" diiiiion 

2* - 

3* — 

Division de CBTaleriï, 

Réscrre d'artillerie.. . 

Iljssrte da génie 

Train du éqaipages, [orcc 
publique, senice des bu' 
alstapces, des bApileo 
du cempeineDl. (résor 

TOTAUI... 



{\) Commandiinl l'nrtillerie du 4* corps. 
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Journée du 6 août. 

6» CORPS. 

a] loornaux de marche. 

Journal de narcbe du 6* oorpi d'arméa. 

6 loflt. 

Dépnrt de !■ 1" dJTisioB, par le chemin de fer, pour Nanc;. 

La division de cavAlerie le met ea marche pour rejoiDdre, par étapes, 
ta même destioatioD, en pu»ant par Verdun, Saitat-Mibiel, Void et 
Tonl. 



Jonrnal de marotae. 

6 loUt. 

Le mouTement de* troupes de la dÏTiKion deiait être eiécuti par neuf 
Irain*; il a fM>inmenc£ dan* la matinée Aa6; la 1" brigade était déjt 
campée sur le coun Lfopold i Nancy, une partie du 12* de ligne 
(2* brigade) dressait tei tentes-abri danj les plaines de Tomblaine 
lorsque le contre-oriire est arriré de faire rétrograder, sur le camp de 
CfaéloDS, tous les détnehements appartenant à la 1" dirigioD. Ce contre- 
ordre a été mis sur-le-champ h eiécution ; les troupes de la !* brigade 
ont été arrêtées i Toul et toute la diTistoa était rentrée au camp dans 
U nuit du 8 BOAt courant. 



b) Organisation. 

Le colonel Chalilion au général Bertrand, au camp 
de Chatons. 

La fin. 6 asdt. 

J'ai l'honneur de tous rendre compte de In situation du personnel et 
du matériel du parc. 
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Pertontitl présent à la Fin. 

Officie» du traio 2 

Hommes de troupe SU 

Chevaui de telle Si) ^j. 

Chewuï de tfflit 368 )■ 

Sont tanoneéBR comme devant srrÎTer aujourd'hui 6, Tenant de Sûnt- 
Omer, la 3* compagnie principale et la 10* compagnie bù. 

Les deux compagnies présentes à la Fère s'oocupent en ce moment 
de remonter et d'ajuster le hamiohement qu'ailes ont nça k leur pas- 
sage k Douai en pièces démontées. 

Matériel. 
Le pare a reçu et pris en charge le matériel uiiTant : 

ADttts de rediange de 4 rayé de cam- 
pagne 9 à ieheraui. 

Affûts de rechange de 11 rajé de cam- 
pagne l k i — 

Caissons modèle 1S78 pour munitions, 
artillerie 82 à 4 — 

Caissons modèle 1827 pour munitions de 
«rajé 24 i 6 — 

Caissons modale 1827 pour cartonches 
modèle 1866 28 à 6 — 

Caissons modèle 182T pour oartouchas 
modèle 1863 4 à — 

Caissons légers à deux roues pour car- 
toucheg modèle 1866 3 à 2 — 

Chariots de caTalerie modèle 1833 8 i 4 — 

Forges modèle 1827 outillâes pour maté- 
riel de 12 I k 6 — 

Forges modèle 1827 ontiUées pour maté- 
riel de 4 3 à « — 

Charrettes k bagages d'of6ciers Ski — 

Taules ces voitures sont prêtes à être mises en route. 
Il reste à recevoir de la direotion : 

Forges pour ferrage des cheTaui 7 

Chariots de parc pour, etc 17 

Ce matériel est sur roues; il ne manque, pour compléter son charge- 
ment, que : 
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Fera éehantilloDDêB 1,450 Liloi. 

Haronii spéciaux pour uision léger 3 

Rondelle! en caoutchouc, 2,700 

Ces objets seroDl prêts dans les premion Jours de la semaine pro- 
chaine. 

J'ai l'honneur de vous proposer de diriger sur le camp de Chilons le 
parc en quatre convoia : 

Le premier pourrait fitre mis en route mardi 9 ou mercredi 10 et 
serait composé ninsi qu'il «ult : 

12 Bsiasong à munitions de 12 rayé i 6 che- 

Taux Tt cheTaui. 

24 oaisaons ft munitions de t raya à 4 che- 

taui. , 96 — 

1 charrette à bagages 2 — 

' Cheraux haut le pted 14 

Total 184 cheTaux. 

Ce chiffre constitue le nombre total des cheiaui de chacune des 
compagnies du train présentes à la Fëre. 

Le premier eoDToi comporterait ainsi l'effectif complet d'une compa- 
gnie. 

Le deuxlËme convoi, avec l'autre compagnie, pourrnit suivre le 
premier à deui jours d'intervalle et serait compoaé de la même 

Quant aux troiaiëioe et quatrième convois, ils seraient organisés d'une 
fHi,-on analogue et mis en route aussitôt que te reste des détachements 
<lu train d'artillerie affecté au service du parc sera réuni à la Fëre. 

J'aurai l'honneur de vous rendre compte des événements survenus au 
fur et i mesure qu'ils se produiront. 

P.-S. — Dans ta situation du personnel donnée plus haut, on n'a pas 
compri!! les détachements d'ouvriers artificiers et hommes à pied affectés 
au pai-c. Un quart de ces divers détachements accompagnerait chacun 
des quatre convois. 

c) OpAratioDs et mouTemeots. 

Le Maréchal Canrobert au Ministre de la guerre 
(D. T.). 

6 aoiit. 

L'Empereur me demande quand je serai prêt k amener nos troupes 
du camp à Nancy. Je lui réponds : >< Les trois divisions d'infanterie 
avec leur artillerie diii-ionnaire, la division de cavalerie, la réserve 
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d'artillerie, moias te parc et les réserves de muDitioni, «ont prfitt à 

marcher dès aprèB-demain . 

u Le service des ambulances râgtmentaires et diTisionnaires et ului 
des BubsisUiDces n'ont rien pour fonctioaner en marobe. '> 



Le ?néme au même. 



Camp ds ChlloDS, U août. 



Le 9' corps est en marche sur Nancy. L'inl^nterie prend le ehemin 

de fer, 

La 1" division sera embarquée en entier aujourd'hui. 
Le* 2° et 3' divisions vont suivre le mouvement d'embarquement, 
Lk cavalerie eat partie par étapes, en une seule colonne, le 6, 
L'artillerie et le parc du génie partiront en deux colonne;, le 7 

et le 8. 
Dans quelques jours, je serai donc prêt ik entrer en ligne; mais je 

n'ai pad de cnntioes, pns de voitures d'ambulances, pas de mobilier 

des subi^iutances, pas de troupes du Iraîn. 



d) Situation et emplacements. 



...... 


i 


n 


1 


l 


UFUcnmTB. 
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1" division 
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DiTUJon de eaïalerie 
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;l) Li dinriDcg ••» Il lilaïUoD pcicMinU proilml it te un ttllt-tl iTill c-mf* jur N 
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Journée du 6 août. 

GARDE IMPÉRIALE. 
a) Extrait du rapport du 6 aoiit. 

HessieurB les génirHiii commaDdaDt les diiiBioDs sont iovitét de 
. DOUTcBu k prendre de« mesures pour Taire rejoindre leur» voitures du 
traia ordinaire et du traiu auiilisire. 

Ces convois seront places le plus prfes posxible de la dtfîdon à 
laquelle il» sont attachés. 

L'artillerie de U 1" difision changera de biTouae auBsitAt que po»- 
■ible. Sou nouveau bivouac lui sera assigné par H. le génÉr&l commaD- 
daot la division. 

On emploiera la journée aux «oin* à donner aux hommes, afin qu'ili 
puissent s'approprier. 

H. le général Deligny établira une grand'garde sur les hauteurs de 
la oAte de Bjonfille et surveillera le versant gauche de la Nied jusqu'à 
Bionville. 

Ci-joint, le mot d'ordre. 

Journal de nuirclw ds la dlTision OalfEroy. 
Séjour à Courcelies-Cbaussf. 

Jonnial d« marche de la divUloa Picard. 

La division reste campée au biionac de Courcelles-ChauMj et reçoit 
Tordre de se rendre le leodemoin k Longeville. 

Jonnial de marche de la 2' Iirlgads. 

6 aoOi. 

On fait des distributioDS de pain, de viande, de fromage; en outre, 
l'on touche pour quatre jours de vivres de campagne, comme réserve. 

Le Koir, fi la nuit, l'on place deux grnnd'gardes : l'une sur la roule 
qui, longeant le bob, conduit vers Boula;; la deuiiènie un peu en 
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avant du moulia situé sur te Nied, k droite de la route qui conduit de 

Metz h Boula?. 

La brigade t'installe sur l'emplaoement qui lui arait été primitive- 
ment aMLgné, la droite Ten le cimetiËra, la gauche louchant an boîa. 

Jonnial da mwrolw de la diriilan da oanlerie. 



BiTouao de GoareeUai ; réveil k 8 heurei. A. A heures du matio, on 
signale l'approche du convoi d'npprorisioimemeDts portés sur les voi- 
tures de rêquiiitiOD, convoi qui avait été retardé par la pluie et la boue 
pendant la nuit précédente. 

Revue de santé dans tous les corps. Let hommes malades seront éva- 
cuéi sur les hApitaui de Meta. 

Le convoi d'approvisionnement de la division arrive prëa du uunp 
vers 7 heures du matin, mais dans un désordre complet, par suite de 
la confntioH de «et voitures avec celles des autres divisions de la garde 
pendant la marche de nuit. 

Évacuation sur Uett des hommes et des chevaux malades, k midi. 

Ordre ponr Taire aligner tous les corps d'une manière uniforme m 
vivres et fourrage. Le personnel actuel do l'inteudance étant insufGMuit 
pour les différentes distributions, on loi adjoint provisoirement, cvmme 
auiiliaires, le nombre nécessaire de sous-olficiers et de soldats. 

A i heure, le général de division envoie trois offlciert pour tAeher 
de reconstituer, par tous les mojens possibles, le convoi auxiliaire 
d'approvisionnement de la division, mêlé avec celui des autres divisions 
de la garde. 

A 2 heures, le régiment des guides est euvojé en arrière, au village 
des Étangs, pour s'y établir eu observation et pousser des reconnais- 
sances jusqu'aux villages de Volmérange et de Bouiny. 

Dès à présent, la 3* brigade, placée à la gauche du camp, établira 
des vedettes et des grand'gardes, en se reliant avec le régiment des 
guides jusqu'au village des Étangs; en prévision d'une attaque impré- 
vue sur la route de Heti à Sarrelouis, en avant de Boulay, on com- 
mencera à se garder militairement. 

Par ordre du général en chef, les ofBclers qui avaient été détachés 
pour la conduite des convois des voitures auxiliaires du train, dans le 
corps d'armée de la Garde, rentrent A leurs régiments et sont rem- 
placés, pour ce service, par des officiers du corps du train das équipages 
, militaires. 

n est fait, par l'état-major général de la Garde, une livraison de 
nombreuses cartes aliemandes lithograpbiées, destinées aux généraux 
et aux colonels. A S iieures du loir, In division plie ses tentes et sm 
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bagagM pour aller bivouaquer le soir mâme k Miran^, village situa 
sur la route de Heti à SMiit-A.T0ld, oti ou est réuni i 11 heures du 



o) Opèratioiu at monTamanti. 

L'Empereur au général BourbeUti, à Cowcetltê 

(D T.). 

(i aeat. 13 b. HB soir. BxpMiis i 1 b. «> soir. 

Hette> vos corps en mouvement sur Saiat-Avftld; marohei uilitiire- 
ment et attendei, en approchant de Saiot-Avold, les ordres du maré- 
chal Basai De. 

L'Empereur au maréohai Baxaine (D. T.)- 

Ueb, 6 lofll. 
Je donne l'ordre à la Garde de se diriger sur Saint-Avold et 
d'attendre vos ordres sur la route. 

Le Major générât au général BourbaAt. 

■«ti, 6 laQl, B baores lOir. 

D'après les ordres de l'Empereur, portes la Garde impiriale sur 
Saint-Avold. Happraehei-vous le plus possible de ea point ssns trop 
btiguer vos tronpes. L'Empereur plaee, jusqu'b nouvel ordre, la Gu^le 
impériale sous le commsudement du maréchal Bazaine. 

Prenes »ur-le-chsmp les instructions de celui-ci. Son quartier général 
est à Saint-Avold. 

Le maréchal Bazaine au Major général^ à Metz 

(D. T.). 

Saint-Avold, 6 «edl, t h, 80 soir. Eipédile 1 1 b. 33 lelr. 

L'Empereur me prévient que la Garde est dirigée sur Saint-Avold, 
Vient-elle par voie ferrée ou par étapes? J'ai besoin de ce renseign»- 
ment pour Taire préparer sou campement en lieu convenable. 

Le Major général au maréchal Bazaine (D. T.). 

6 loAl, 3 fa. 4S Mir. EipUiée k 4 b. 5 seir. 

La Garde est en ce moment i. Couroelles et se rendra à Saint-Avold 
par la route de terre. Ella a vingt-cinq kilomètres à hlre ; l'ordre d'ur- 
gence lui a été envojé par uootfiùer qui est parti depui» une heur«. 
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Le général Bourbahi au maréchal Bazaine (D. T.)- 

QiarMilM. 6 aoUt, 6 h. SO toir. Eip«diéc k 7 h. 15 Mir. 

Je re^oii, à 4 heures, l'ordre de marcher sur S«iiit>ATold ^t de preodre 
TOR iostructions. Je commeoce le mouTement du corps d'armée ce soir 
même, mais je ne le contiDuerai que demain matin, ï moins que vous 
ae jugiei utile que je fasse une marche de nuit. 

Le général Bouriakt au général DeUgny. 

CcnrulleE, 6 aoÛL 

Vous TOUS mettrei en route, aveo Totre diiision, demain 7 août, au 
plus tard A 4 h. 1/2 du matin, et plu* t6(, ti aela tous est possUile, 
pour aller attendre des ordres à Longeville-lëj-Saint-ATold à sii \j\o- 
mètres de Sàint-ATold. 

Vous prendrez k route de Saint-Atold. Les hommes auront mangé 
la soupe avant de partir ; toutefois la viande sera gardée pour être 
maugêe à la graod'balte. 

Vous marcberei militairement, vous tous établirei et vous garderei 
de même. La diiision de caTalerie qui vous précède, dès ce soir, ser* 
établie demain à Zimmiog, où elle se rendra parla route conduisant 
deMaraugedans cette localité. 

Xa division Picard marchera derriËre vous à deux heures de distance. 

Elle sera arrêtée à L on gev il le- Au berge oiï elle attend des ordre*. 

Mon quartier géném! établi à Longevillc-lès-Saint-Avold dès demain. 

Le géfiéral Deltgny au général Brincourt (1), — 
Ordre de mouvement. 

Coure si ]«s, 6 ioAL 
Réveil à 2 heures, au signal du quartier général de la division. Boute- 
charge à 2 h. 1/2 ; la soupe sera niaugée. A 3 heures, assemblée ; tes 
troupes prendront les armes. 

Afin d'éviter les difficultés que l'on trouvera en débouchant h travers 
le village de Courcelles, on prendra l'ordre de marche suivant : 

En tête, un peloton de dragons; puis, la 1" brigade et derrière son 
1" bataillon, la compagnie du g^nie avec un muletd'outils; l'arlillerje 
de combat ; la 2' brigade ; l'ambulauee derrière laquelle mareherft un 
bataillon de la 2' brigade. Le train, le trésor et les équipages d'artil- 



(1) Commandant la 1'* brigade de lu 1" division (voltigeurs). 
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lerie, du génie et régimenuires Tieodront ensuite, daDt l'ordre de 
murohe ordioaire, «oua la dtreclîoa du Mpitaioe de gendarmerie. 

Quand on aura passé le délité duTillage, qu'il fera grand jour, l'ordre 
>em donné de s'organiser Buivant les prescriptions de l'ordre du i aoAt 
W li qui fixa la marche de la division avec cette seule modification 
que «I toitures h deux roue», chargées de oartouehef, auiTront In 
1" brigade et huit la X* brigade. 

La ditision se trouvant déionnais dans le cercle d'opérations do 
l'ennemi maretiera dans le plus grand ordre possible et chacun derra 
s'oatilter de meniëre h être toujours prêt à Toumir son maximum de 
puissance, de manièrequ'oa De soit pas obligé de s'arrêter pour manger; 
les journées pouraot être prolongées jusqu'à la nuit même aiincée et 
les bagages se trouvant hors de portée. 

Le général Sourbakt au général Picard. — Ordre 
de mouvement. 

«mOI. 

Vous mettrez en route toute votre division, demain 7 aodt i 6 h. )/f 
du matin, pour aller attendre des ordres à Longe ville- Auberge, ft sept 
kilomètres de Saint-Avold. Vous suivrez la grande route de Metz k 
Saint-Avold. Vous marcheiez militai rem en I, vous vous étnblirei et vous 
giinlercz de même. 

L«s hommes auront mangé In soupe avant de partir; vous verrez s'il 
y. a lieu de garder la viande pour être mangée à la grand'halte. 

Le 3* régiment de grenadiers, fort de deux bataillons, sera laissé en 
arrière pour escorter les batteries de resserve, le parc d'artillerie et le 
parc du génie et le oonvoi du quartier général ; il vous rnlliera aussitAt 
que nette cotonoe l'ère arrivëH ji Longevitle-lès-Saint-Avoid, où j'éta- 
blirai mon qu.irtier géaéral dès demain ; in coloane composée des 
bnlteries de réserve se mettra en route à 8 h. 1/i et elle suivra la routo 
do Saint-Avold. Vous serei précédé sur la roule de Saint-Avold par^a 
division Deligny. 

Le général Boùrbakt au général De&vaux. 

6 aodi. 

J'ignore s'il y a encore des troupes fran^nises >\ Boulay ; je vous prit) 
de charger un ofTicier intelligent de se rendre avec une escorte dan» 
cette direction, adn de me renseigner A cet fgard. 

Je désire avoir ces renseignements avant la nuit. Cet officier sera eu 
outre invité A prendre tous les renseignements possibles sur ce qui se 
passe en avant. 
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Le même au même. 

a aaDl. 

Un régiment de oaTolerie légère, désigné par le général de diTÏHOn, 
qnitlera le camp pour aller g'ritablir aux Gtangi. 

Le régiment se gardera militai renient; Lt s'éclairera par ses patronilles 
poutsées Jusqu'aux lillages de Volmertnge et de Varite, on distribuera 
aujourd'hui deui rations de bisouit qui seront eonserTées dans les 
blssau, ti titre de réserve, et auxquelles on ne louofaera qn'i la dernière 
extrémité. 

Demain matin, il sera distribué un jour de pain et peut-être deux, de 
manière que les troupes soient alignées pour le 7 et 8; on s'elignwa en 
avoine jusqu'au 8 inclus; HH. les intendants diTisionnaires sont auto- 
risés i traiter pour le foin et U paille partout où ils pourront; ans ration 
de Tiande doit être également distribuée ce soir ou demain matin pour 
la journée du 7. 

La division ayant maintenaot un troupeau de bœufs, c'est A HH. les 
génËraux de diTision qu'incombe le soin de ces distributions. 



Le même au Tnême. 

d icat. 

La diiiiion de cavalerie se remettra en route auseitAt que possible et 
ira bivouaquer h Harange, sur la route qui ouit à Saint-Avold, ï 10 lul- 
environ de Courcelles. Demain, au point du Jour, elle partira pour 
Bouchepom, où elle receTra des ordres. Elle passera par Hallering, 
Zimming et Bouchepom. 

Elle voyagera militairement, s'établira au bivouac et se gardera de 



Le général Desvaux au générai Bourbakt. 

Camp de Courcallei, 6 ao&t. 

J'ai l'honneur de voue rendre compte que M. Davoust, soua-lteute- 
nant au régiment des guides, se rend immédiatement, avec une esoorte 
de dix cavaliers, en reconnaissance k Boulay, pour prendre les rensei- 
gnements que vous me demandez par votre dépèche n* 24. Ces rensei- 
gnements vous seront adressés aussitôt qu'ils me seront parvenus. 

Le régiment des guides, sous la conduite du colonel, part pour aller 
bivouaquer au village des Etangs, il sera suivi saus retard par la partie 
du régiment qui se trouve encore aux distributions et pur les bagages. 
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Le gênerai Bourbaki au général Pé de Arros. {Le 
même ordre communiqué au général Duratid de 
Villers.) 

i août. 
Toute U Garde se mettra en route ce soir et demain matin, 7 août, 
pour aller «'établir aux euTirons de Saint- Afold. 
Une Eoloane compofée de ta manière suiranle ; 
Section du génie ; 
Quartier général ; 
Batteries de réier*e ; 
Parc du g;énie ; 
Parc d'artillerie. 

Bagages du quartier géDéral.d&DS l'ordre preiarit par l'ar- 
ticle 161 du Hëglament sur le «ervicu dea armée» en 



(lartira de CourcelleB demain, 7 aoOt, i 8 fa. 1/2 du matin, pour aller 
à LongeTiUe-lës-Saint-A.Told, oil J'établirai, dès demain, mon quartier 
général. 

Cette colonne, dont tous aurez le commandement, sera egeortée par 
le 3' régiment de grenadiers, fort de deux batailloos. Vous dispo»erei 
cette escorte comme vous le jugerei contenable pour assurer U sécu- 
rité du contol, qui devra marcber militairement. 

Le 3* grenadiers ralliera sa diTision, BuaiitAt après l'arrivée de la 
colonne au bivouac. Désirant précéder les troupes h Longeville, je ne 
marche point avec votre colonne et j'emmène avec moi mon état- 
major général. 

Le général Bourbahi à l'intendant militaire Lebrun. 
6 soai. 

La Garde partira ce soir et demùn matin pour se rendre aux environs 
de Saint-Avold. 

La division Desvaux sera à Zimmîng. 

La division Deligny attendra des ordres à Longevi Ile- lès-Saint- A vol d. 

La division Picard attendra de même & Longe ville-Auber^. 

Le quartier général i Longeville-lès-Saint-Avold, avec la réserve 
d'artillerie, le parc d'artillerie, la section du génie, le parc du génie 
et le convoi d'administration attaché au quartier général. 

Cette dernière colonne, commandée par le général Pé de Arros, se 
mettra en roule pour Ssint-Avold, demain h 8 h. 1/2. Le quartier géné- 
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rai marchera dans cette colonne, après la section du géoie et en aTaot 
des batteries de réaerTe. Les bagages du quartier général marcheront 
après [es batteries de réserve et avant le parc do génie. Le convoi 
d'administration marchera à la queue de la colonne. 

Le ntaréclial Baxaine a» général BourbaM. 



Vous camperez votre corps d'armée ce soir à Longe ville-lës-Saint- 
Avold, profitant de toutes les facilités que vous offriront les environs 
de ce petit village. 

Je suis i. Kaint-Avold arec mon quartier général et la division 
Decaen; la divieion Grenier (ei-division Bote), du 4' corps, est i 
Boucheporn, sur la route de Boulay. 

Cette dépêche vous sera remise par un capitaine commandant un 
escadron de cavalerie, que j'ai laissé à Longeville pour vous attendre. 

AufisilAl installé, prévenez moi de voire arrivée. 

Vous avez à vous garder du cité de la forêt de Longoville. La divi- 
sion Forton est pour cette nuit en aiTière de vous, i, Foischwilter. Hge 
réserves d'artillerie seront à Valmoni; mon parc * Altwiller. 

Le même au tnême. 

8h. ^/2<'l'S9i^(''•31^ 
SAns faire de marche de nuit compléta, gnguez du terrain, de façon 
i arriver demain le plus lAt possible, nos affaira à droite n'aiiant /xu 
hien (1). 

L'Empereur au général Bourbahi. 

IM«U, 6 4oai. Sb.l/itoir. 
Le général Frossnrd a dû se retirer de la position de Spichcrcn sur 
les hauteurs qui sont en arrière. Je donoe l'ordre au maréchal Basniiie 
de concentrer toutes les troupes des corps bous ses ordres, if, 3*, 4*. 
Restez en arrière de Saint-Avold pour vous porter ensuite sur ta 
position qui vous sera indiquée par le mnréubat Bniaiae. 
Sur ce, que Dieu vous nit en sn «ninte garde. 

NapolEoh. 

Faites eonnaltrc votre position au maréchal Bezaine et demandet 
sur-le-champ ses instructions. 

(1) Réponse au télégramme du général Bourbahi, de 7 h. 13 du 
soir (page 140}. 
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Le même au même. 

Util. 6 août, H b. 10 Bolr. 
J'«i rcça ien nouielleï r.nasiirnntr'g du mnréclial Bazaine. Il ta con- 
centrer les 2", 3' et 4' corps. Vou» scrrï unn Torte réserve S toutes ce» 
troupes. Eiécutei les ordres que loud niez reçus du mnrécbil Bnzaine. 
Je compte Dur votre déTouement et sur celui des troupes qui sont sous 
vos ordres. L'Empereur sera A Saint-ATolil hu milieu de ses troupes. 

Le général Bourbaki au Major général. 

Coatcellea-Cb«nssj, 6 loOt. t1 b. i/i lair. 

A i heures du soir, j'ii reçu l'ordre de me mettre en route. La dhi- 
sioa de cavalerie rst pnrlio et serademnin matin A Zimminç, enretatiou 
aven les troupes qui occupent Bouchcporn. 

A 9 heures du malin, la tâte de colonne de la diTJsion de Toltigeurs 
débauchera à LongeTîHe-lfes-Saint-ATold. 

Les grenadiers suivront. Le marf'clial Bazaine, arec qui je suis en 
relation, me dit de ne pas Taire une marche de nuit complète, mais 
d'trriterà lui. 

Je serai de ma personne auprès de lui à i heures du matin. Sans 
rien me préciser, il semble me dire que les affaires de notre armée de 
droite ne font psi couramment. 

Le général Bourbaki au maréchal. Bazaine. 

ConrcellM-GhaasBj, 6 aoill, 10 h. U> soir. 

J'ai l'honneur de tous accuser réception de la dipéche que tous 
m'nTez adresiée au sujet du mouvement de la Carde impériale. 

1^ dÎTÎsion de catalerie, partie ce soir, sera demain matin à Zimming 
en relation avec les troupes qui occupent Boucheporn. 

A 9 ou 10 heures du mnlin, la tète de colonne des yolligeura dé- 
bouchera à LoDgeTitle-lès-Saint-Aiold ; les grenadiers sniTTont. Je serai 
de ma personne pris de vous, !\ -t ou 5 heures du matin. 

Mouvement ordonné le samedi 6 août. 

Cavaltrie. — Se mettra en route sur-te-champ pour bivouaquer à 
Harange A 10 kilomètres de Courcelles, aur la roule de Saint-Avold, 
Demain au point du jour, départ pour Zimming h 5 kilom. SO de 
Boucheporn, ea passant par Hallering et Zimming. Voyager militai- 
rement, s'établir au bivouac et se garder. 

«■ r.n - DM*-. 10 
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1" division. — Demnin, à 4 h. 1/i, ou plus tût s'il est possible, 
ntteudre des ordres à Longetilie- lès-Saint- A vol d. Soupe ataut départir, 
TiRnde gardée pour Être mangée i la grao d'halle. Marcher militaire- 
mont et se garder. 

î' division. — A deux heures de distance, sera arrêtée à Loagenlle- 
Auberge, Quartier général A LongeTille-lès-Saiut-ATold, dès demain. 

3* grenadiers. — î' bataillon laissé en arrière pour escorter les 
bataillons de réserre, le parc d'artillerie, paro du tçénîe, et le comoi ds 
quartier général, ralliera aussitôt que cette colonne sera arrivée A Longe- 
Tille-lès-Saiot-Avold. 

l.a colonne (batteries de réserve), mise en route à 8 h. 1/2, suivra 1« 
route de Saint-Avold. 
■Artillerie. -^ Section du génie. 

Génie. — Quartier général; parc du génie; parc d'artillerie. 

Bagages du quartier général dans l'ordre (art. 161), convoi de l'admt- 
oiatration. Disposer l'etcorte pour assurer la sécurité du convoi. 

11 h. 1/4, li^ttre du major gfnêral conlirmaot les ordres précMent*. 
11 h. 1/2, lettre du maréchal Baiaine dUaitt de ne pas faire de marche 
de nuit, mais d'arriver le plus promplement possible, les aD'nirea à 
droite n'allant pas très bien. 

11 h. 3/4, ordre au général Deligny de partir à 3 h. 1/2 au lieu de 
4 h. i/i. Réveil à 2 heures. 



d) Situation «t emplacements. 
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Journée du 6 août. 



RÉSERVE DE CAVALERIE. 

1" omsion (DU Baxiil). 
a) Extrait des historiques des corps de troupe. 

6 loùt. 

Lt I" régiment de c/mmmum (C Afrique part de Lunéville pour Nancy 
à 1 kture àt l'après-midi. 

Le 3" rifimenl part de Toulon en deia eolonna. 

Le 3° régiment séjourne à Lunéville. 

Le 4' régineitt t'embarque à Oran. Le gros du régiment, avec t'élat- 
majoT (4S6 AomfHM, dont S3 officieri, et 3S1 cA«ntux), i'embarque sur 
la Drûme. 

d) Situation d'effectif. 

M" chaMeiin d'Afrique 669 6U 

. . , |3' (1", 2", 3° eacidrona en route; 

bngadc-l 6. (^cadron k UoéTille) J08 175 

J* f 2- chasseur» d'Afrique 630 609 

brigade. \i' chaiseurs d'Afrique (en route]. » » 

19* d'artillerie A cheval (S' et 6° batteries). 318 357 

Totaux 1,823 1,TO5 

3* Division (db Fortoh). 
a) Joumal de marche. 

Le lendemaio, 6, la diiialon quitte Faulquemont A 1 h. \/i 
nprès midi, pour se rendre i Fobchwriler attendre de nouveaux 
ordres. Elle campe entre ce Tillage et celui de Valmont, la nuit du (i 
au 7 août. 
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c) OpératioBa et moaTemsDts. 
Le Major général au maréchal Bazaine (0. T.). 

ll«ti, 6 aoOl, 6 b. s malin. EtpéJiûi; à 6 h. 40 matin. 

L'Empereur met sous tos ordres la diiisioa de catnlerie de Forlon, 
qui est à Faulquemont. Donnez-lui tos instructioDS. 
La Garde est égalemeDl placée sous loa ordres. 

Le maréchal Baxaine au général de Forlon, à 
Fattlquemonf (D. T.)- 

SaiDl-ÀTold, 6 3«ai, 9 h. 16 milin. Eipédiùs i 9 h, f 6 matin. 
Porte* ïotre diTÎsion il Folschwiller ; faites-y la grand'halte et attcn- 



d] Situation sommaire d'effectif. 
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LA aUERSE DE 4870-1871. 



Journée du 6 août. 



ARTILLERIE DE L'ÂRHÉE. 

a} Journal des opérations de l'artillerie de t'armëe 
du BbiD. 



Pnr ordre de l'Empereur, le mnlÉriel d'équipage de ponts de corps 
d'armée, qui te trouTait & Forbach, devait dire transporté à Sarregne- 
mines par voies ferréea (télégramme n« 147). 

Il était trop tard. 

Le 6, en effet, nous subisBODs k Forbach un grave éehee. Apprenant 
que les Prusiieni se concentraient en grand nombre en arriËre de Sarre- 
brOck et crnignant que les position! qu'il occupait k Stiriug-Wendel et 
à Spicheren ne fussent touroéeii, le général Frossard reporta, le 5 au 
soir, son quartier général n Forbach, en ramaaatit à lui sa gauche 
(division Vt-rgé), qui lui eemblait un peu en l'air : la diviaion Bataille 
campa à OEling- la divisionde Laveaucoupet à Spicheren; la cavalerie 
et lu régervo d'artillerie entre Forbach et Morsbach. 

I.e 6, dés le matin, In batterie M.iréchal (S° du S'), Appuyée de 
troupes de soutien, alla reprendre position en avant de Stiring-Weodel : 
h peine arrivée, elle ouvrit le feu contre les masses prussiennes qui 
débouchaient du chnmp de mauoiUTres de Snrrebrùck, sous la protec- 
tion d'une nombreuse artillerie. Les batteries Stofiel et Séguin (7* et 
8* da 1S°), de la 3* division, placées sur les hauteurs de Spicheren, 
appuv^rent de leur feu celui de la b.itterie Maréchal, et, successivement, 
les batteries Saget (7° du 17'] et Carbonnel (tO< du S*, de 13 rayé), 
arrivant en ligne, rétablirent l'équilibre, un instant rompu k notre 
gauche. 

Sous la protection de cette canonnade, menée avec une grande Tiva- 
cité, 1rs divisions du 2* corps prirent leurs positions : à gaucbe, dans 
la vallée, la division Vergé et une brigade de la division Bataille; à 
droite de la route, la â" brigade du général Bataille; la division de 
Laveaucoupet sur les hauteurs de Spicheren. 

L'artillerie de la ipuche soutint avec énergie la lutte contre une 
artillerie supérieure par le nombre, le' calibre et, il faut bien le recon- 
ii.iltre, la justesse du tir. La batterie Besançon (C du S') fut appelée 
jifin d'opérer une diversion avec les canons ï balles; elle produisit 
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moraentau^ment un boa effet, nuis les mitrailleuses deviareot le bot 
d'ua lir à nitrnille tellement meurtrier que lu bntterie Tut obligée de 
ert retirer eu arrifere dR StirÏDg. 

Tout k coup, ks troupes de soutien, qui couvraient le flanc gauche 
des autres batteries, furent reroulées dttna les bois par l'inrnnterie prus- 
sienne, et une grêle de balles mit bors de combat nos lei-ianls et dos 
ntlelages. 

La situation finit critique : les chers d'escadron Rey et Gougid mnio- 
tinrent leurs homnieB sous ce feu redoublé, mais bientût la situation 
devint intenable. Les batteries Saget vt Hnrécha! durent se retirer, 
laissant cinq piËccs sur le terrnin, Taut'' de clieTaui pour les emmener. 
Cependant, la position de Stiring était trop importante pour qu'on 
l'abandonoït sans tenter un edort Tigaureui pour la oonsenrer. Les 
batteries d'Eselaibes (8* du 17°) et Martimar (12* du 5*} relcTërent les 
batlerics engaj^ées et canonnèrent vigoureusement le raiio du chemin 
do fer, ta route de SarrebrQcL et les bois, garnis de tirailleurs. Le gêné- 
roi Bataille dirigea, en même temps, sur ces bois, un retour oETenvif 
qui fut poussé assez loin pour permettre k l'artiLlerie d'aller reprendre 
les cinq pièces abandonnées dans le premier mouiemeut de retnite. 
L'ennemi ne se laissa pas enlever ces trophées sans essayer de nous en 
disputer la possession, et c'est sous une pluie de feu que le chef 
d'escadron Gougis et le lieutenant Rossin, de la batterie Saget, les 
enloTèreot. 

L'artillerie ue porte pas ses drapeaux sur le champ de bataille; les 
canons sont pour elle le symbole de l'honneur militaire; elle les défend 
j usqu'ï la dernière eitrémité. Ce sentiment met une parole touchante 
dans la bouche du lieutenant Chftbord. Ce jeune oificier, blessé grièTe- 
menl, était rrsté sur le terrain : un ofGcier d'infanterie voulut le faire 
emporter; il s'y refusa. » De grlde/dit-il, saiiTai avant tout mes pièces, 
puis, si vous en avez le temps, vous viendret' m'enlever. » Le lieute- 
nant Chabord resta aux toains de rennemi.i 

A la droite, autour de Spicheren, l'artillerie jouait aussi un râle con- 
iidérnble. La batterie Béguin balajait les pentes qui descendent vers 
Sarrebrdck; auprès d'elle, la batterie Benoit eanonnait l'artillerie prus- 
sienne qui écrasait notre gauche; enfin, la batterie Stoflét empêchait 
un mouvement tournant tenté sur la droite. Ces batteries firent des 
pertes sérieuses : le capitaine Béguin eut le genou gauche fracassé par 
un obus. Le feu redoublant d'intensité, la batterie Laurel (canons k 
balles] eutra en ligne; elle contraignit, pendant ua certain temps, 
l'artillerie prussienne au silence. Mais ce répit ne fut pas de longue 
durée et bientût un mouvement général de retraite se manifesta vers 
notre droite. Ce mouvement rétrograde s'nccentuant de plus en plus et 
une nouvelle colonne prussienne débouchant de la route de Sarreloui', 
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■Dr lei pentes qui dominent Porii.ich, te ginéral Fi'oasnrd, qui n'aiatt 
pas de troupes fraîches k lui oppoiur, ordonna, vers 6 h. 1/2, de se 
mettre en retraite BurSarre^uemine», parOEling. Cette retraite s'effec- 
tua en bon ordre, gr&ce iï l'Énerg'ique peraéiârnnce de l'arlillerie, qui 
m«D[BUTra avec autant d'babilcté que de courage et qui tint l'ennemi h 
distance. 

Les pontonniers du capitaine Pépin, sous le commandement idpé- 
rieur du colonel Marioa, directeur des ponts du 3' corps, tirèrent les 
derniei*! coups de fusil de cette journée. L'équipage de ponts du 
3* corps, nous l'avons dit plus haut, était resté il Forbach, faute d'atte- 
lages pour le ramener h Salut-ATold. Des cbeiaui de réquisition, 
demandés dès le matin au maire de la ville et promis par ce dernier, 
ne furent pas fournis. Le combat s'étant engagé, le colonel Harion fit 
condutre le matériel de l'équipage dans un déblai du chemin de fer et 
le mit ainsi k l'nbri des projectiles; puis, avec le personnel dont il dis- 
posait, il vint joindre ses efforts h ccui de la petite troupe qui essayait 
d'arrêter la marche de la colonne venant de Sarrelouis. Ces derniers 
défenseurs de Forbach, soldats du g^nie, dragons, fantassins et ponton- 
niers, ne se retirèrent qu'après avoir brûlé leur dernière cartouche. 
L'équipage dut être abandonné, et la compagnie Pépin rallia, i, travers 
bois, à la faveur de la nuit, le 2* corps, en retraite sur Snrreguemines. 

b) Organisation. 

Le général Soleille au général Canu. 

Mm, 6 loûi. 

J'nt l'honncnr de vous adresser ci-joint 23 eiemplairea du 2° feuil- 
leton de la carte des routes conduisant au Rhin. Je vous prie de vouloir ' 
bien répartir ces exemplaires entre les officiers sous vos ordres de la 

manière que vous jugerez la plus convenable (I). 

Le général Soleille au général Canu, à Nancy. 
Heii, 6 iDûi. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que le Ministre a désigné trois 
batteries de montagne, les 6*, 8* et lî* batteries du 3* régiment d'ar- 
tillerie monté en Algérie pour faire partie de la réserve générale d'ar- 
tillerie. 



(1) Héme lettre aux généraux eDiamaudant l'artillerie des corps 
d'armée et celle de la Garde. 



n,gti7ccT:G00glc 



(S3 hi. aUBSRR DE 18T0-1S71. 

l.nè' bnitcric m'est siK^ilée comme Jcfnnt être en roule pour Nnncv; 
quant qui deux outres, elles suitront le uiouTcroeot au fur et i me»ure 
de leur débarquement en France et en prenant livraiiton, à leur puisage 
i Ljqh, du matériel qu'elles doÎTent lervir. 

Le général Soleille aux Générattce commandant l'ar- 
tillerie des corps et Garde. 

Des demandes ont Ëté adressfei nu Uiniatro, pour faire compléter 
l'npproTUiannement des troupes d'infanterie en aiguilles et obturateurs 
de rechange, conformément aux ordres du Mnjor général. Le Ministre 
de la guerre m'écrit il la date du 3 août que i(es mesures sont pri;»s 
pour que cet approiiuioanement soit complété progressiTenient aiee la 
plus grande actÎTité. 

Le» délWrancêï de pièces d'armes de rechange se font dans l'ord^ 
suÎTant : 

1° Au dépAt du corps, nGn qu'il puisse diriger immédiatement aur 
l«s bataillons de guerre les hommes rappelés de k réserve avec leur 
firmcment complet et muni des pièces do rechange; ' 

2° Aui réserres, où leur ooml^re sera porté i 900 et OÙ elles si ront 
h la disposition du corps pour les remplacements indispensables; 

3° EnDn, il l'armée aclive pour compléter l'approTisionnemcntsuiTant 
les ordres du Major général. 

Vous voudrez bien porter ces dispositions à la connaissance do com- 
mandant de Totre corps d'année, en le priant de remarquer, comme le 
fait observer le Ministre de la guerre, que les approTisionncmenIs 
avaient été préparés k raiwn de deux aiguilles et un obturateur par 
homme, non compris les pièces qui se trouvent sur l'arme, et en pi-c- 
scnce des augmentations qu'a subies l'elTeclif de l'armée il est impos- 
sible de les porter subitement aui chiffres de trois aiguilles et deui 
obturateurs. 

Le général Soleille au général Susane, à Paris. 
Mm, 6 loat. 

Je réponds en hftte et en désordre il votre lettre du S août qua Je 
reçois il l'instant; j'entretiendrai le Major général de vos iolenlions nu 
moment opportun : le moment présent n'est pas de ceui-lik : car an 
rapport de l'Dmpereur de ce matin, comme on me demandait si j'avnis 
les mof en:: de faire atteler les équipages de pont et inslantnnément Ica 
équipages lie pont de corps d'armée, je n'ai pu foire que la réponse : 
u II faut leur donner le temps d'arriver ». 
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Je «oui signnie cette pr£oi'ei>p»tion de l'Empereur pour que loiiii 
butiez, s'il eit poi»ible, plu» que le possible pour hâter l'arrivie dei 
attelages du trnin. 

Uae autre préoccupntioa de l'Empereur est celle d'aToir un équipage 
de siège 1 Helz : tous feriez bien d'intiler tous les dépAts des corps h 
se pourvoir, soit par achali directs, soit dans les magaaini du campe- 
ment, de tout Irs effels d'équipement et de campement qui leur sont 
nécessRires pour entrer eu campagne. 

Comme je tous le disais par dépêche télégraphique de ce jour, je vais 
traduire en prescriptions impérieuses les coDuidérotions de votre lettre 
du 3 relatives !t la congervatioa des muniliom. 

Je TOiii dis Itien confldentiellenient que l'aspect de nos batteries lsi«sc 
bien à détirer : les difficultés matérielles, t'iroperteetion de l'instruction 
et surtout de l'éducation militaire det hommes de la r£.'erve en sont 
évidemment tei prioeipalei causes. 

?louB n'avons encore aucun renseignement offlciel sur l'atTaire de 
Wifsombourg et sur les perles éprouvées : le bullelia arrivé de Berlin 
et communiqué à l'Empereur appelle cette ntTnire un brilUnt mais 
Mnglant combiit; la brigade d'infanterie et celle do cavalerie Furpriies 
par trois corps prussiens de 6S,000 hommes ont soutenu le combat 
pendant deux heures et demie : nous avons perdu une pièce de i. 

Cette lettre, toute olflcieuse, a pour but d'appeler votre attention et 
celle du Hinistre lur certains patots. 



Le général l^bastie (1) au Général commandant en 
chef l'arlillerte, grand quartier impérial, Metz (D. T.)- 

CtmpdeChlIoDS, Caofll, 10 b. Umolin. 

Le parc est prêt; il y a 400 chevaux arrivés. Je demande des or.ires 
pour diriger le parc sur Nancy par sections successives. 

Le Général directeur des parcs au général Soleille 

(D. T.). 

Toul, 6 Boat, 1 h. 80 soir. 

Je n'ai pa* un seul cheval pour atteler l'équipage de pont de réserve 
h Toul; un équipage semblable existe ï Strasbourg, 



(I) Commandant l'artillerie dn 6' corps. 
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Le Colonel directeur du parc du 6« corps ou Oénêral 
comTiiandant Vartillerie de l'armée du Rhin (D. T.). 

U Père. 6 août, 1 h. 30 aoir. 

Le matériel est prêt. Préaeata à la Fèrc 4° et 4' bit du 1°' régimeat 
du train, ayant eaEemble 400 chcTaui dont 33 sellés, ces compagnies 
ajant pris harnachement en pièces «éparées h leur passage à Douai, 
s'occupent de les reraouter et de l'ajuster. Difficile de (erminer l'opérn- 
lion avant mardi. 3' compag'Die et 10' bia arrivent. Pas d'équipage de 
pant su parc ni \ la direction. 

Le colonel Hennel (1) au général Soleille (D. T.). 

.VuoDl.liiDai, .1 h. 63 soir. . 

Je puis dbposer pour alleler : 1° le p.irc, de 386 chetaui de tr^it ; 
2* l'équipage de ponts, de i76 cheTaui de trait. 

Le colonel Rennet (2) au général Soleille (D. T.). 

ToDlonse, 6 aoUl, 3 heurei soir. 

Mon parc prêt toujours à Toulouse; je ne conuais point encore le 
point où il sera transporté pnr chemin de fer et où je trouverai dei 
chevaux pour l'oltclci' ; n'en ai pas encore. 

Le Colonel directeur du parc d'artillerie au général 
Soleille (D. T.). 

ÉpiDsl, 6 aoât, 8 h. 30 soir. 

Je puis disposer, dès à présent, de 62t'chevaui de troupe, la compa- 
gnie du i" du train, forte de 200 chevaux, qui doit atteler l'équipage 
de poDt, n'est pas arrivée. Il manque, nu matériel du parc, S2 voitures 
qui sont en partance de L^oa. 

Je TOUS entoie, par lettre de ce jour, la situation détaillée du parc 
(personnel et matériel). 



(1) Directeur du parc du 7' corps. 

(2) Directeur du parc de la réserve générale d'aitillerie. 
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LA. SUBBRE DE ia70-1S71. 15G 

Le Directeur du para au général Soieille (D. T.)- 

LanéTillB, 6 août, 1 h. 20 uir. BipUiée s ! b. 40 toit. 

160 cheTaui pour atteler H2 Toitures de parc. Aucun attelage pour 
l'Ëquiptge de poDt. J'ai encore demandé ce matia par dépêche, & 
AuKonne, l'envoi de« 3*, 9*, 9* bit qui n'existent pas. Aucun attelage 
arrivé d'Auionne depuis lundi. 



Le Lieutenant-colonel du i' régiment du train au 
généi^al Soieille, à Melz (D. T.). 

6 aaill, 6 h. 10 uir. 

Les deux compagnies qui compléteront les cinq destinées au parc du 
1" corps partiront après demain 8 aodt. 

Les deux eompagnies qui doivent atteler ensemble équipage et 
pont de réserve partiront probablement vers le 12 si les hommes 
ne manquent pas. Je suis, pour les expéditiouf, l'ordre déterminé par 
le Ministre. 



Le colonel Rennet au général Soieille. 

ToDloose, 6 io&l> 

En réponse h votre lettre ■a." 82, j'ai l'hoDDeur de vous rendre compte 
que la partie du parc de ta réserve générale d'artillerie, en formation à 
Toulouse (109 voitures), est prête depuis le vendredi S9 juillet. 

J'ai reçu, il j a tiois Jours, une lettre de M. le capitaine Mathieu, qui 
m'inrorrae que les 66 caissons de \t rayé que doit roc fournir la 
Direction de Bourges, pour compléter le parc, sont entiÈr«ment 
prêts 

Je puis done partir au premier ordre. 

Le général Mitrecé au général Soieille. 

Tool, 6 sont. 

Dans In prévision de mon départ de Tout, J'ai l'honneur de vous prier 
de vouloir bien me donner les moyens de recevoir les deux voitures de 
bagages avec attelages, qui sont allouées, par la déciiion ministérielle 
du 17juilletl870, au général de brigade Directeur général des parcs et 
des équipages d'artillerie. 

La place do Toul ne possède aucune reuource i oet égard, 
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Le même au même. 

Taol, 6 laâl. 

J'ai l'honneur <1« toui confirmeT ma dépAche télégraphique d'hier 
S aoAt, 10 heures du loif, ainii conguc : 

« Je n'ai aucune pièce de rechange pour înranterie et ne puii en 
envoyer tu général de Rochelwuct. » 

Chaque fraction pn'me du grand parc de cnmpagns comprendra un 
churiot de parc pour armuriers et pièces d'armes de rechange; meis il 
résulte de la corrcDpoudancc des diri^ctcuri d'artillerie que, jusqu'à 
présent, aucun arsenal n'a reçu le chargement de celte espèce, annoncé 
pnr le Ministre. 



Journée du 6 août. 

RÉSERVA GÉNÉRALE DU GÉNIE. 



Situation sommaire i 
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LA. OUBRRR DE 1870-1871. 



RENSEIGNEMENTS 



Un agent de TMonviUe au Major général. 

ThioDTilIe, 6 août. 

Le DOmbre des troupes pruasieaDes cODCeatr£eg sur la Sarre parait 
aug;meoter. Des Iraing militaireg ne ceaseot de circuler entre Trêves et 
Sairetouis. 

On atUnd * Trèrea rHrrîvée du général Voigti-RheU, qui doit 
s'uTADcer k travers l'Etre!, h la tMe d'un corps d'nnnée considârable. 

Entre CreTenmachern, Echteroach et Vianden (Grand -Duché], on ne 
voit plus de troupes sur la frontière : on croit qu'elles sont allâes ren- 
forcer la ligne de la Sarre. 

On compterait 30,000 hommet (?) entre Saarburg et Rirn. 

De nombreuses troupes, munies de 38 canons de gros calibre, oecupe- 
raient les hauteurs de Fiisberg-. 

On remarque des hussards bleus et des hussards noirs A Mettlach. 

Le 28° «t te 33' de ligne occuperaient les environs de Sarrelouis. 

La plupart des sold.-its qu'on rencontre seraient de la provinoe de 
Weitphalie. 

La circulation deviendrait de plus en plu» difficile. On ne laisse 
approcher personne des campements. Tous les villages entre Conz et 
Sarrelouis sont pleins de troupes. Les provisions commenceraient à 

Les troupes continueraient toutefois 1 se faire nourrir par les habi- 
tants qu'on pa;e en bons. Beaucoup de chariots chargés de denrées 
achetées daas le Gmnd-Duché passeraient le pont de Remich, surtout 

Les militaires qui s'éloignent de leurs campements auraient pris 
l'babitude d'enrouler les pattes qui portent le numéro du régiment. 

Les troupes prussiennes parlent de plus en plus de prendre l'offen- 
sive. Elles avouent que si on était venu les attaquer, il f a une dizaine 
de jours, elles eussent été battues, n'étant pas encore ea nombre et 
étant mal approvisionnées. On leur fait accroire que l'armée française 
se tient ïur la défetuive, qu'elle u'oae avancer ou qu'elle hésite, qu'elle 

attend des rcuforts, des munitions, etc Elles parlent de porter la 

guerre chei nota et le bruit était assez répandu que ce sera le 6 août, 
par coDséqueat aujourd'hui même qu'elles prendront l'offenûve. 
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On Attribue aux troupe« frvttitait.fi le projet de s'emparer à lout 
prix, da.Ds les engagements qui aaraat lieu, d'une ou plusieurs de nos 
mitrailleuses, dussent-elles sacrifier des millien d'hommes pour obteoir 
ce résultat 



Informations du 6 août au Tnatin. 

Tf^yes et Conz en ce moment assez dégarnis de troupes. Ou dirige 
la Landvtehr et 1& résene sur Sarrelouis. Sarrelouis compterait 5,000 
hommes de troupes. 

Des approTisiounemeati continueraient t tiFAuer h Wîttlich. 



D'un agent de TktonvUle. 

fiioflU 

On attend, sur la Sarre, l'arrhée du général Voigts-Rhetï, i la tète 
(t'un corps d'armée considérable (il n quitté Hanorre le 30 juillet). 
Troupes iiorabrcuseï concentrées entre Sarrebourg, sur la Snrre, en atal 
de Uerzig, Krra (station du chemin de fer avant Kreuzoach) et Filsberg 
(hauteur près de Sarrelouie). 



Rapport du 2» corps. 

6 aoAt. 
Toute l'infanterie du Vin° corps serait dans la KOller-Thal, i gauche 
de Duttweiier, nTgc des avant-postes sur la Sarre. 

Il 7 a des batteries d'artillerie entre Sarrebrûck et Duttweiier et à 
iâgerstreide (JftgerâFreude) ; en arrière de Sarrebrûck se trouve le 
s (!II" corps). 



3» CORPS. 
Bulletin de HENie 



CaHing. — De nombreux renseignements arrivent de ce cAté. Le 
maréchal Bazainc, faisant une reconnaissance, a vu des cavaliers prus- 

Le nommé S de LoQ(;eville, a vu à Carling vers 9 heures des 

cavaliers qu'il suppose être des dragons prussiens. Il en a estimé la 
force A un escadron. Il j avait des fantosiios en arrière, mais ils étaient 
arrêtés entre Carling et Lauterbach, en haut de la cète. Les cavaliers 
portaient un casque à pointe (comme les (gendarmes prussiens, dit le 
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lémoiD) h deux liiièrea et une garntlure de ouirre : ud A but la «oha- 

Creulswald. — Le maire de Porcetotte écrit que le courrier de Sniot- 
AvoM II Greutzwald a rebroussé chemin pariie qu'il a aperçu les Prus- 
siens b Creutz\Tald. 

Vitlmg. — Le garde forestier de Villing écrit i la date du 3 qu'il a 
fait uoe lounif-e et qu'il a poussé josqu'aui euvirons d'Ilteredott; on lui 
a dii là que la veille foules les troupes s'étaient retirées sur Sarrelouîs 
et qu'elles se monlaieol & 16,000 borames au moins. Il affirme qu'à la 
date du 3 il n'y avait ni armée ai campement, ni à Berus, ni au Fels- 
berg, ni eu deç\ de Sarrelouis, du cAlé de Friedricbsweiler. 

CreulsmaUt. — 3 heures du soir. — Un homme, envoyé par le maire 
de Creutzwnid, dit qu'il est veau dans ce Ttllage eoTiroQ 250 eafaliers 
du 3* régiment de cuirassiers prussiens. 



Le général de Ladmirault au maréchal Bazatne. 

BauUf, 6 aodl. 

Bulletin di unsEtGNBHBNTS. 

Frontièn en avant d» BouionoiUe. — En avant de Tromborn et Har- 
garteu les rccouanissances faites par nos troupes n'ont rencontré aucun 
détachement pru-sien. Dans la m:itin£e du 9, IX drat^ons du iS' régi- 
ment prussien ûtaioni entrôs i Merlen où ils ont occasionné une panique 
sans causer de dommages, le bruit s'est alors répandu dans le pay^ que 
Herten avait été pillé et incendié; les villages de la frontière exagèrent 
les faits pour obtenir la présence de nos troupes; un bataillon de nos 
cbasseurs à pied avec un escadron de hussards a élé envoyé en avant 
de Rargarlen et un peloton de hussards a passé la nuit du 5 au 6 à 
Faick, à mi-chemin de Merten, sans être inquiété. 

Document sans indication d'origine et sans signa- 
ture. 

6 ioùi. 

Toute* les troupes parliez de Trêves. Les 6,000 hommes arrivés dans 
l'mirè»-midî d'hier sont partis & la hâte quoique éreintés par la 
ffttJKue 

X*, IV* et XII* eorps d'armée, en tout 180,000 hommes, attendront 
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(60 LA QUERBE DE (8T0-t8T1, 

le canal prbi Niederweiler (Sarrebourg) pour de là se diriger sur Natte;, 
Toul, Vitrj-le-Français, etc Mvaui ï Paris 

A Zewen, village derrière Codz, il ; a encore 3,000 hommes du 17' 
régiment; h Cddz il d'j nç\u» un «eul militaire. Witilich eomno lieu 
d'apprOTiiionuement est gardé par environ 2,000 hommes des 70* (7j et 
07* (?) régiments de ligne (rËscrtes) 

Trêves est dégarnie, Conz peu de monde, toutes les forces cooTergent 
vers le bassin de la Sarre que l'on veut de nouveau dbputer à U 
France 



!, me CbilitiM. 
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